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INTRODUCTION

Jacques QUENSIERE

La pêche continentaLe représente
environ 10\ de La production haLieuti­
que mondiaLe, soit près de 7 miLLions
detonnesl En région soudanienne, La
forte productivité haLieutique des
eaux continentaLes résuLte tout à La
fois d'une Longue tradition de pêche
et de La grande fertiLité des miLieux
aquatiques tropicaux. Cette dernière
est accentuée dans La région sahé­
Lienne par L'abondance des zones peu
profondes, permanentes (Lacs) ou tem­
poraires (zones inondabLes) qui
augmentent La productivité des cours
d'eaux auxqueLs eLLes sont rattachées.

La pêche est donc, dans cette région
d'~frique, un secteur, d'activité de
première importance tant pour L'écono­
mie régionaLe et L'aLimentation des
popuLations riveraines que pour
L'économie nationaLe des pays où eLLe
s'exerce. Pourtant son importance
socio-économique n'a été reconnue que
récemment et peu d'efforts ont été
fournis par Le passé pour aider Les
pays sahéLiens à gérer au mieux ce qui
constitue L'une de Leurs principaLes
richesses natureLLes.

La reLative méconnaissance des peches
continentaLes résuLte en partie de La
très grande compLexité de cet objet
d'étude:
- CompLexité d'une activité tradition­
neLLe, structurée par L'histoire et
Les fondements cuLtureLs des peupLes
qui L'exercent. ~u pLan économique, La
pêche, fortement intégrée au tissu
socio-économique ruraL, interfère
étroitement avec d'autres secteurs
d'activité compLémentaires ou concur­
rents.
- CompLexité égaLement des pratiques
de pêche. Le pLus souvent très
dispersées, eLLes font appeL à une
grande diversité d'engins et de tech-

niques issues d'une Longue tradition
et d'une profonde connaissance des
poissons.
- CompLexité enfin de La dynamique de
La ressource: en eaux continentaLes
Les captures sont toujours muLtispéci­
fiques et Les stocks de poisson Le
pLus souvent expLoités à différentes
étapes du cycLe de vie de chaque
espèce.

Dans une optique d'aménagement et de
gestion cohérente des ressources, à La
compLexité intrinsèque de La pêche
vient s'ajouter La difficuLté de son
insertion dans L'ensembLe des activi­
tés régionaLes, tout particuLièrement
au pLan du partage de L'eau (concur­
rence avec Les activités agricoLes,
pastoraLes, hydro-éLectriques, ... ) et
des terres inondabLes (concurrence
avec L'agricuLture, pLus particuLière­
ment La rizicuLture, Les travaux
d'assainissement ou de réguLation des
crues, ... ) .

Une approche scientifique adaptée

Cette compLexité fait que L'aménage­
ment des pêches ne peut etre envisagé
sous Le seuL aspect d'une gestion de
La ressource comme Le veut La démarche
haLieutique cLassique. La peche est
une activité humaine et son aménage­
ment ne peut être ramené à La simpLe
gestion des stocks. L'étude des
facteurs humains est ici incontourna­
bLe. C'est pourquoi depuis une dizaine
d'années, un nombre grandissant de
spéciaListes en sciences sociaLes a
été progressivement intégré aux
équipes travaiLLant en coLLaboration
avec L'ORSTOM sur Les pêches artisana­
Les, que ceLLes-ci soient continenta­
Les (Tchad, ~mazonie, ... ), côtières
(SénégaL, Côte d'Ivoire, Togo, ... ),
estuariennes ou Lagunaires (Casamance,
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passages è
de pêche,

moment des

Côte d'Ivoire, Togo, ... ). Ces travaux
ont fourni de précieux résuLtats.

Cependant, il apparut chemin faisant
Qu'une approche dispersée était
insuffisante. La pêche doit être
abordée teLLe Qu'eLLe est, è savoir un
système compLexe dont Les différents
compartiments (conditions d'accès è La
ressource, conditions de production,
conditions de commerciaLisation,
technoLogies de capture et de condi­
tionnement, stocks natureLs disponi­
bLes, ... ) finement imbriqués, inter­
agissent étroitement.

Pour aborder L'étude des pêcheries en
vue de Leur aménagement, La démarche
heuristique est beaucoup moins La
muLtipLication des travaux conçus et
réaLisés de façon indépendante Que La
recherche de L'approche intégrée d'un
objet d'étude défini conjointement par
Les différentes discipLines concer­
nées.
C'est dans cet esprit Que Le program­

me d'études haLieutiques du DeLta
CentraL du Niger a été conçu par
L'INRZFH et L'DR5TDM.

Le projet d'études

Débuté en septembre 66, Le projet
vient répondre è une inquiétude des
autorités nationaLes Quant au devenir
de La pêche dans Le Delta CentraL du
Niger.

En effet, certains indices Laissent è
penser Que ce secteur d'activité, très
important pour L'économie du MaLi,
subit depuis QueLques années une
récession importante.

De nombreux facteurs peuvent être
invoqués: sécheresse, désorganisation
de La gestion coutumière de la pêche,
altération du rythme des crues par des
ouvrages hydro-éLectriques et/ou
hydro-agricoLes, utiLisation crois­
sante des zones de fraie è des fins
agricoLes, ...

MaLheureusement, dans L'état actueL
des connaissances, Les causes exactes
de La récession ne peuvent être
identifiées, pas plus d'aiLLeurs Que
L'importance réeLLe de cette réces-

sion, jusQu'è présent j aucune étude,
è L'écheLLe du DeLta, n'ayant pu être
conduite sur La pêche.

L'objectif du projet est donc de
réunir, en L'espace de six ans, Le
maximum d'informations scientifiques
pour atteindre è La meiLLeure compré­
hension possibLe de La pêche dans Le
DeLta CentraL afin de favoriser La
mise en pLace d'une gestion adaptée et
cohérente de ce secteur d'activité.

IL s'agit donc très cLairement d'un
programme pLuridiscipLinaire de
recherche, finaLisé vers Le déveLoppe­
ment.

Les difficuLtés d'un teL programme
sont nombreuses: La compLexité de
L'objet d'étude évoquée précédemment,
mais aussi L'approche résoLument
finaLisée et Les déLais très courts
Qui bouLeversent les habitudes
scientifiques. IL s'agit de ne sombrer
ni dans l'expertise rapide ni dans La
ratiocination théorique. IL faut
définir La stratégie d'étude qui
permette d'identifier et d'anaLyser
Les mécanismes majeurs caractérisant
L'état et La dynamique actueLLe du
système pêche è L'écheLLe du DeLta.

Pour éviter Les dérives et permettre
des biLans fréquents de L'état d'avan­
cement des travaux et de Leur adéqua­
tion aux objectifs fixés, Le programme
a donc été conçu comme une succession
d'opérations de recherche de courte ou
moyenne durée (6 è 18 mois).

L'enquête préLiminaire •..

La première de ces opérations, d'une
durée de 18 mois, était une enquête en
deux passages auprès des pêcheurs de
L'ensembLe de La zone d'étude. ELLe
avait pour but d'étabLir une descrip­
tion homogène de La pêche dans Les
différentes régions du DeLta afin de
faciLiter une première approche
gLobaLe. ELLe nous était en outre
nécessaire è L'éLaboration et au
recadrage des plans d'échantiLLonnages
uLtérieurs.

L'enquête comportait deux
deux phases cLés du cycLe
L'un en début de décrue au
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'" son premier bilan •••

pêches de zones. inondées (octobre à
janvier), L'autre à L'étiage, au
moment des pêches de défens (mars à
juin). Ceci dans Le but de confirmer
Les données rétrospectives par
L'observation directe de La variabi­
Lité spatio-temporeLLe des efforts de
pêche.

Une première soLution était de
pubLier L'ensembLe des résuLtats des
deux passages sous forme de tabLeaux
de chiffres à partir du pLan minimum
d'expLoitation étabLi avant Le dérou­
Lement de L'enquête. Cette présenta­
tion permettait de diffuser L'informa­
tion recueiLLie, mais sous une forme
difficiLe d'accès et finaLement peu
utiLe à un Lecteur qui n'aurait pas
été au fait des détaiLs de La procé­
dure d'enquête.

Pour des raisons indépendantes de
notre voLonté, Le premier passage
d'enquête n'a pu être réaLisé qU'à
L'étiage 87, du 20 avriL au 20 juin.
Si ce déLai devait nous permettre
d'améLiorer Les procédures d'enquête
et Les questionnaires, iL a conduit à
une réduction importante du temps
initiaLement prévu pour Le traitement
des résuLtats. Fin décembre 87, à La
fin du deuxième passage, deux soLu­
tions s'offraient à nous pour respec­
ter Les déLais que nous nous étions
fixés pour un premier biLan.

Après cette présentation généraLe,
Les aspects démographiques (structures
et mouvements natureLs> seront abordés
au chapitre 5. En effet, La démogra­
phie des popuLations de pêcheurs,
n'avait encore jamais été étudiée.
ELLe constitue cependant un éLément
essentieL à La compréhension des
dynamiques du secteur pêche.

Avec Le chapitre 6 on aborde des
études pLus fines, en L'occurrence
L'acquisition de richesses en miLieu
pêcheur. L'évaLuation des richesses
qui sera discutée ici est basée sur
Les donn~es d'enquête concernant Les
investissements productifs ainsi que
Les investissements extra-profes­
sionneLs. Une comparaison du degré
d'aisance des ménages a été étabLie

tats issus de L'enquête, pLus précisé­
ment du premier passage. ILs incorpo­
rent, à L'occasion (tuut particuLière­
ment dans Le chapitre 7), des résuL­
tats obtenus par aiLLeurs Lorsque
ceux-ci permettent un meiLLeur
écLairage des données d'enquête.

Après cette introduction, Les chapi­
tres 2 et 3 du rapport concernent Les
choix méthodoLogiques adoptés pour Le
pLan d'échantiLLonnage, La saisie et
L'archivage informatique des données,
Le traitement des informations
recueiLLies. Nous nous sommes efforcés
de fournir Le maximum de renseigne­
ments sur Les modaLités pratiques de
réaLisation et d'expLoitation de
L'enquête afin que Le contenu informa­
tif des données puisse être reLativisé
et éventueLLement comparé à d'autres
travaux passés ou futurs sur La pêche
deLtaïque.

Le chapitre 4 effectue une présen­
tation généraLe du monde de La pêche
deLtaïque en insistant sur La caracté­
risation des ménages de pêcheurs et
La typoLogie des aggLomérations à
partir desqueLLes iLs exercent Leur
activité. Cette présentation aboutit à
une ébauche de La stratification du
DeLta destinée à La mise en pLace d'un
réseau d'acquisition de statistiques
de pêche : c'est L'un des principaux
objectifs de L'enquête.

nous présentons lCl

Les premiers résuL-

La seconde soLution consistait à
déveLopper, sur La base des résuLtats
d'enquête, un certain nombre de points
d'importance majeure pour La compré­
hension du système pêche deLtaïque et
Le déveLoppement des études à venir
pour chacune des discipLines impLi­
quées. C'est cette dernière soLution
qui a été adoptée. ELLe correspond
davantage à L'esprit du projet qui est
d'apporter Le pLus rapidement possibLe
des éLéments contrôLés d'information
sur un secteur traversant une crise
grave.

Les textes que
constituent donc
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seLon différents critères teLs que
L'ethnie, La diversité des activités
et La mobiLité des membres du ménage.

Le chapitre 7 vient compLéter Le
précédent puisqu'iL traite des
possibiLités d'accès au crédit pour
L'acquisition du matérieL nécessaire à
La pêche. Une juste, évaLuation des
disponibiLités financières des ménages
de pêcheurs, qu'eLLes proviennent d'un
capitaL propre ou de possibiLités
d'emprunts, constitue en effet une
étape essentieLLe dans La compréhen­
sion de La situation actueLLe de La
pêche et de son devenir.

Enfin, Le chapitre 8 aborde, à
partir de L'étude des migrations de
pêche des Bozo et Somono, Les straté­
gies déveLoppées pour faire face aux
difficuLtés occasionnées par La séche­
resse: modifications du rythme et de
L'importance des migrations de pêche,
segmentation des famiLLes, incorpora­
tion ou abandon, seLon Les cas, d'ac­
tivités autres Que La pêche, ...

••. et ses perspectives

Ces premiers travaux, maLgré L'abon­
dance et La diversité des résuLtats
qu'iLs apportent, n'épuisent pas Les
informations fournies par L'enquête.
IL reste à affiner L'expLoitation de
certains aspects (démographie,
migrations, typoLogie d'aggLoméra-
tions, ... ) par zone, catégorie
d'activité, etc., et à La compLéter
par Le dépouiLLement du second passage
qui donnera des informations nouveLLes
sur La répartition des pêcheurs en
saison froide notamment.

Cependant, ces premiers résuLtats
sont suffisamment compLets, Le tabLeau
qu'iLs fournissent du DeLta suffisam­
ment cLair, pour déterminer La
priorité des recherches à venir.
Recherches que nous évoquerons ici en
reprenant Le pLan du rapport.

Dans Le domaine des recherches halieu­
tiques, après expLoitation du second
passage et affinage de La stratifica­
tion dont les grandes Lignes ont été

esquissées au chapitre 4, La mise en
place du réseau d'acquisition de
statistiques de pêche sera abordée,
conformément au programme de travaiL
défini dans Le rapport d'identifica­
tion du projet. ~u cours de L'exercice
88-89, dans Le secteur de Mopti, on
abordera :
- Le choix des descripteurs pertinents
capabLes de fournir une estimation
fiabLe des activités et des débarque­
ments totaux j

- le choix des écheLLes d'observation
spatio-temporeLLes ;
- Le choix des méthodes de traitement.

En démographie, L'anaLyse présentée
au chapitre 5 pourra être compLétée
par :
- une approche géographique - sur Les

thèmes déjà abordés: structures et
mouvements natureLs - à partir d'une
zonation du DeLta déjà éLaborée par
d'autres discipLines j

- une étude démographique des composi­
tions famiLiaLes j

- une évaLuation des fLux migratoires
dans Le DeLta à partir des Lieux de
naissance, des résidences antérieu­
res ... , recueiLLis à L'enquête.

En ce qui concerne Les perspectives
de recherche en socio-économie de la
production, Les oppositions reLevées
grêce à L'enquête (chapitre 6)
continueront à être anaLysées par des
investigations pLus fines combinant
approches quantitative et quaLitative.
IL s'agira notamment d'approfondir Les
points suivants :
- La composition du capitaL technique
et humain et La causaLité de ses
variations j

- Les sources de revenus autres
qu'haLieutiques articuLation entre
pêche et agricuLture;
- Le degré de monétarisation à travers
Les principaLes dépenses de consomma­
tion courante.

Ces anaLyses, qui priviLégieront Les
ethnies Bozo et Somono, auront pour
but de nous renseigner sur Les
capacités d'adaptation du système
pêche face à La crise cLimatique et
socio-économique.

•
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Un thème centraL de L'anthropologie
sera L'étude des conditions d'accès
aux ressources piscicoLes. La dis­
tribution des moyens de production
n'en est qu'un jaLon et ne peut se
comprendre que dans Le cadre d'une
anaLyse gLobaLe des systèmes de
production haLieutique, intégrant
L'étude de La maitrise différentieLLe
de L'espace. ELLe fera L'objet d'une
anaLyse quaLitative fine du type
monographique s'articuLant sur Les
données de L'enquête cadre comme
support quantitatif.

ici, seront compLétés par de nouveaux
voLets de recherche en économie, en
bio-écologie de L'ichtyofaune, en
hydrologie.

Très succintement, L'étude socio­
économique des niveaux de production
sera compLétée et appuyée par deux
études. La première concerne La
commercialisation <étude du réseau,
des noeuds, des fLux de commerciaLisa­
tion). La seconde, macro-économique,
aura pour objectif de situer La pLace
de La pêche dans L'économie régionaLe.

Ces études s'intégrent dans une
anaLyse gLobaLe des conditions socio­
famiLiaLes de production qu'on peut
énoncer en trois points :

1- Etude des systèmes sociaux fami­
Liaux de production:

conditions famiLiaLes de produc­
tion, division du travaiL géogra­
phique <migrations) et sectorieLLe
(activités) dans Les unités de
production, niveaux de contrôLe de
La décision, de L'accumuLation et
de La gestion, moduLation des
stratégies d'activité.

Les études bio-écoLogiques aborde­
ront dans une première phase Les
migrations et Les conditions de
reproduction des principaLes espèces
commerciaLes <conditions d'induction
de maturation et de ponte, répartition
des sites de ponte, survie des aLevins
et des juvéniLes, etc.),

L'étude hydroLogique viendra appuyer
Les travaux de bio-ecoLogie par La
définition d'une reLation entre Le
voLume des crues et l'ampleur et la
durée des inondations. Ce travaiL se
fera par traitement de données de
téléd~tection (images sateLLitaires).

2- Conditions d'accès aux moyens de
production

accès aux terres conditions
historiques, ethniques, viLLageoi­
ses, famiLiaLes et Lignagéres j

accès a L'eau systèmes de
contrOLe et compétition des
systèmes de contrôLe i
accès a L'équipement réseau
d'accès au crédit.

3- Conditions régionaLes spécifiques:

L'enquête cadre, dont Les résuLtats
généraux sont présentés dans Les pages
qui suivent, constituait La premi~re

étape de la premi~re phase de trois
ans du projet. Ru terme de ces trois
années - au cours du dernier trimestre
1989 - nous dresserons un nouveau
biLan, biLan qui intégrera Les résuL­
tats initiaux des programmes que nous
venons d'évoquer,

sens bozo)
de pêches de

(concentrations

dans Le Macina (au
centre important
saison froide
migrantes) j

dans La zone pré-Lacustre (Sindégué
: concentration migrante d'étiage).

Ces recherches qui se situent dans La
continuation des travaux présentés
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METHODOLOGIE O'ECHRNTILLONNRGE ET O'RRCHIVRGE DES DONNEES

DanieL ORNSOKO, Jacques QUENSIERE

INTRODUCTION

L'étude d'un système sociaL fait
appel, seLon les préoccupations de
chaque discipLine, à des techniques
variées d'observation. IL y a, en
effet, une grande distance entre un
dénombrement par recensement et une
monographie de viLLage, entre La revue
exhaustive mais superficieLle d'unités
(individus, famiLLes, viLLages) et La
description approfondie de certaines
d'entre eLLes, choisies pour Leur
intérêt particuLier, Leur exempLarité.

Pourtant, aussi opposées que soient
ces deux approches, ni L'une ni
L'autre ne pratiquent ce qu'iL est
convenu d'appeLer "l'échantiLLonnage
statistique" à savoir L'étude d'une
portion définie d'un ensembLe pour
juger, si possibLe sans erreurs (mais
non sans incertitudes) des caracté­
ristiques de cet ensemble trop vaste
pour être entiérement appréhendé.

Un teL· échantiLLonnage, appLiqué à
La société ruraLe des pêcheurs du
DeLta, prend natureLLement La forme
d'une "enquête par sondage" dont Les
ambitions sont de permettre aussi bien
L'évaLuation de quantités que Le
recueiL simuLtané d'une grande
diversité d'informations, sous La
contrainte d'investissements Limités
en temps et en argent.

Dans une teLLe enquête, La portée
des résuLtats est très étroitement
Liée à La nature et à La quaLité des
données, résuLtantes des choix parfois
difficiLes effectués dans Leur

protocoLe de coLLecte. Ceci nous
conduit à décrire de façon détaiLlée
Les méthodoLogies adoptées respective­
ment pour L'acquisition des données
(présent chapitre) et Leurs traite­
ments (chapitre 3).

Les choix méthodologiques concernant
Les processus d'acquisition de données
relèvent de deux types, abordés
successivement dans Les pages qui
suivent: L'éLaboration des question­
naires et La définition du pLan de
sondage. ILs découLent tout à La fois
des caractéristiques de L'objet
d'étude, Le secteur de production
haLieutique du DeLta CentraL, et
d'exigences sur La nature et la
quaLité des résuLtats attendus.

Rinsi, pour mieux appréhender La
mobiLité saisonnière des pêcheurs,
L'un des principaux traits de L'acti­
vité haLieutique déveLoppée dans Le
DeLta, L'enquête a été conçue en deux
passages, à deux périodes distinctes
du cycle de pêche, de façon à permet­
trp., paraLLéLement aux données
rétrospectives, Le recueiL de données
factueLLes sur La variabiLité spatio­
temporeLLe de L'effort de pêche.

La première des deux périodes
choisies, L'étiage du fLeuve, corres­
pond, en année d'hydrologie normale, à
un ralentissement des activités de
pêche et à un retour des migrants dans
Leurs viLLages respectifs. La seconde
période, le début de décrue, est celle
d'une activité haLieutique intense où
Les pêcheurs professionneLs et
occasionneLs aLLient Leurs efforts
pour expLoiter au mieux Les poissons
abandonnant Les zones inondées pour
retourner au fLeuve.
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1 1 ELRBORRTION DES QUESTIONNRIRES

Une première version des question­
naires avait été rédigée pour sa pLus
grande part en France, sur La base des
données bibLiographiques existantes.
Les retards causés par La signature
tardive de La convention furent mis à
profit pour compLéter ces informations
par des reconnaissances socio-anthro­
poLogiques dans toutes Les portions du
DeLta ainsi que par La soLLicitation
des conseiLs des spéciaListes de La
pêche et des enquêtes statistiques,
qu'iL nous a été LoisibLe de rencon­
trer au MaLi (oNSI, OPM, BNDR, ... ).
L'adéquation des questionnaires aux
réaLités du DeLta a ainsi été notabLe­
ment accrue.

La difficuLté d'éLaboration des
questionnaires provint de La nécessité
de conciLier des objectifs contradic­
toires, à savoir, d'une part Le
respect des contraintes Liées à La
mise en oeuvre d'une enquête statisti-
que (contraintes méthodoLogiques,
Logistiques et financières) et,
d'autre part, Le souci d'obtenir Le
maximum d'informations d'une opération
Lourde et coûteuse qui ne saurait être
répétée faciLement. La formuLation des
questions a fait L'objet d'une
attention particuLière de façon à
permettre d'une part Le recueiL
correct et homogène de L'information
par un nombre reLativement important
de personnes et d'autre part Le
traitement statistique des données
recueiLLies Les questions "d'opi-
nion" et pLus généraLement toute
Question "ouverte" ont été éLiminées
au profit de questions fermées et/ou
ne nécessitant Que des réponses
binaires (oui/non).

Cet effort d'optimisation nous a
conduits à un important travaiL de
mise au point. Pour certains question­
naires une dizaine de versions succes­
sives ont été réaLisées, discutées,
amendées puis, pour certaines d'entre­
eLLes, testées sur Le terrain entre
octobre et décembre 86.

Le résuLtat de ces travaux se
compose de trois questionnaires
appeLés respectivement Tri, RggLoméra­
tion et Concession (joints en annexe).

111 QUESTIONNRIRE TRI

Le questionnaire TRI, Le pLus court
de trois, est destiné à identifier
rapidement, parmi Les aggLomérations
échantiLLonnées, ceLLes qui, concer­
nées par La pêche, nécessitent des
études pLus approfondies.

Le questionnaire TRI permet égaLe­
ment de faire L'inventaire des
campements (temporaires ou permanents)
dépendant de chaque aggLomération
échantiLLonnée.

121 QUESTIONNRIRE RGGLOMERRTION

Le questionnaire RGGLOMERRTION est
utiLisé dans toute aggLomération
(viLLage, campement, habitat isoLé)
concernée par La pêche. IL porte sur
Les infrastructures présentes,
L'accessibiLité, Les activités de
pêche ainsi Que sur Les activités
concurrentes (agricuLture, éLevage,
transport, commerce), Le mode d'orga­
nisation de ces activités, Les
reLations avec Les campements dépen­
dants (pour Les viLLes et Les viLLa­
ges), ou avec Les aggLomérations dont
iLs dépendent (pour Les campements).
Une Liste des concessions de L'aggLo­
mération est établie en fin de
questionnaire.

131 QUESTIONNRIRE CONCESSION

Le questionnaire CONCESSION a été
sans nuL doute Le pLus déLicat à
mettre au point. IL comporte deux
parties. Dans La première, on re­
cueiLLe des informations concernant La
concession: type d'habitat, nombre
d'hommes mariés, activités de La
concession dans sa gLobaLité.

Dans La seconde, répétée autant de
fois qu'iL y a de ménages, les
questions portent sur Les revenus, Les
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activités du chef de ménage et les
endroits où elles se déroulent. Une
attention particulière a évidemment
été portée aux pratiques de pêche
(usage d'engins, correspondance enginl
milieu, etc.) ainsi qu'à la stabilité
des unités de production et aux
relations lignagères.

Une liste des membres du ménage est
dressée et des informations démogra­
phiques sont également recueillies.

14 1 MRNU~LS D'ENQUETE

Malgré- Les efforts fournis pour
formuler les. questions de la façon la
plus claire, des erreurs d'interpréta-
tion ne peuvent être exclues. Un
manueL explicitant les concepts
utilisés et précisant le sens des
différentes questions a donc été
rédigé pour chacun des questionnaires.

Le manuel concession, destiné aux
enquêteurs, a été compLété par des
annexes regroupant Les différents
renseignements pratiques nécessaires
au bon questionnement des personnes
interrogées et au bon remplissage des
questionnaires: traduction des
principaux concepts en bambara, codes
administratifs, descriptif des engins,
catégories professionneLles, ...

Une analyse des résultats du
premier passage a été réalisée avant
le retour des équipes sur le terrain:
confrontation des notes de terrain,
test de vaLidité des données informa~

tisées, etc. Cet ultime contrôle des
questionnaires a conduit à l'élimina­
tion ou à la reformuLation de quelques
questions qui n'avaient donné que des
résultats médiocres (absence
systématique de réponse ou réponses
manifestement erronées). Des expli­
catioris plus détaillées ont également
été ajoutées dans les manuels. Mis à
part ces quelques points de détaiL,
Les questionnaires sont restés
identiques pour les deux passages.

21 METHODOL061E DE SONDR6E

La réalisation et l'interprétation
. d'une couverture aérienne telle
qu'initialement prévue s'est avérée
beaucoup trop coûteuse en crédits et
en temps pour pouvoir être entreprise.
Il avait donc été convenu d'utiliser,
faute de mieux, les résultats du
recensement de 1975 comme base de
sondage. Une solution beaucoup plus
satisfaisante devait être trouvée
grace à la collaboration de la
Direction Nationale de la Statistique
et de l'Informatique (DNSI) qui avait
entrepris, dans Le cadre de la
préparation du recensement de 87, une
réactualisation des estimations
fournies par le précédent recensement.
Moyennant une participation aux frais
de terrain, l'estimation du nombre
d'habitants de chaque agglomération
permanente du Delta a été réalisée par
la DNSI pendant L'hivernage B5,
conformément à nos souhaits. Ces
données, reportées sur une couverture
IGN au 1/200 000 6me, nous ont fourni
La meilLeure estimation de la réparti­
tion des popuLations deLtaïques que
nous pouvions espérer.

('est sur la base de cette carto­
graphie et de l'évaluation des temps
de passage des questionnaires (enquê­
tes test) que le plan de sondage et la
stratégie d'enquête ont été précisés.

211 UNITES D'ECHRNTILLONNRGE (UEl

L'enquête s'est effectuée dans des
"grappes" (unités d'échantiLLonnage)
définies sur la carte sous certaines
contraintes de superficie, de nombre
d'agglomérations permanentes et de
nombre d'habitants.

En effet, le choix d'unités d'échan­
tillonnage trop petites conduit à
accroître les temps de déplacement
d'une unité à l'autre aux dépens du
temps consacré au travail d'enquête. ~

.l'inverse, le choix d'unités trop
grandes entraine une diminution du
nombre d'unités échantillonnées pour

•
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Figure 1 stratification adoptée pour l'échantilLonnage du Delta

•
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221 STRATIFICATION

- Les différentes panopLies et Le
rapport pêche/agricuLture.

Le tracé des unités d'échantiLLon­
n~ge est représenté sur La figure 2.

- L'occupation pLus ou moins constante
d'une zone de pêche par des pêcheurs
résidents;

acquise au
a été ici

- l'intensité d'occupation d'une zone,
à divers moments du cycLe de pêche,
par des pêcheurs étrangers;

L'expérience de terrain
cours de L'exercice 86
déterminante.

Le découpage adopté comporte 5
strates en miLieu permanent et 6
strates en milieu temporaire (figure
1).

R L'intérieur de ces deux grands
types de miLieux on distingue pLu­
sieurs strates définis à partir de
critéres anthropoLogiques teLs que:

pêcheurs et L'importance de La pêche
sont trés différentes dans Les grandes
aggLo~érations. CeLLes-ci, par aiL­
Leurs, présentent une pLus grande sta­
biLité structureLLe dans La mesure où
eLLes dépendent moins étroitement d'un
nombre trés réduit d'activités. IL a
donc été convenu que ces grosses
aggLomérations seraient traitées
uLtérieurement.

Pour satisfaire aux exigences de La
statistique, Les unités d'échantiLLon­
nage étudiées ont été tirées au hasard
à L'intérieur de différentes strates
considérées a priori homogénes
(L'étude de Leur homogénéïté1réeLLe
fait partie des traitements) •
. Le DeL ta se compose dE' deux grands

ensembLes écoLogiques définis par La
possibilité pour Les pêcheurs d'exer­
cer Leur art tout au Long de l'année
(bordures fLuviaLes) ou seuLement aux
hautes eaux (zones inondabLes).

Par aiLLeurs, iL convient de
rappeLer que Les aggLomérations de
pLus de 2000 habitants ont été excLues
de L'échantilLonnage. Les raisons en
sont que La Logique d'enquête dans Les
grandes aggLomérations est forcément
différente de ceLLe que nous avons
déveLoppée pour Les petites aggLoméra­
tions ruraLes. IL était à craindre que
ces changements de stratégie en cours
d'enquête perturbent les enquêteurs et
aboutissent à des données de mauvaise
quaLité. En outre, L'organisation des

R partir de ces différentes con­
traintes, iL a été convenu que:
-1- chaque unité d'échantiLLonnage
regrouperait quatre aggLomérations, ce.
qui corresPQnd à une popuLation
comprise entre 1000 et 2500 personnes;
-2- La pLus grande dimension d'une
unité d'échantiLLonnage ne devrait pas
être supérieure à 20 km (La majorité
ne devant pas dépasser 10 à 15 km).

IL va sans dire qu'iL s'agit Là de
principes directeurs ~ L'étabLissement
des unités d'échantiLLonnage et non
pas de régLes absoLues. En effet, sur
L'ensembLe de La zone d'étude iL
existe des variations importantes de
densité des aggLomérations, de nombre
moyen d'habitants par aggLomération,
de faciLité de dépLacement d'une
agglomération à L'autre. Cette
variabiLité conduit parfois à composer
avec Les r~Les fixées Lorsqu'eLLes ne
peuvent toutes être respectées
simuLtanément. C'est La raison pour
LaqueLLe certaines unités comprennent
pLus de 4 aggLomérations, d'autres
moins de 1000 habitants (cas des
pLaines comprises entre Le Niger et Le
Diaka).

D'autres contraintes Logistiques
interviennent aLors. Les probLèmes de
dépLacement imposent que Les membres
d'une même équipe restent proches Les
uns des autres.

représentation de La diversité
régionaLe du DeLta. IL s'agissait donc
de définir, entre ces deux extrèmes,
Le nombre moyen d'habitants d'une
unité d'échantiLLonnage en regroupant
pLusieurs aggLomérations ensembLe.
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Figure 2 Unités d'échantillonnage
passage d'enquête.

étudiées lors du premier
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221 1 DESCRIPTIF DES STRRTES

2211 1 Milieux permanents

La strate R regroupe Les zones de
bordure fLuviaLe comprise entre Kokry­
Bozo, viLLage situé queLques 10 km en
amont de Ké-Macina, et Ouro-Modi.
Rppartiennent égaLement à cette strate
Les viLLages de La partie proximaLe du
Diaka entre Diafarabé et Ténenkou.
Cette région est ceLLe des "grands
migrants". La strate R comporte 17
unités d'échantiLLonnage.

La strate B' regroupe Les viLLages
situés en bordure du Bani entre Manta,
au sud de KéLé, et Néma. IL s'agit
d'un sous-ensembLe de La province du
Djénnéri qui a été divisé en fi unités
d'échantiLLonnage.

La strate C correspond à La portion du
Niger comprise entre Sindégué et Mopti
ainsi qU'à La portion distaLe du Bani,
zone de confLuence avec Le Niger.
C'est L'une des portions du DeLta Les
mieux désservies à La fois par voie
fLuviaLe et par voie routière. Cette
strate comporte 44 unités d'échantiL­
Lonnage.

La strate G regroupe Les viLLages
entourant Les Lacs Débo, WaLado et
Korientzé. C'est une zone de regroupe­
ment des grands migrants entre La fin
des pêches de décrue et Le retour au
viLLage pour Les pêches coLLectives.
La strate G comporte 17 unités
d'échantiLLonnage.

La strate H correspond au bief du
Niger situé en avaL du Lac Débo, eLLe
comporte 23 unités d'échantiLLonnage.

L'ensembLe des strates de miLieu
permanent regroupe 106 unités d'échan­
tiLLonnage soit 43\ de L'ensembLe.

2212 , Milieux temporaires

La strate B correspond aux pLaines
d'inondation de La province du
Ojénnéri. ELle comporte 32 unités
d'échantiLLonnage.

La strate 0 regroupe Les viLLages
bordant Le Diaka en amont de Ténenkou
jusqu'aux abords du Lac WaLado.
C'était, avant La sécheresse, le lieu
priviLégié des pêches de barrage.
C'est encore aujourd'hui Le théatre
d'une activité haLieutique intense
Lors des hautes eaux. Cette strate
comporte 16 unités d'échantiLLonnage.

la strate D'est très fortement
associée à La précédente puisqu'eLLe
regroupe L'ensembLe des viLLages
instaLLés dans La pLaine inondabLe par
Le Diaka. ELLe comporte 10 unités
d'échantiLLonnage.

La state E correspond à La région du
Kotia, portion deLtaïque dont La
grande originaLité justifie son
isoLement dans une strate distincte
maLgré sa petite taiLLe, seuLement fi
unités d'échantiLLonnage.

La strate F réunit Les différentes
portions de La pLaine entre Diaka et
Niger qui ne présentent aucune parenté
caractéristique avec L'un des diffé­
rents ensembLe décris précédemment. On
y compte fi unités d'échantiLlonnage.

La strate 1 enfin, correspond à La
région dunaire qui est la région du
DeLta la pLus riche en petits chenaux,
marigots, mares et petis Lacs. C'est
égaLement La pLus difficiLe à parcou­
rir en voiture comme en bateau. La
strate 1 comprend 67 unités d'échan­
tiLLonnage réparties de part et
d'autre du bras principaL du Niger.

L'ensembLe des strates de miLieu
temporaire se subdivise en 141 unités
d'échantillonnage, soit 57\ du totaL.

231 PLRN D'ECHRNTILLDNNAGE

Les pLans d'échantillonnage de
chacun des deux passages sont de même
type. Le tirage des grappes dans Les
strates a été renouvelé pour le second
passage de façon à obtenir deux
ensembles indépendants d'observations
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Qui peuvent ainsi être comparés sans
risque de biais.

231 ECHRNTILLONNRGE OES U.E. (OU
GRRPPES)

En se basant sur Les temps de
passage des différents Questionnaires
observés lors des tests effectués
avant enquête, iL avait été estimé Que
l'échantiLlonnage d'une trentaine
d'unités sur un total de 247 pouvait
être effectué à chaque passage soit un
taux d'échantiLlonnage d'environ 12~

de L'ensemble des U.E. du DeLta.

Ce taux moyen d'échantillonnage a
été moduLé seLon Les strates. En
effet, les études préparatoires
avaient montré Que toutes Les régions
du DeLta ne présentaient ni le même
intérêt ni La même probabiLité de
diversité interne. Rinsi, le taux
d'échantiLlonnage des zones pLus
riches et pLus variées (La zone des
grands migrants (R), Le Niger moyen
([), La région des Lacs Débo, WaLado
et Korientzé (G), le Diaka (0) et
enfin Le Kotia (E) a été renforcé aux
dépens de La région dunaire (strate I)

Qui présente une homogénéité pLus
grande Que Les autres portions du
DeLta, et à un degré moindre, du
Ojénnéri.

232 1 PREMIER PRSSRGE

Sur cette base 60 unités d'échantiL­
lonnage ont été tirées au sort pour le
premier passage : 30 plus 30 supplé­
mentaires au cas où L'effort d'échan­
tiLlonnage pouvait être accru. Cette
dernière précaution devait s'avérer
utile car, une fois rodées au travaiL
de terrain, Les équipes d'enquêteurs
progressèrent pLus rapidement Que
prévu. Par aiLLeurs, iL apparût QUP.,
dans Les zones inondabLes, La fai­
bLesse des crues avait provoqué soit
l'exode soit La reconversion des
pêcheurs (professionnels ou occasion­
neLs) et Qu'ainsi, Le peu de temps
consacré à l'échantiLlonnage de
certaines unités vides ou Quasi vides
de pêcheurs permettait d'en étudier
d'autres (cf. figure 2 et tableau 1).

Tableau 1 : Nombre d'U.E. enquêtées et taux d'échantilLonnage par strate au
premier passage.

Strate Nb. d'U.E. Nb. d'échant. Nb. d'échant. taux d'échant.
par strate taux = 12 ~ réalisés réalisés

R 17 2 8 47
8 32 4 5 16
8' 8 1 2 25
[ 41 5 7 17
0 16 2 3 19
0 10 1 1 10
E 8 1 2 25
F 8 1 1 13
G 17 2 7 41
H 23 3 4 17
I 67 8 4 6

247 30 44 TRUX GLDBRL = 18~
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233 1 OEUXIEME PRSSRGE

L'importance de L'effort d'échanti­
LLonnage déveLoppé Lors du premier
passage a permis d'aLLéger La deuxième
enquête dont Les conditions de
réaLisation devaient être beaucoup
pLus dures du fait de L'inondation. En
outre, La faibLese de La crue 87 a
conduit à une évoLution très rapide de
L'hydroLogie deLtaïque. EvoLution qui
a nécessité de réduire à un mois La
durée de L'échantiLLonnage <figure 3).

Par aiLLeurs, L'inaccessibiLité de

certaines régions du DeLta à La fois
par bateau et par route n'a pas permis
de respecter parfaitement Les taux
d'échantiLLonnages prévus pour chaque
strate. Rinsi La strate -FM, fort
heureusement d'importance moindre, n'a
pu être échantiLLonnée. Les strates
"E" et "G" ont égaLement été moins
échantiLLonnées que prévu <cf. tabLeau
2),

Quatre U.E. ayant été tirées au sort
aux deux passages, c'est donc un totaL
de 60 U.E. qui a été observé pour
L'ensembLe de L'enquête soit un taux
de 24.5\ de L'ensembLe des U.E.
répertoriées sur la zone d'étude.

Tableau 2 : Nombre d'U.E. enquêtées et taux d'échantilLonnage par strate au
deuxième passage.

strate Nb. d'U.E. Nb. d' échant. Nb. d'échant. taux d' échant.
par strate taux = 12 \ réaLisés réaLisés

R 17 1 3 18
B 32 2 2 6
B' 8 1 1 13
C 41 2 5 12
0 16 1 2 13
D' 10 1 1 10
E 8 1 1 13
F 8 1 0 0
G 17 1 1 6
H 23 2 2 9
1 67 4 2 3

247 17 20 TRUX GLOBRL = 8\

L'ensembLe des aggLomérations
d'une U.E. se compose des viLLages et
campements inventoriés sur une Liste
<jointe au document fourni aux
encadreurs) ainsi que de L'ensembLe
des campements temporaires reLevant de
l'autorité de ces différents viLlages
ou campements permanents. Pour chacune
de ces aggLomérations Le questionnaire

234 1 VISITE DES RGGLOMERRTIONS
D'UNE U.E. (GRRPPE)

de tri a été soumis afin de repérer
toute aggLomération non concernée par
La pêche et de L'éLiminer de l'échan­
tiL Lonnage.

Le plan de travaiL dans l'U.E.
était ensuite étabLi en fonction de la
taiLLe et de la proximité des viLLages
et campements à visiter.

Oans chaque U.E. séLectionnée
toutes Les aggLomérations concernées
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Figure 3 Unités d'échantillonnage
passage d'enquête.

étudiées lors du second

page 2-10 METHODOLOGIE o'ECHRNTILLoNNRGE DRNSoKD D. & QUENSIERE J.
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3 1 SAISIE DES DONNEES

Le codage a été effectué à partir

des données
successives:

Le codage des

sur

N conces. de n conces. à
pêcheurs ds enquêter
L'aggLomerat. ..

1 1 ~

2 à 3 2
4 à 5 3
6 à 6 4
9 à 12 5

13 à 16 6
19 à 29 7
30 à 56 6
57 à 176 9

177 et pLus 10

Une fois Le nombre de concessions
à enquêter (n) connu, Le tirage se
fait de façon systématique. en tirant
une première concession au hasard dans
La Liste et Les suivantes à équidis­
tance Les unes des autres (NIn). Cette
procédure vise à neutraLiser au
maximum Les effets possibLes de
tendance dans L'ordre de citation des
concessions.

L'informatisation
comporte deux étapes
- Le cLassement et
bordereaux;
- l'archivage des informations
support informatique.

L'abondance des informations
recueilLies au cours de L'enquête, La
diversité et la multiplicité des
traitements envisagés, font Que
l'informatisation des données consti­
tue une étape nécessaire à la phase
d'expLoitation.

Sans entrer dans Le détaiL de
procédures somme toute assez rébarba­
tives. iL convient de préciser ici Que
l'informatisation, entièrement
réaLisée par L'équipe s'est déroulée
(ainsi que les traitements) sur les
ordinateurs du laboratoire de Bamako.

n =

235 1 ECHANTILLONNAGE DES CONCES­
SIONS DANS UNE AGGLOMERATION

par La pêche ont été visitées.

nca * N * (p * q)

Le protocoLe d'échantiLLonnage
d'une aggLomération comporte Les
étapes suivantes :

Dans Le cas de grosses aggLoméra­
tions comportant pLusieurs quartiers,
Le décompte et Le tirage au sort des
concessions a été fait par quartier,
pour tous Les quartiers de pêcheurs.

Le nombre d'éLéments échantiLLon­
nés n pour un niveau de confiance nc
sur une toLérance d'erreur te pour des
proportions types p et q est donné par
La formuLe suivante :

- tirage au sort d'un échantiLLon de
concessions de pêcheurs.

- passation du questionnaire ~GGLO;

La grande hétérogénéïté de taiLLe
des agggLomérations (de 1 à pLus de
100 concessions de pêcheurs) rendait
un échantiLLonnage proportionneL
quasiment impossibLe à réaLiser. IL a
donc été décidé d'appLiquer un taux
d'échantillonnage défini pour une
précision constante avec ajustement
pour Les popuLations finies.

où N représente Le nombre d'éLéments
de La population.

~vec un niveau de confiance dési­
ré de 95\ sur une erreur de 15\ autour
d'une proportion type de 50\ Cp = Q =
50\) on peut décrire La gamme des
vaLeurs de n nécessaires pour des
popuLations d'effectifs N.

- inventaire de L'ensembLe des conces­
sions de L'aggLomération;
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est Le suivant.

CONCLUSION

L'enquête préLiminaire auprès des
pêcheurs, réaLisée dans Le cadre du
projet "DeLta CentraL" constitue ce
qu'iL est convenu d'appeLer une
"enquête Lourde".

Pour Les 20 UE échantiLLonnées au
second passage

162 questionnaires TRI
102 aggLomérations de pêcheurs
409 questionnaires CONCESSION

correspondant à :
91 ménages temporaires

317 ménages permanents
4018 individus

sont en
La somme

Pour Les 44 U.E. échantiLLonnées au
premier passage

412 questionnaires TRI
330 questionnaires RGGLO dont
318 aggLomérations de pêcheurs

1778 questionnaires CONCESSION
correspondant à :

540 ménages temporaires
1238 ménages permanents

15170 individus.

La Lourdeur bien réeLLe de ce type
de travaiL transparait au niveau des
coûts en matérieLs et en personneL :
eLLe a nécessité La présence sur Le
terrain d'une trentaine de personnes
pendant trois mois.

Lourdeur égaLement de La préparation
nécessairement minutieuse de tous Les
aspects de L'enquête depuis La concep­
tion des questionnaires jusqu'à La
Logistique (préparation des véhicuLes,
ravitaiLLement, ... ) en passant par La
séLection des enquêteurs, Leur
formation, La préparation du pLan de
sondage, de La stratégie d'enquête,
etc. La présentation méthodoLogique
qui précède n'est qu'un résumé
succinct des documents préparatoires.

Ces nombreux inconvénients
fait Largement compensés parLe voLume des informations stockées

La saisie s'est achevée en octobre
pour Les données du premier passage,
en février pour ceLLes du second.

La structure compLexe des question­
naires infLue égaLement sur L'organi­
sation physique des données (La base
de données est composée d'un grand
nombre de fichiers fig. 4) et
nécessite Le déveLoppement de procédu­
res d'interrogation particuLières (Les
procédures standard de DBRSE 111+ sont
insuffisantes).

d'un dictionnaire de codification. Ru
premier passage, iL a été réaLisé par
quatre enquêteurs "réservistes"
recrutés pour rempLacer Leurs coLLè­
gues sur Le terrain en cas de
maLadie. Ce travaiL, débuté dès Le
retour à Bamako des premiers question­
naires, s'est achevé début août 87
avec La codification de pLus de 2000
questionnaires.

Ru second passage, La codification,
réaLisée par Les enquêteurs eux-mêmes
sur Le terrain, n'a été que contrôLée
au Laboratoire.

La saisie des données a été
effectuée sur micro-ordinateur à
Bamako. ELLe est de type conversation­
neL et assure en temps réeL un premier
contrOLe des données : contrôLes de
vraisembLance et contrOLes de
cohérence. ELLe a abouti à L'étabLis­
sement d'une base de données reLation­
neLLe dont Le schéma est indiqué
figure 4.

La réaLisation des procédures de
salSie est assez déLicate du fait de
L'organisation même des documents de
base: Les questionnaires. En effet,
pour offrir un maximum d'assistance à
La saisie, La programmation doit tenir
compte de La Logique des interviews et
sauter automatiquement Les portions de
questionnaire non rempLies (pour La
majeure partie des questions, L'exis­
tence d'une réponse est dépendante de
La nature des informations précédem­
ment données).
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considérable d'informations apportée
par un tel travail d'enquête.

~insi, en L'espace de 12 semaines
une superficie de 29 000 ~mF de DeLta
a été échantiLLonnée. PLus de 700 000
données ont été recueiLLies auprès de

19 000
queLque·
pêche et
environ
pêcheurs.

personnes appartenant à
2 000 ménages exerçant La
vivant de ses produits soit
9~ de La popuLation de
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METHOOOLOGIE OE TRRITEMENT OES OONNEES O'ENQUETE

Pierre MORRNO

Leurs deux effets se combinent, bien

1 1 RRPPELS SUR LES ORIGINES ET LA
FORME DU PLAN DE SONDRGE

En ce qui concerne la présente
enquête, il est important de rappeler
les conditions un peu inhabituelles
qui, depuis ses origines, ont marqué
fortement sa conception (en particu­
lier le plan de sondage) et qui déter­
minent donc aujourd'hui les formes de
traitement.

sa forte Imassel, due non seule­
ment à la grande taille du 'système '
étudié (le Delta Central du Niger),
mais aussi à la poursuite d'objectifs
pluridisciplinaires mettant l'accent
sur des nécessités différentes:

exigence quantitative (taille de
l'échantillon) pour la démographie;
exigence de richesse qualitative
(taille des questionnaires) pour
les autres sciences sociales.

Ce contexte, relativement diffici­
le, a rendu nécessaire l'élaboration
d'un plan de sondage un peu particu­
lier, dont la principale caractéristi­
que est de comporter deux degrés
d'échantillonnage, tous deux non
proportionnels :

R ces caractères fondamentaux de
l'enquête, il faut ajouter des aspects
contingents :

sûr, de façon multiplicative.
une relative complexité, liée en

partie à la même cause mais plus
particulièrement au fait que l'on
désire étudier (et échantillonner \)
simultanément non pas un - comme
c'est le cas habituellement - mais
plusieurs niveaux de populations
d'éléments les individus, les
concessions et ménages, les aggloméra­
tions. Complexité que l'on retrouve
dans le nombre de types de question­
naires (au départ) et dans la struc­
ture de la base de données (à l'arri­
vée).

- la difficulté du terrain, rendant
quasiment impossible des déplacements
tous azimuts sur l'ensemble de la
zone.

- l'absence, au départ, de base de
sondage (liste exhaustive des élé­
ments, dans laquelle on peut effectuer
un échantillonnage probabiliste), du
moins en ce qui concerne les individus
et ménages. Pour ces catégories
d'éléments, le recensement déjà ancien
de 76, même réactualisé par la DNS! en
86, ne pouvait être utilisé pour un
tirage (il l'a été, par contre, au
niveau agglomération, sous forme de
grappes)

d'abord les
la nature

Les possibilités et contraintes
dans le traitement des données d'une
enquête sont conditionnées par les
choix adoptés lors de son élaboration
et en particulier par la structure du
plan d'échantillonnage (ou plan de
sondage). Ces choix sont en général
eux-mêmes l'expression d'un compromis
où interviennent la nature des élé­
ments étudiés, les contraintes de
coûts et de temps et les attentes
scientifiques des différentes disci­
plines engagées.

Nous examinerons tout
contraintes inhérentes à
même de l'enquête:
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- par ailleurs, partitionnement arbi­
traire du delta en 247 petites 'grap­
pes' géographiques, de constitution
assez homogène <3-6 villages, 1000 à
2500 habitants recensement 76,
surface de quelques dizaines de k~)

- découpage du delta en
géographiques, sur la base
sances socio-économiques
ques antérieures

11 strates
de connais­
et écologi-

rations et la nécessité d'obtenir des
précisions de description homogènes à
ce niveau pour un effort limité­
ont guidé ce choix.

Un second passage a été réalisé 6
mois plus tard selon un plan d'échan­
tillonnage similaire, avec tirage
renouvelé <c'est à dire indépendant du
premier passage) de l'échantillon de
grappes.

- R l'intérieur de chacune des 11
strates, un tirage aléatoire a
déterminé les grappes qui allaient
être visitées. Cependant, ce tirage
n'a pas été effectué sur la base d'un
taux d'échantillonnage constant; il
privilégie les strates à forte
hétérogénéité interne supposée
<principe de l'échantillonnage
stratifié 'optimum') ou considérées
plus 'intéressantes' <Macina, Debo,
... ) .

Un tel choix est nécessaire dès
lors que l'on vise à obtenir le
maximum d'informations sur un système
avec des moyens limités en intensité
et temps <optimisation en fonction des
coûts).

- R l'intérieur des grappes <= zones
ou unité d'échantillonnage) tirées,
tous les villages ont été visités <QR
TRI) et toutes les agglomérations
<villages ou campement) de pêcheurs
ont été décrites <QR RGGLO) puis
échantillonnées au niveau des conces~

sions <QR CONCESSION - MENRGE).

Cet échantillonnage s'est fait par
tirage systématique dans la liste
exhaustive des concessions de pêcheur
de chaque agglomération.

Le tirage n'a pas été établi sur la
base d'un taux d'échantillonnage
constant mais à partir d'un abaque,de
forme saturante, définissant une
augmentation "moins que proportionnel­
le' du nombre de concessions à
échantillonner en fonction du nombre
total de concessions de pêcheur dans
l'agglo <cf. chap. 2). La grande
variabilité de la taille des agglomé-

2 1 LES TRAITEMENTS-INTRODUCTION

Les modalités de traitement de
l'enquête applicables aux deux
passages - doivenl se fonder sur la
prise en compte de cette structure
artificielle qu'est le plan de
sondage, conjointement à cette autre
structure constituée par la hiérarchie
quasi-naturelle des éléments échantil­
lonnés et des objets à décrire <de
l'individu au Delta global).

Cette confrontation détermine en
grande partie les formes possibles
d'exploitation de l'enquête. C'est
aussi sur elle que doivent reposer les
chemins de l'inférence, c'est-à-dire
la recherche d'estimateurs <moyenne,
proportion, quantité, ratio) décri­
vant, aux plus hauts niveaux du sys­
tème <strate, delta), la distribution
de variables échantillonnées <ou des­
cripteurs) aux niveaux les plus élé­
mentaires <individus, ménages, ... ).

L'examen du plan de sondage révèle
en effet des obstacles à une inférence
simple, c'est-à-dire à une extrapola­
tion directe des caractéristiques des
échantillons à la description de
l'univers échantillonné ces obsta­
cles apparaissent aux deux niveaux où
un échantillonnage <non proportionnel,
c'est-à-dire à un taux d'échantillon­
nage non constant) est réalisé:

échantillonnage des grappes dans
les strates

échantillonnage des concessions
dans les agglomérations.
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Le schéma ci-dessous précise La position de ces obstacLes (c) reLativement
aux éLéments échantiLLonnés (a) et aux objets à décrire (b) :

SUPPORT INITIRL
DE L' INFORMRTION
(QUESTIONNRIRES)

CONC. MENRGE

(a)

NIVERU DE
LJ INFORMRTION

DE BRSE
(ELEMENTS
ECHRNTILLONNES)

[

1 individu

2 ménage

3 concession

(c) (b)

NIVERU D'OBJETS
R DECRIRE

(ESTIMRTION DE
PRRRMETRES)

RGGLOMERRTION
aggLomération 4 aggLomération

-------(*)-------
aggLomération 5 zone (grappe)

6 strate
-------(**)-------

7 DeLta

* probLème Lié au taux d'échantiLLonnage "à précision constante· (et non
pas constant) des concessions à L'intérieur des aggLomérations

** probLème Lié au taux d'échantiLLonnage ·optimum" (et non pas constant)
des grappes à L'intérieur des strates.

Ce schéma montre, par exempLe, que
L'estimation directe d'un paramètre
comme L'effectif moyen des ménages
(niveau 2) pour une aggLomération
(niveau 4) est possibLe, aLors qu'iL
serait entaché d'un biais systématique
aux niveaux grappe et strate (sur­
représentation des ménages issus des
petites aggLomérations) et d'un autre
biais encore au niveau deLta (sur­
représentation des ménages de certai­
nes strates).

Pour corriger ces biais, des
pondérations inversement proportion­
neLLes aux taux d'échantiLLonnage
effectif doivent être appLiquées. Par
anaLogie avec Les techniques de
redressement de sondage, qui corri­
gent La structure d'un échantiLLon en
La "recaLibrant" par pondération, nous
quaLifierons de "redressement"
(respectivement de niveaux 1 et 2) Les
corrections de biais systématiques

d'échantiLLonnage appLiquées Lors du
traitement de cette enquête.

3 1 PRINCIPE DU REDRESSEMENT DE
NIVEAU 1

IL s'agit de La correction de La
sur-représentation des concessions
issues des petites aggLomérations.

Ce traitement peut être faciLement
expLiqué par un exempLe fictif:

Soit deux aggLomérations, L'une de
7 concessions de pêcheurs, L'autre de
120 concessions de pêcheurs.

En accord avec L'abaque définissant
Le taux d'échantiLLonnage dans Les
aggLomérations (page 2-12), on
effectue dans La première un tirage de
4 concessions et dans La seconde un
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tirage de 9 concessions. IL est évi­
dent que La première se trouve aLors
sur-représentée, reLalivement à La se­
conde, dans Les données issues de
L'enquête. C'est pourquoi une
pondération, au niveau de chaque con-

cession, par L'inverse du taux
d'échantiLLonnage dans L'aggLoméra­
tion, est nécessaire pour rétabLir un
juste rapport de poids entre Les deux
aggLomérations :

Effectif Nbre de conces. Coeff. de Poids des aggLos
des aggLos échantiLLonnées pondération dans les résuLt.

sur chaque
concession

, 7 4 7/4 (x Tc) 7 Tc

120 9 120/9 (x Tc) 120 Tc

Remarque: Tc : taux d'échantiLLonnage moyen des concessions sur toute L'en­
quête. L'intégration, queLque peu facuLtative, de ce coefficient, permet de
centrer Les poids sur 1 et de faire ainsi en sorte que La somme des poids des
concessions soit égaLe au nombre de concessions (ex: n concessions échantiL­
Lonnées -) n conces. -redressées")

On constate (coL. 4) que L'impor­
tance relative des deux aggLomérations
est bien reconstituée et que Leur
importance absoLue (effectif) peut
même être retrouvée par une simpLe
division par Tc des chiffres de La
coLonne 4. Ce dernier point prendra
toute son importance par La suite,
Lorsqu'une nouveLLe opération, Le
fiLtrage, intervenant après Le redres­
sement, pourra fournir des effectifs
reconstitués (pondérés et fiLtrés)
différents des effectifs bruts de La
coLonne 1.

4 1 PRINCIPE DU REDRESSEMENT DE
NIVERU 2

(correction de La sur-représentation
des éLéments issus de strates priviLé­
giées par L'échantiLLonnage).

La recherche d'une vaLorisation
maximum des moyens disponibLes a con­
duit à une différenciation de L'effort
d'enquête (taux d'échantiLLonnage)
seLon Les strates (cf. pLan de sonda­
ge).

Pour restituer un juste poids à ces

différentes strates géographiques dans
L'optique d'une extrapoLation des
résuLtats au niveau -DeLta gLobaL", iL
est tout d'abord nécessaire de définir
Le taux d'échantiLLonnage -tg­
appLiqué dans chaque strate.

Une soLution simpLe aurait été de
considérer ce taux comme étant égaL au
nombre de grappes échantiLLonnées
divisé par Le nombre totaL de grappes
dans La strate. Ceci supposait que
Les grappes échantilLonnées ont une
taiLLe moyenne sembLabLe à ceLLe de
L'ensembLe des grappes de La strate.
Or, Le tirage ne portant parfois que
sur queLques grappes, iL ne sembLe pas
raisonnabLe de s'appuyer sur cette Loi
de convergence statistique. Une teLLe
prudence est rendue encore pLus néces­
saire du fait que Les grappes, par
suite de contraintes géographiques
LocaLes et maLgré une voLonté d'homo­
généisation, sont forcément assez
différentes Les unes des autres, que
ce soit en surface, nombre de viLLages
ou popuLation.

Sur La base du recensement de 76,
réactuaLisé en 66 (ONS!) nous avons
donc préféré estimer Le taux d'échan­
tiLLonnage effectif intra-strate -tg­
comme La somme des popuLations des
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grappes échantiLLonnées divisée par La
popuLation totaLe de La strate (somme
des popuLations de toutes ces grap­
pes). Cette définition corrige
L'hétérogénéité en taiLLe (ici, La
popuLation) des grappes. ELLe n'est
cependant pas exempte de critiques:
ancienneté du recensement compLet,
intérêt discutabLe de La MpopuLation
recensée M comme représentant Le poids
de La grappe dans La strate, surtout
pour une enquête concernant en partie
des pêcheurs migrants saisonniers.
Mais iL est probabLe que Les divergen­
ces d'estimation qui auraient résuLté
de L'appLication, à ce niveau,
d'autres formuLes de redressement ne
sont pas majeures Les vaLeurs
estimées pour Le DeLta gLobaL ne
peuvent guère être remises en cause
par de subtiLes différences de
pondération, sauf cas de très grande
hétérogénéité inter-strates.

R cet égard, iL est sûr que Les
paramètres de Mnombre totaL M et de
quantités sont Les pLus concernés par
de teLLes hétérogénéités, et seront

donc pLus sensibLes à La méthodoLogie
que ceux traduisant des comportements
ou des structures, toujours pLus
stabLes (moyennes, ratio ... ). Enfin,
comme dans Le cas du redressement de
niveau 1, La pondération 1/tg appLi­
quée à tous Les éLéments de La strate
i est affectée d'un coefficient
muLtipLicateur généraL Tg (taux
d'échantiLLonnage gLobaL en grappes:
popuLation de toutes Les grappes
enquêtées/popuLation totaLe de
L'ensembLe des grappes du DeLta), ce
qui regroupe Les poids (1/tg x Tg)
autour de 1 et reconstitue ainsi un
MéchantiLLon redressé M ayant un
effectif du même ordre queL'échan­
tiLLon réeL.

Pour évaLuer L'effet du choix de
redressement de niveau 2 (ceLui
finaLement choisi par rapport à ceLui
écarté), nous présentons cOte-à-cOte
Les extrapoLations qui en sont issues
concernant L'un des pLus importants
paramètres: Le nombre de ménages de
pêcheurs dans Le DeLta (sur La base du
premier passage).

redressé redressé
en termes en termes

(non redressé) de nombre de popuLation
de grappes de grappes

Nombre ménages
permanents 22883 21311 22727

Nombre ménages
temporaires 11527 5707 5409

Nombre totaL
de ménages 34410 27018 28136

(MéthodoLogie
choisie)

5 1 FORMULATION DES ESTIMATEURS
REDRESSES

Deux options s'offraient pour La réa­
Lisation numérique effective des cor­
rections de biais d'échantiLLonnage
- soit une approche MpyramidaLeM où

L'on caLcuLe, à chaque niveau d'objet
(notamment aggLomération et strate)
des estimations partieLLes que L'on
amaLgame ensuite par somme ou moyenne
pondérée pour obtenir une estimation
au niveau supérieur, et ainsi succes­
sivement jusqu'au niveau DeLta gLobaL.
Cette démarche· présente L'inconvénient
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d'être particulièrement lourde;

- soit une technique dite de "l'échan­
tillon auto-pondérée" où l'on affecte
les pondérations directement au niveau
de chaque élément (qu'il soit indivi­
du, ménage, concession ... ). C':!tte
technique permet d'éviter la construc­
tion pyramidale progressive elLe
autorise Le caLcuL direct d'un

estimateur pour tout type d'objets
(agglomérations, strate, DeLta) par
une simple somme pondérée par
exempLe, un paramètre N de type
"nombre total" (ex le nombre de
ménages N d'une certaine catégorie)
sera estimée ainsi pour différents
niveaux d'objets:

* NIVERU RGGLOMERRTION - estimateur inutile car valeur disponible ­
présentée pour la compréhension.

A n
N = ( E (1/tc * Tc» * 1/Tc

l<. = 1
( = N )

équation 1

n =
N =
tc =
Tc =

nombre d'éléments du typt en question enquêtés dans l'agglo.
nombre d'éléments du type en question dans l'aggLomération
taux d'échantiLLonnage des concessions dans L'aggLomération
taux d'échantiLlonnage des concessions sur l'ensembLe des aggLos.
enquêtées.

* NIVERU 5TRRTE (REDRESSEMENT DE NIVERU 1)

A R nj
N = ( E E (1/tcj x Tc» x 1ITc

j = 1 K = 1 équation 2

poids de redressement
niveau 1

* NIVERU DELTR (REDRESSEMENT DE NIVERU 1 ET DE NIVERU 2)

A s Ri nj
N = ( E E E (1/tcj x Tc) (1/tgi x Tg» x 1ITc x 1ITg

i=1 j=1 K=1
poids de
redres.niv.1

poids de
redres.niv.2

équation 3

S = nombre de strates dans Le DeLta
Ri = nombre d'agglo de la strate i
nj = nombre d'éléments du type en question enquêtés dans l'aggLo j
tcj = taux d'échantiLlonnage des concessions de L'agglo j
-tgi = taux d'échantillonnage des grappes (en population) dans la strate i
Tc = taux d'échantiLlonnage globaL des concessions dans l'ensembLe des

agglos. enquêtées ( = 0.26 pour Le 1er passage)
Tg = taux d'échantiLlonnage globaL en termes de population des grappes

enquêtées. ( = 0.174 pour Le 1er passage)

En pratique, il n'est évidemment
pas nécessaire d'effectuer la somme de
façon ordonnée comme le suggère la
présentation des estimateurs. Une

addition directe des poids de tout ou
partie des éLéments dans L'ordre du
fichier (éventuellement filtré) est La
solution technique la pLus simpLe, ce
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qui Libère Le caLcuL de L'utiLisation
de S, Ri, nj, qui ne seraient d'aiL­
Leurs pas tous disponibLes en cours de
caLcuL.

- cas de L'estimateur de quantité Y

iL s'écrit, seLon Les niveaux, de
façon anaLogue aux équations 1, 2 ou
3, en muLtipLiant Les poids par La
vaLeur de La variabLe y pour chaque
éLémentj

~. : au niveau DeL ta

5
Y = ( 1:

i=1

Ri
1:
j=1

nj
1:
1<=1

yI< (1/tcj x TC){1/tgi x Tg» x 1/Tc x 1/Tg

- cas de L'estimateur de moyenne Y
obtenu en divisant L'estimateur de
quantité t par L'estimateur du nombre
totaL A d'éLéments sur LesqueLs est
caLcuLé La quantité

- cas de L'estimateur de proportion
obtenu en divisant un estimateur de
nombre totaL par un autre.

Compte tenu de La doubLe pondéra­
tion effectuée, Les estimateurs de
précision ne peuvent être caLcuLés.

6 1 FILTRRGE DE L'ENQUETE POUR L'ELI­
MINRTION DES NON PECHEURS OU IQURSI
NON PECHEURS 1 •

Comme L'on a admis (provisoirement)
une définition Large et fLoue du
concept de pêcheur, 2 causes majeures
ont pu perturber Le dénombrement et La
composition de La popuLation visée par
L'enquête:

1) une hétérogénéité (entre Les
encadreurs) dans La compréhension de
ce concept au niveau du choix d'excLu­
sion ou d'intégration des aggLoméra­
tions visitées è L'enquête, è partir
des réponses au questionnaire TRI.
CeLui-ci s'est révéLé, è cet égard,
insuffisant en ne définissant pas Les
degrés d'activités de pêche (parfois
très faibLes) pratiquées dans Les
aggLomérations.

2) è L'intérieur des aggLomérations
retenues, de fausses décLarations de
pêcheurs, intentionneLLes ou non, ont

pu être émises Lors de L'étabLissement
de La Liste des concessions. Si de
teLLes concessions ont été tirées dans
L'échantiLLon, L'enquêteur, une fois
Lancé dans L'étabLissement d'un
questionnaire, terminait son travaiL
comme s'iL s'agissait d'une "vraie"
concession de pêcheurs. Ces données
ont donc eues La même destinée que Les
autres et sont donc présentes dans Les
fichiers.

Pour ces deux raisons, une homogé­
néisation du niveau "pLancher"
d'admission des données disponibLes
dans Les traitements uLtérieurs était
nécessaire. ELLe a été effectuée par
Le passage d'un fiLtre sur La base de
données. Ce fiLtre a été appLiqué au
niveau des ménages et Les résuLtats
ont été reportés aux niveaux individus
et concessions (une concession est
écartée si eLLe ne comporte aucun
ménage de "vrais" pêcheurs).

Le fiLtre a écarté Les ménages
répondant è La conjonction des
conditions suivantes:

pas de possession ni d'utiLisa­
tion d'engins de pêche dans La
Liste proposée, sauf éventueL­
Lement de type "autres", c'est­
è-dire, très généraLement, de
fiLet-è-deux-mainsj
Le ménage n'a pas pêché Lors de
La dernière saison froidej
Le ménage ne pêche, éventueLLe­
ment, en saison chaude actueLLe,
que dans Les fLeuves temporai­
res, marigots ou mares.
Le dernier engin acheté è une
vaLeur inférieure ou égaLe è
2000 CFRj
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Ces remarques fondent la nécessité
d'une double stratégie de traitement:

tion de place mémoire résultant du
report des valeurs poids et filtre à
tous les niveaux inférieurs de la
hiérarchie des éléments.

8 1 LIMITES OES POSSIBILITES O'EX ­
PLOITATION OES RESULTATS
REORESSES. INTERET O'UN
TRAITEMENT BRUT

une approche "redressée" visant
à situer de fa~on bien établie
et relativement précise la
valeur des paramètres les plus
importants pour la description
du Delta ou des strates;

detraitementsdesL'ensemble

une approche sur chiffres bruts
(filtrés), effectuée dans
l'esprit de "l'analyse des
données" (sensu stricto), c'est­
à-dire sans souci permanent
d'inférence exacte à l'ensemble
du système, et qui s'intéressera
surtout, de fa~on presque
qualitative, à la mise en
évidence de tendances relation­
nelles entre les variables.

Malgré la nécessité du redressement
dès lors que l'on veut obtenir des
estimations non systématiquement
biaisées, il appara1t que la lourdeur
des calculs qui l'accompagnent est peu
compatible avec certaines formes de
traitement, notamment les analyses bi
ou mu l ti var i ées.

De plus, lorsque l'on désire
examiner de fa~on rigoureuse des
hypothèses de relations entre varia­
bles, il semble prudent de travailler
directement sur les chiffres bruts (ou
simplement filtrés), avec lesquels on
est certain que chaque unité figure un
cas réel. Ceci permet aussi d'envisa­
ger l'emploi de test statistique de
type X2.

L' échall t illonnage des concessions
ne pouvant être re-effectué, il est
normal que ce filtrage intervienne
après le redressement, écartant des
concessions et ménages de poids variés
et révisant ainsi les effectifs de
pêcheurs estimés dans les agglos,
strates, Delta.

le ménage ne dispose pas de
pirogue;

7 1 SUPPORT INFORMATIQUE OU RE[IRES­
SEMENT ET OU FILTRAGE

La démarche décrite pour le calcul
des estimateurs suppose la disponibi­
lité "immédiate", au niveau de chaque
élément, des deux poids de redresse­
ment ainsi que de la valeur prise par
le filtre. Cette disponibilité est
obtenue par l'adjonction de 3 champs
de variable en fin d'enregistrement de
tous les fichiers correspondant à des
éléments de niveau inférieur ou égal à
la concession (individu, ménage,
concession, naissance, décès, mi-
grants). Selon les besoins de
l'estimation, c'est-à-dire la néces­
sité ou non d'un (des) redresse­
mentes), le programme de calcul fait
appel ou non aux champs poids etfou au
champ filtre lors de la lecture de
chaque enregistrement-élément. Les
avantages liés à ce mode de calcul
contre-balancent largement l'occupa-

La signification du filtre repose
essentiellement sur les 3 premières
conditions. Les deux autres jouent un
rOle de confirmation et de garao~ie,

de fa~on à éviter les éliminations
abusives.

Rppliqué au premier passage de
l'enquête, ce filtrage a écarté 103
(8.8\) ménages permanents et un seul
ménage temporaire. Les ménages
écartés appartiennent pour plus de 90\
aux ethnies Rimaïbé, Bambara, Sonraï
et Peul, qui ne sont pas, en effet,
considérées comme prioritairement
attachées à la pêche.
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l'enquête relevant n~cessairement de
l'une ou l'autre approche, une
discussion plus approfondie est
indispensable pour ~cla~rer (et
parfois relativiser ... ) les chiffres
et commentaires pr~sent~s dans les
autres chapitres.

En ce qui concerne l'approche sur
chiffres bruts, on peut consid~rer que
les biais syst~matiques dont ils sont
entachés n'excluent pas leur utilisa­
tion pour les analyses et interpr~ta­

ti 0 ns dan s l a me sur e 0 ù l' 0 n conn a1t ,
au moins de façon qualitative, la
nature et les cons~quences des biais :

sur-repr~sentation des agglom~­

rations et ménages issus de
r~gions fortement concern~es par
la pêche et favorisées par
l'~chantillonnage (Niger Rmont,
K~ Macina, Diafarab~, r~gion des
lacs Debo et Korientz~, Kotia).
(e qui induit secondairement une
sur-repr~sentation des Bozo, des
m~nages pratiquant la pêche en
activit~ principale, des m~nages

temporaires ...

sur-repr~sentation des m~nages

issus des petites agglom~ra­

tions, donc des campements
permanents et temporaires,
g~n~ralement plus petits que les
villages. Les effets induits
vont dans le même sens que ceux
d~crits pour l'autre biais.

De telles distorsions de la
représentation de la population de
pêcheurs sont certes de nature à
altérer quelque peu la forme des
distributions observées des variables
~chantillonnées mais elles ne peuvent
guère cr~er, effacer ou inverser des
relations nettes entre ces variables.
('est pourquoi nous consid~rons que
les relations apparaissant sur les
tableaux de r~sultats bruts sont
solides, bien qu'elles se fondent de
façon excessive et dés~quilibr~e sur
les -Bozo et/ou pêcheurs en activit~

principale et/ou migrants et/ou
habitants de campements-. Mais comme
ces cat~gories sont plus ou moins, et

à divers titres, au -centre- concep­
tuel de la population ciQl~e par
l'enquête (ce sont les plus pêcheurs
parmi les pêcheurs), cela ~loigne

encore davantage tout doute quant à
l'int~rêt et la significativit~ des
r~lations apparaissant sur les
tableaux bruts.

Enfin, beaucoup d'analyses sont
effectuées sur des sous-ensembles
particuliers (ethnie, type de m~nage,

type d'agglom~ration de r~sidence) à
l'int~rieur desquels les effets des
biais d'~chantillonnage sont moindres,
du fait d'une plus grande homog~néit~

par rapport aux facteurs actifs des
biais (strate g~ographique et taille
d'agglom~ration).

Basée surtout sur des tris-à-plat
(tycogrammes ou histogrammes sensu
lato) et des tris crois~s bi, tri ou
quadrivari~s (tableaux de contingen­
ce), cette approche sur chiffres bruts
constitue l'essentiel du matériel
d'interprétation des chapitres 4, 6, 7
et 8.

D'autre part, des r~sultats non
redress~s sont aussi fournis pour la
plupart des analyses d~mographiques

(chap. 5), en doublure des r~sultats

redress~s, ceci pour autoriser un
regard critique sur ces derniers.

L'approche sur chiffres redress~s

est indispensable pour d~finir de
façon solide et relativement précise
les estimations des grands paramètres
descriptifs du Delta population
totale concern~e par la pêche, nombre
de m~nages de pêcheurs permanents et
temporaires, pourcentage de m~nages de
pêcheurs pratiquant l'agriculture ou
envoyant des membres en migration ...
Seules ces estimations redressées
pourront, par exemple, être utilis~es

ult~rieurement pour le chiffrage
d'actions de d~veloppement ou pour des
comparaisons avec d'autres zones de
pêche dans le monde. D'autre part,
ces estimations sont essentielles pour
la planification et l'exploitation des
travaux à venir (enquête sur la
production halieutique en particu-
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lier). Dans cette perspective, la
présente enquête constitue en quelque
sorte la première phase d'une enquête
par double échantillonnage, fournis­
sant les distributions des variables
auxiliaires sur lesquelles s'appuiera
le plan de sondage (stratification
... ) de la seconde phase.

Enfin, il est logique que les
analyses démographiques (chapitre 5)
de structures (pyramide des ages ... )
et de dynamiques (fécondité, natalité,
mortalité ... ) se basent en premier
lieu sur des chiffres redressés.
Cependant, l'application des coeffi­
cients de pondération contrastés du
redressement aux éléments de popula­
tions ou sous-populations d'effectifs
parfois faibles (ex: décès pour une
classe d'age ... ) conduit à une chute
de précision par diminution de
l'assise des calculs - tout se passant
alors comme si l'on travaillait à
partir d'un échantillon plus petit que
l'échantillon réel. Dans ces cas, on
peut craindre que la qualité des
estimations perde en précision ce
qu'elle gagne en correction de biais.
Ce qui justifie la présentation en
parallèle des résultats en chiffres
bruts et redressés.

CONCLUSION - PERSPECTIVES

Il est clair que les traitements
effectués jusqu'à ce jour concernant
l'enquête KDelta Central du Niger
1987 K ne constituent que la phase de
préparation (redressement, filtrage
•.. ) ainsi qU'une première exploration
des données (grandes estimations,
distributions simples et croisés) is­
sues du premier passage. Les mêmes

traitements devront être effectués sur
le second passage, dans le but de
permettre des études comparatives
(plutôt en terme de tendance que
d'estimations précises) sur les
évolutions liées au cycle annuel.

Lors des étapes ultérieures, la
quantité et la diversité de l'infor~­
tion disponible exigeront une uti(i­
sation accrue des techniques d'analyse
multivariées.

Ceci pourrait aboutir, d'une part,
à un usage raisonné des méthodes
·classiques·, classification notam­
ment, bien que des problèmes techni­
ques surgissent encore avec les
limitations de taille de fichiers
admises par les logiciels destinés aux
micro-ordinateurs.

Mais il semble préférable de
s'orienter plutôt vers des méthodes
permettant l'analyse fine de tableaux
de contingence portant sur quelques
variables, comme le modèle log­
linéaire.

Seule une telle approche peut
permettre de sortir des impasses
d'interprétation naissant de la non­
indépendance de variables explicatives
ou, plus complexe encore, de l'exis­
tence d'interactions dans leurs
effets. Cette technique est aussi
particulièrement adaptée au traitement
d'enquêtes, où les variables qualita­
tives sont généralement majoritaires.

C'est avec de telles méthodes, à la
fois puissantes et analytiques, qu'un
rapprochement fécond peut être opéré
entre les rêves de jaillissement
heuristique de beaucoup de statisti­
ciens et le mode de raisonnement par
hypothèses du spécialiste en sciences
sociales.

page 3-10 METHODOLOGIE DE TRAITEMENT DES DONNEES MORAND P.



RNRLYSE OU SYSTEME PECHE ORNS LE OELTR CENTRRL OU NIGER
LES INTERVENRNTS, LEURS MODES DE REGROUPEMENT,

LEUR REPRRTITION GEOGRRPHIQUE.

Raymond LRE

INTROOUCTION

Le Niger est un fLeuve de 4180 km de
Long Qui prend sa source dans Le Fouta
DjaLon en Guin~e, puis traverse
successivement Les pays suivants
MaLi, Niger et Nig~ria. ~u niveau du
MaLi, Le fLeuve, en se ramifiant et en
recevant Les eaux de son affLuent, Le
Bani, d~Limite un deLta intérieur pLus
communément appeLé DeLta CentraL du
Niger (fig. 1). IL s'agit en fait
d'une immense pLaine très pLate
aLimentée principaLement par Les eaux
de pLuie de La zone forestière
guinéenne. L'importance des zones
inondées d~pend de La crue du fLeuve.

BL~NC et aL. (1955) distinguaient
dans cet ensembLe compLexe six types
de biotopes aquatiques :

- Le fLeuve, Les bras du fLeuve et
Les affLuents dont Les eaux sont très
pauvres en substances soLubLes,
moyennement chargées en s~diments et à
peu près d~pourvues de v~g~tations

aquatiques. Les variations du niveau
de L'eau, au cours d'un cycLe annueL,
sont importantes. Suivant La nature
du fond : sabLeux, vaseux ou rocheux,
Les peupLements ichtyoLogiques varient
consid~rabLement.

- Les pLaines inond~es sont situ~es

de part et d'autre du fLeuve. ~ux

basses eaux, ces pLaines sont entière­
ment exond~es. ~ux hautes eaux, eLLes
sont compLètement submerg~es.

L'immersion peut durer de un à
pLusieurs mois. Les eaux sont pLus

riches en matière dissoute Que ceLLes
du fLeuve et La faibLe profondeur
permet Le déveLoppement des pLantes.
Les pLaines inondées ont un rôLe très
important dans L'aLimentation des
poissons mais ~gaLement dans La
reproduction.

- Les mares constituent des d~pres­

sions situées dans Les pLaines. Le
fond est souvent argiLeux, parfois
vaseux. ELLes sont très nombreuses
dans Le Lit majeur du fLeuve. Form~es

à La décrue, La majorité d'entre eLLes
s'assèchent en saison chaude.

- Les Lacs constituent de vastes
dépressions à fond pLat. Le Lac Debo,
par exempLe, n'est Qu'une diLatation
du Niger aux Limites très imprécises.
Le Lac est en eau pendant toute
L'ann~e contrairement aux Lacs Horo et
Fati Qui communiquent avec Le Niger.
Dans ce dernier cas, Les eaux reçues à
La crue peuvent retourner au fLeuve à
La décrue, ce Qui expLique L'assèche­
ment des Lacs une partie de L'ann~e.

D'autres Lacs, comme Le Faguibine,
situ~s en contrebas d'un seuiL Les
s~parant du Niger, ne reçoivent L'eau
du fLeuve Qu'à L'occasion de fortes
crues. Les eaux ne retournent jamais
au fLeuve mais disparaissent par
évaporation ou par infiLtration. Dans
un contexte de s~cheresse, comme c'est
Le cas actueLLement, ce type de Lac
n'est pLus aLiment~ en eau fLuviaLe.
C'est Le cas du Lac Faguibine Qui est
ass~ch~ maintenant depuis près de dix
ans. IL faut noter L'abondance des
diatom~es Qui trouvent dans ces
miLieux des conditions optimaLes de
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déveLoppement. La faune est proche de
ceLLe du Niger.

- Les marigots : iL s!agit de cours
d'eau temporaires qui font communiquer
La pLaine ou Les mares
avec Le fLeuve ou ses affLUfnts.
Pendant La saison des pLuies, Les ~aux

4'

y sont courantes mais eLLes sont
stagnantes pendant La saison sèche.
La caractéristique principaLe de ces
marigots est de présenter une inver­
sion de courant entre La crue et La
décrue, Les eaux aLLant du fLeuve à La
pLaine à La crue et retournant au
fLeuve à La décrue.

16'
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Le Delta Intérieur du Niger (les zones
d'inondation sont représentées en pointiLLé.
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Enfin iL convenait d'identifier, à
L'intérieur du DeLta, des zones
homogénes. Une teLLe stratification de
L'espace devait intégrer nécessaire­
ment Les paramétres physiques du
miLieu, La richesse des peupLements
ichtyoLogiques et La diversité des
popuLations de pêcheurs.

IL ne faut pas oubLier, en effet,
que Le principaL objectif de cette
enquête est de dégager Les points
essentieLs de L'expLoitation des
ressources natureLLes du DeLta CentraL
de manière à définir un pLan d'échan­
tiLLonnage des pêcheries artisanaLes.

L'exposé des résuLtats se fera donc
à trois niveaux: ceLui du ménage, de
L'aggLomération et de La strate.

- Les informations reLatives aux
ménages j

La position des viLLages ou des
campements par rapport à L'eau.

- Equipement des pêcheurs
- MobiLité des pêcheurs et Lieux dp

migrations j

Relation engins- milieux pêchés.

Les résuLtats exposés dans ce
chapitre ne visent donc . pas La
caractérisation de peupLements
ichtyoLogiques, ni L'estimation de
biomasses ou de productions. ILs ont
pour but d'identifier des pratiques de
pêches, éLéments indispensabLes à La
stratification du DeLta.

Par aiLLeurs, iL était nécessaire de
~echercher une typoLogie des aggLomé­
rations de pêcheurs basée sur :

présentent un intérêt
La pêche puisqu'iLs sont
passage obLigatoire des

cours des migrations
Les mènent du fLeuve
ou inversement.

- Les canaux d'irrigation, cons-
truits pour La mise en cuLture du riz
et du coton, iLs sont aLimentés par
Les eaux du barrage de MarkaLa. Les
canaux répartis en canaux principaux,
distributeurs, partiteurs et sous
partiteurs amènent L'eau aux terrains
à irriguer. ILs constituent un miLieu
artificieL, réguLier, dont La végéta­
tion verticaLe sembLe être un caracté­
ristique. L'ichtyofaune présente se
compose principaLement de "TiLapia" et
d' ~Lestes.

Ces miLieux
capitaL pour
Le Lieu de
poissons au
LatéraLes qui
vers Les pLaines

Compte tenu du régime du fLeuve
caractérisé par quatre phases princi­
paLes: crue, hautes eaux, décrue et
étiage et de L'existence des biotopes
décrits précédemment, iL en découLe
une grande variabiLité interannueLLe
des peupLements ichtyoLogiques. Les
phénomènes migratoires observés chez
Les poissons sont Liés aux dépLace­
ments d'eau et à La recherche des
zones favorabLes pour La nutrition et
La reproduction. Cette variabiLité du
miLieu et de La ressource entraîne
deux types de comportement chez Les
pêcheurs La poursuite du poisson
synonyme de dépLacements en campements
temporaires et/ou L'utiLisation d'une
panopLie variée d'engins de pêche
permettant d'expLoiter différents bio­
topes et différentes espèces suivant
La saison.

MENRGES DE

La popuLa­
à 370.000

iL dénombrait
Marka, 16\ de
de Bwa, 2\ de

estimait
CentraL

LesqueLs
17\ de
Bozo, 7\

1 1 [RRR[TERISRTION DES
PE[HEURS

G~LL~I5 (1984)
tion du DeLta
habitants parmi
35\ de peuL,
Bambara, 16\ de
Somono ...

Identification des ménages
pratiquant La pêche

- Niveau et période d'activité de
ces ménages j

Cette diversité des comportements
individueLs, La grande dispersion des
pêcheurs dans Le deLta, Leur migration
et Leur regroupement à certaines pé­
riodes favorabLes rendaient obLigatoi­
re une enquête préLiminaire dont Les
résuLtats attendus au niveau de
L'haLieutique étaient Les suivants
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Les 10\ restants sont des Bambara,
des Sonrai, des Marka et des PeuL (en
très petit nombre).

IL convient de rappeLer ici que tous
Les m~nages poss~dant des engins de
pêche et exerçant une activit~

r~guLière, même faibLe, sont consid~­

r~s comme pêcheurs. De ce fait
s'ajoute aux principaux groupes de
pêcheurs professionneLs une partie
importante de La popuLation repr~sen­

t~e principaLement par Les agricuL­
teurs r~sidant en bordure des cours
d'eau ou dans Les pLaines d'inondation
et pratiquant une pêche d'autoconsom­
mation.

L'enquête cadre a permis
La sp~ciaLisation ethnique
t~s puisque La composition
de pêcheurs ~tait ainsi
niveau du DeLta CentraL:

Bozo et Sorko 69\
Somono 9\
Rimaïbe 12\

de pr~ciser

des activi­
des m~nages

r~partie au

façon secondaire. Le travaiL est
g~n~raLement r~aLis~ par Les hommes,
mais iL arrive souvent Qu'iL soit Le
fait des femmes, de façon intensive
(13\ des cas) ou pLus occasionneLLe
(50\ des cas).

Les miLieux pr~f~rentieLLement

expLoit~s par Les femmes sont Le
fLeuve et Les mares. Pour ceLa, eLLes
peuvent utiLiser toute La panopLie
d'engins poss~d~s par Les hommes, mais
Leur pr~f~rence se porte Le pLus
souvent sur Les durankoros et dans une
moindre mesure sur Les papoLos et Les
fiLets à deux mains, QueLquefois sur
Les fiLets maiLLants.

La pratique de La pêche a Lieu
r~guLièrement pendant toute L'ann~e,

que ce soit à La crue, en saison
froide, ou à La saison chaude. Les
miLieux expLoit~s varient peu seLon
Les saisons: iL s'agit principaLement
du fLeuve (46\), des biefs temporaires
(39\), des mares (10\) ou des Lacs
(3\) .

", LES MENRGES DE PECHEURS PRIMAI­
RES

", LES aOlO

Parmi ces pêcheurs, deux types de
comportement sont à diff~rencier :

ceLui des m~nages s~dentaires

résidant soit en viLLage, soit en
campement permanent

- ceLui des m~nages de migrants
s'étabLissant en campement
temporaire, La dur~e annueLLe de
s~jour pouvant d'aiLLeurs être
variabLe. Cette sp~ciaLisation

concerne principaLement Les bozo
puisqu'iLs représentent 86\ des
m~nages de ce type.

"" 1 M~nages permanents

La pêche est incontestabLement
L'activité principaLe des m~nages

bozos. 9\ d'entre eux seuLement ont
décLaré pratiquer cette activité de

Ru moment du passage de L'enquête
cadre, à L'~tiage, Le taux de sortie
des pêcheurs restait important puisque
60\ des m~nages avaient pêch~ durant
La semaine pr~c~dente et 60\ d'entre
eux ~taient sortis de cinq à sept
fois. En cas d'activit~, Les hommes
sont Le pLus souvent seuLs (60\ des
cas) mais iLs peuvent ~gaLement

travaiLLer en compagnie de Leurs
femmes (13\) ou de Leurs enfants
(26\).

Si Les 80zo restent des pêcheurs par
exceLLence, iLs n'en pratiquent pas
moins L'agricuLture ou L'~Levage. En
effet, Les cuLtures tiennent une part
importante dans Les occupations de ces
m~nages puisque 70\ d'entre eux
s'adonnent à ce travaiL. La saison
des crues correspond pour eux à une
p~riode d'activit~ intense. Oans La
moiti~ des cas, Le Labour se fait à
L'aide d'une charrue. L'utiLisation
d'outiLs sp~ciaLis~s indique d'aiL­
Leurs que L'agricuLture jug~e par tous
comme une activit~ secondaire,
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TabLeau 1 Equipement des ménages de pêcheurs en matérieL de pêche(décLara­
tions exprimées en pourcentage. Le totaL par ethnie peut dépasser
100\ car un même ménage peut posséder pLusieurs engins)

FPM FiLet maiLLant à petite maiLLe
FMM FiLet maiLLant à moyenne maiLLe
FGM FiLet maiLLant à grande maiLLe

(chiffres non redressés)

PERMI=lNENT TEMPORI=lIRE

BaIa SOMONO RIMRIBE RUTRES BOIO

Senne 6 21 0 3 12
Xubiseu 19 6 0 0 11
Fpm 36 35 17 15 34
Frrrn 62 76 15 17 64
Fgm 20 45 2 2 34
Epervier 53 34 2 10 33
PaLangre 71 15 11 16 63
Ganga 27 0 6 2 19
Harpon 41 15 11 7 27
Diéné 14 3 1 1 16
Durankoro 72 35 5 9 63
PapoLo 41 21 2 5 32
Swanya 24 3 3 1 23
F.2 mains 30 13 72 70 17
Pirogue 80 69 17 14 94

TabLeau 2 Dernier investissement en matérieL de pêche des ménages de pêcheurs
(décLarations exprimées en pourcentage, données non redressées)

PERMI=lNENT TEMPORIHRE

BaIa SOMONO RIMRIBE RUT RES BaIa

Senne 0.3 0 0 1 3
Fm, PaL.

]Epervier 86 90 27 37 91
Nasse 9 0 4 4 5
Harpon,
F.2 mains] 2 4 63 51 1

TabLeau 3 Investissements des ménages pour L'acquisition de matérieL de pêche
(décLarations exprimées en pourcentage, données non redressées)

FRI=lN[S PERMI=lNENT TEMPDRI=lIRE

[FI=l BaIa SaMaNa RIMI=lIBE I=lUTRES BaIa

<500 17 22 83 67 9
500<1<10000 72 61 13 27 70

1>10000 12 17 5 6 21
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justi fie toutefois des investisse­
ments importants et ne peut en aucun
cas être considérée comme une activité
d'appoint.

La pratique de L'éLevage sembLe
égaLement assez répandue puisque 8\
des ménages possèdent des vaches et
27\ des moutons. Ces différentes
pratiques restent cependant limitées à
L'autoconsommation dans La majorité
des cas. IL s'av~re en effet que
durant La semaine précédant L'enquête,
une très faibLe proportion des ménages
avait commerciaLisé des produits
agricoLes (2~) contre 58\ pour Les
produits de La pêche (poisson frais ou
transformé).

L'expLoitation haLieutique du DeLta
CentraL nécessite La possession d'une
grande variété d'engins de pêche dont
L'utiLisation est subordonnée au
miLieu, aux espèces convoitées et à La
saison.

Dans Les ménages permanents de Bozo,
on note fréquemment (70\ des cas) La
présence de durankoros, de paLangres,
de fiLets maiLLants de maiLLe comprise
entre 2 et 3.5 doigts. Les éperviers,
Les fiLets à petites maiLLes (infé­
rieures à 2 doigts), Les harpons, Les
papoLos se retrouvent égaLement dans
40\ des cas (tabLeau 1). 12\ des
ménages possèdent des diénés. La
pêche de barrage est encore pratiquée
par 50\ des ménages interrogés. Cette
pêche réaLisée à L'entrée des chenaux,
dans Les mares

et Les zones innondées reste une
pratique priviLégiée des bozos. ELLe
nécessite L'utiLisation des nasses
comme Les diénés, Les papoLos, Les
durankoros ou des fiLets et des
gangas. GénéraLement, ce type de
pêche coLLective réunit pLusieurs
famiLLes ou se pratique au niveau du
viLLage ou du campement. IL sembLe
cependant que L'insuffisance des crues
ait entraîné un recuL de ces pêches
traditionneLLes au profit des prati­
Ques pLus individueLLes mettant en jeu
des engins comme Les éperviers, Les
fiLets maiLLants ou Les paLangres.

Oans ce contexte de pénurie, La
spéciaLisation ethnique des techniques
de pêche tend à s'estomper. Notons
égaLement pour appuyer ces observa­
tions que Les Buzo possèdent un nombre
non négLigeabLe de sennes (6\ des
ménages) dont Les Somono sont théori-
Quement Les détenteurs, et Qu'iLs
s'équipent rapidement en xubiseu
(petites sennes tr~s Lestées manipu­
Lées par un ou deux pêcheurs) puisque
18\ des ménages en sont déjà pourvus.
Par aiLLeurs, 80\ des ménages poss~­

dent au moins une pirogue.

Les derniers investissements
réaLisés pour L'acquisition de maté­
rieL de pêche sembLent indiquer une
tendance è La modernisation. 86\ des
achats correspondent à des engins fa­
vorisant Les pratiques individueLLes:
fiLets maiLLants, éperviers, paLan­
gres, xubiseus (tabLeau 2). Le reste
concerne Les nasses (8\), Les harpons
(2\).

Tableau 4 Ancienneté d'instaLLation des ménages au viLLage d'origine (expri­
mée en pourcentage, données non redressées)

InstaLLation PERMRNENT TEMPORRIRE
réaLisée
par Le : BOZO SOMOND RIMRIBE RUT RES BOZO

Chef conces. 19 8 3 4 20
Pére du CC 17 18 13 8 8
Grand-pére
ou anté. 64 74 84 88 72
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L'indice d'investissement obtenu par
Le rapport entre Le prix d'achat de
L'engin et Le nombre de mois écouLé
depuis L'achat de cet engin donne un
investissement mensueL inférieur à SOO
CF~ dans 17~ des cas, compris entre
SOO et 10000 CFA dans 72~ des cas,
supérieur à 10000 CFA dans 11~ des
cas. IL sera intéressant de comparer
cet indice à ceLui des autres catégo­
ries de pêcheurs (tabLeau 3).

La mobiLité des Bozo dans Le DeLta
CentraL reste importante puisque 36~

des ménages permanents ne sont instaL­
Lés dans Les aggLomérations de rési­
dence que depuis La génération précé­
dente (ceLLe du père). Pour 19~ des
ménages, L'instaLLation a été réaLisée
par Le chef de concession en personne
(tabLeau 4).

Cette mobiLité est certainement Liée
à Leur statut de pêcheur et à Leur
dépendance étroite au miLieu qu'iLs
expLoitent. De mauvaises conditions
cLimatiques, La construction des
barrages peut entrainer d'importantes
variations d'abondance de L'ichtyo­
faune et Le dépLacement des famiLLes
vers des empLacements pLus favorabLes
à La pêche. Rinsi, on peut supposer
qu'iL existe une corréLation entre Les
récents changements d'aggLomérations
et L'apparition de La séch~resse en
1973.

Dans ces ménages permanents, Le
départ en migration reste une pratique
très courante. En effet, 30~ des
ménages décLaraient à L'étiage avoir
envoyé des membres de Leur famiLLe en
migration de pêche. Dans La moitié
des cas, iL s'agissait de pLusieurs
hommes. La durée de ces migrations
varie évidemment beaucoup mais
généraLement eLLe dépasse cinq mois.

IL existe donc de grosses différen­
ces entre Les ménages bozos, tant au
niveau des activités: pêche, agricuL­
ture, éLevage qu'au niveau des compor­
tements ou de L'investissement et de
La richesse. IL sembLe que Les varia­
tions soient principaLement Liées à La
taiLLe des ménages. Au cours de L'en­
quête, 35~ d'entre eux comprenaient

moins de 6 membres, S2~ de 7 à 1S
membres et 12~ pLus de 15 individus.
IL apparait en fait que Les ménages
importants de pêcheurs ont tendance à
diversifier Leurs activités : pêche,
agricuLture, élevage. Dans Le cas de
cuLture, très souvent Le Labour se
fait à La charrue dans Les grandes
concessions (63~), moins souvent dans
Les petites concessions (33~). De
même, La possession de vaches et de
moutons est pLus fréquente dans Les
ménages importants (20 et 30~) que
dans Les ménages de petite taille (8
et 27~). IL en résuLte natureLLement
une activité pLus forte Liée au nombre
de personnes actives et par voie de
conséquence, des quantités commerria­
Lisées (produits agricoLes ou de
pêche) nettement supérieures. Ru
niveau du capitaL investi, Les diffé­
rences apparaissent égaLement puisque
Les grandes famiLLes possèdent davan­
tage de charrues ou de sennes. ELLes
sont mieux équipées en pirogue et Leur
investissement en matérieL de pêche
est supérieur à ceLui des petits
ménages en ce qui concerne Les fiLets
et Les sennes. De même, Les sommes
investies sont pLus fortes dans ces
ménages (54~ d'investissement mensueL
compris entre 500 et 10000 CFR contre
45~ pour Les ménages de petite
taiLLe). L'envoi d'aduLtes en
migration de pêche est égaLement pLus
fort (44~ contre 10~). L'appartenance
à une grande famiLLe favorise donc La
capitaLisation et par conséquent des
possibiLités d'investissement et de
diversification des activités. La
taiLLe du ménage est donc un paramètre
important dont iL faudra tenir compte
dans Le futur pLan d'échantiLLonnage
des pêcheries artisanaLes.

1112 1 les ménages temporaires

Au cours de L'enquête cadre, nous
avons dénombré 86~ de ménag~s tempo­
raires Bozo, 5~ de Somono et 9~ de
Sorko, Sonraï, Bambara, Marka. Les
différences entre ménages Bozo, Somono
et Sorko en migration de pêche sont
minimes. C'est pourquoi, par souci de
simpLification, iLs ont été regroupés
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pour La présentation des résuLtats.
Les autres ethnies représentant à
peine 5\ du totaL ont été Laissées de
cOté. Dans Le cadre d'une enquête
statistique, ceLa n'est Qu'un moindre
maL. IL serait cependant intéressant
dans une étape uLtérieure d'étudier
ces ménages dont L'activité tradition­
neLLe n'etait pas La pêche. La
période et Les facteurs à L'origine de
cette reconversion, Les conditions
dans LesqueLLes eLLe s'est dérouLée,
Les techniques de pêche adoptées par
ces nouveaux pêcheurs, sont autant
d'éLéments susceptibLes d'apporter des
précisions sur L'évoLution des
activités dans Le DeLta centraL.

Tous Les hommes des ménages tempo­
raires sont des pêcheurs primaires.
Les femmes exercent cette activité à
différents niveaux 12\ comme
activité principaLe, 56\ comme
activité secondaire. La pêche a Lieu
toute L'année et notamment dans Le
fLeuve (60\). L'expLoitation des
mares par ce type de pêcheurs sembLe
moins importante (5\) que par Les
ménages permanents, aLors que Le
dépLacement vers Les Lacs est beaucoup
pLus fort (8\ contre 3\ précédemment).
Le niveau d'activité est égaLement
supérieur 91~ des ménages sont
sortis durant La semaine écouLée et
80~ entre cinq et sept fois (fig. 2).

Le dépLacement des pêcheurs Le Long
du fLeuve ou vers Les Lieux de concen­
tration des poissons, La forte pres­
sion de pêche Qu'iLs exercent sont
autant de signes qui traduisent Le
haut degré de professionnalisme qui
les caractérise. IL sembLe d'aiLLeurs
que La pêche soit souvent Leur seuLe
occupation. En effet, 25~ seuLement
d'entre eux décLarent cuLtiver et très
peu possèdent des vaches (4~) ou des
moutons (17~). Dans ce cas, Les ré­
coltes sont destinées à L'autoconsom­
mation contrairement à La pêche qui
doit assurer Les revenus monétaires:
ainsi, durant La semaine écouLée, 77~

des ménages avaient commerciaLisé du
poisson frais ou transformé. La
pratique d'activité secondaire comme
L'agricuLture est natureLLement moins

évidente pour ces ménages qui se
dépLacent en campement. L'accès à La
terre n'est pas toujours possibLe et
La durée de séjour dans Les campements
ne permettent souvent pas d'entrepren­
dre des cuLtures. De même, Les
phénomènes migratoires ne favorisent
pas La possession d'animaux qu'iL est
toujours difficiLe d'emporter avec
soi, surtout si Les dépLacements sont
importants. Ces probLèmes se retrou­
vent d'aiLLeurs au niveau des équipe­
ments de pêche. IL sembLe en effet
Que Le matérieL emporté soit moins
important que ceLui existant dans Les
ménages permanents (tabLeau 1). Les
pourcentages de xubiseu, de fiLets à
petites maiLLes, d'éperviers, de
paLangres, de nasses sont toujours
inférieurs à ceux des permanents.
Ceci pourrait provenir de L'impossibi­
Lité pour Les pêcheurs de se dépLacer
avec un matérieL trop encombrant. La
Limitation de pLace entraîne un choix
pour Les engins Les pLus productifs et
Les mieux adaptés aux miLieux suscep­
tibLes d'être expLoités. On retrouve
cependant La panopLie compLète des
engins utiLisés dans Le DeLta. Le
professionnaLisme de ces gens apparaît
de nouveau dans La possession de
sennes (12~), de fiLets maiLLants à
moyenne maiLLe (64~) et à grande
maiLLe (34~). De pLus, pratiquement
tous Les ménages possèdent une pirogue
(94~). L'utiLisation de sennes et de
fiLets maiLLants est Liée aux écosys­
tèmes pêchés, principaLement Le
fLeuve, et à La recherche d'une forte
concentration de poisson ou d'espèces
de tailLe commerciaLe intéressante
susceptibLes d'assurer des revenus
importants.

L'acquisition du matérieL de pêche
concerne essentielLement Les fiLets
mailLants, Les éperviers et Les
paLangres (91~ des cas). Un gros
effort est égaLement consenti pour
L'achat de sennes (3~). Oans ces
conditions, iL est Logique Que
L'investissement des ménages temporai­
res soit le plus éLevé: 21~ d'entre
eux ont un indice mensueL supérieur à
10000 CFR (contre 12~ précédemment).
Le renouveLLement fréquent du matérieL
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- le chef de ménage se déplace avec
toute sa famille,

La taille des ménages se répartit de
la façon suivante:

- 52\ des ménages inférieurs à 7
individus.

- 42\ compris entre 7 et 15 individus.
- 5\ supérieurs à 15 individus.

l'envoi en migration est dû princi­
palement aux grandes familles d'où
la taiLLe importante des ménages mi­
grants.

112 LES SDMOND

Les Somono constituent pLus un
groupe socio-professionneL qu'une
ethnie: iL s'agit de bateLiers ayant
reçu La charge des transports fLuviaux

IL sembLe que Les ménages temporai­
res, en raison de Leur migration
saisonnière, présentent une pLus
grande stabiLité par rapport à leur
village d'origine. 72\ d'entre eux
déclarent y être instaLlés depuis
l'époque du grand-père ou avant. Le
dépLacement en migration permet de
modifier Les Lieux de pêche en
fonction de L'abondance du poisson ou
d'évènement exceptionneL (exempLe La
sécheresse), tout en conservant un
Lieu de résidence stabLe. Les
chiffres reLatifs à l'instalLation des
chefs de viLLage eux-mêmes dans Leur
aggLomération de résidence (20\),
indiquent cependant que ces ménages
subissent les répercussions des
récentes modifications climatiques et
des aménagements réaLisés dans Le
DeLta CentraL. MaLgré ceLa, ces
ménages sembLent mieux adaptés que Les
autres pour résister aux conditions
exceptionneLLes qui persistent actueL­
Lement dans Le DeLta. Les dépLace­
ments en migration leur assurent de
meiLLeures conditions d'existence
qu'aux Les ménages permanents directe­
ment touchés par La sécheresse. La
durée de migration, Longue ou courte,
correspond à des stratégies différen­
tes qu'iL faudra intégrer au futur
plan d'échantiLLonnage.

ces ménages migrent pendant de
longues périodes, sur de longues
distances, ils n'ont pas d'autres
activités que la pêche ; à l'opposé,
on retrouve de petites unités instal­
lées à proximité de leur village
d'origine. Pour ces ménages, les
migrations sont généralement courtes
(inférieures à sept mois) et la
possibilité de pratiquer l'agriculture
ou l'élevage au village ou au campe­
ment est sauvegardée par la faible
distance qui les sépare de Leur Lieu
de résidence principaL.

fort taux
phénomènes

de pêche est lié à son
d'utilisation et aux
d'usure qui en découlent.

[es ménages sont donc légèrement
plus petits que les ménages permanents
mais la différence est très peu
marquée contrairement à ce que l'on
pouvait attendre. Deux explications à
cela

En période de forte activité, les
ménages temporaires ne peuvent assurer
à eux seuls l'ensemble des travaux à
accomplir. Ils ont donc recours à de
la main-d'oeuvre extérieure, soit pour
l'agricuLture (11\ des cas) soit pour
la pêche (28\ des cas). Les petites
et les moyennes unités embauchent
rarement du personnel alors que 55\
des gros ménages déclarent avoir
recours à des étrangers pendant
l'année écoulée. Il s'agit naturel-
lement des ménages possédant un grand
pourcentage de sennes. Par ailleurs,
certains ménages louent leurs services
pour pratiquer la pêche. Ce type de
stratégie se retrouve plus souvent
dans les petites unités.

L'importance de la migration
(amplitude des déplacements, période
et durée de migration) est également
liée à la taille des ménages. On peut
schématiquement distinguer deux types
de comportement migratoire parmi les
ménages étudiés: d'une part le compor­
tement des grosses unités qui se dé­
placent généralement en famille avec
la totalité ou presque de ses membres
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et du passage du fLeuve de La part des
chefs poLitiques de La région (MaLi,
Sonraï, Bambara et PeuL). En échange,
iLs ont acquis Les droits d'expLoita-
tion des grands fLeuves (GaLLais,
1984). IL n'existe pas d'identité
Linguistique chez Les Somono, aussi
parlagent-iLs La Langue des groupes
avec LesqueLs iLs cohabitent. Du fait
de Leurs attributions, iLs sont
réguLièrement répartis Le Long du
fLeuve dans L'ensembLe du DeLta
CentraL.

Les Somono sont avant tout des
pêcheurs. Parmi Les ménages enquêtés,
12\ seuLement estimaient Que La pêche
n'était pas Leur activité principaLe.
Comme dans Le cas des Bozo, ethnie à
forte dominante de pêcheurs, Les
femmes participent aux travaux des
hommes 10\ comme activité principa­
Le, 45\ comme activité secondaire. En
fait, cette participation des femmes à
La pêche est inférieure à ceLLe
observée chez Les Bozo. IL sembLe Que
ceLa soit dû à une pLus grande
diversification des activités. 80\
des ménages pratiquent en effet
L'agricuLture. Pour 12\ d'entre eux,
iL s'agit d'aiLLeurs d'une activité
récente (après 1973). Fréquemment,
Les ménages utiLisent une charrue pour
Le Labour. En dehors de La pêche et
de L'agricuLture, Les Somono éLèvent
égaLement du bétaiL: 13\ des ménages
possèdent des vaches et 23\ des
moutons. IL s'agit des pLus forts
pourcentages observés chez des
pêcheurs dits professionneLs. Bien
Que Leur champ d'activité soit assez
étendu, Les Somono pratiquent La pêche
à un niveau éLevé. 93\ des ménages
avaient pêché à La fois en saison
froide, à La crue et à L'étiage. Les
miLieux principaLement fréquentés sont
Les fLeuves permanents (67\) et Les
biefs temporaires (28\). Ceci tient
essentieLLement à La répartition
géographique des Somono Qui sont
instaLLés Le Long des fLeuves.

R L'inverse des Bozo, Les Somono
pratiquent très peu Les pêches de
barrage (11\ seuLement). La ~ression

de pêche exercée à L'étiage est assez

forte : 75\ des ménages sortis pendant
La semaine précédant L'enquête et 45\
entre cinq et sept fois, mais eLLe est
moins importante Que ceLLe des Bozo.
De même, iL sembLe Que Le nombre des
participants à La pêche soit pLus fort
dans Les ménages Bozo Que dans ceux
des Somono : dans 61\ des cas, iL y
avait plus d'un homme à pêcher chez
Les Bozo contre 31\ chez Les Somono.
On retrouve de nouveau dans l'équipe­
ment de ces ménages Leur spéciaLisa­
tion pLus particuLièrement fLuviaLe.
En effet, 21\ d'entre eux possèdent
des sennes, 76\ des fiLets maiLLants à
moyenne maiLLe, 45\ des fiLets à
grande maiLLe. En dehors des fiLets à
petite maiLLe (33\) et des éperviers
(34\), Le reste de Leur équipement est
très en dessous de ce Qui a été
observé chez Les Bozo : peu de xubi­
seus (8\), de paLangres (15\), de
harpons (15\), peu de nasses et pas de
gangas. 69\ des ménages seuLement
possèdent une pirogue.

Bien que Les Somono soient spéciaLi­
sés dans L'utiLisation des sennes, iL
sembLe Qu'iLs manifestent un certain
détachement vis-à-vis de cet engin
puisqu'iL n'apparait jamais dans Leur
dernier investissement. En fait, La
majorité des achats (90\) concerne Les
fiLets maiLLants. De ce fait, Les
sommes investies sont sensibLement
égaLes à ceLLes enregistrées chez Les
ménages permanents des Bozo. IL
sembLerait Que dans La situation de
crise Qui marque Le DeLta depuis
QueLques années, L'achat de sennes
représente une dépense trop importante
et jugée de moins en moins rentabLe
par L'ensembLe des ménages. L'effort
serait donc reporté sur Les fiLets
maiLLants d'un coût nettement moindre.

L'instaLLation des ménages dans Leur
aggLomération de résidence habitueLLe
est ancienne dans La majorité des cas:
pour 74\ d'entre eux, eLLe remonte au
grand-père ou avant, pour 18\ au père.
SeuLs, 8\ des ménages ont personneLLe­
ment étabLis Leur famiLLe dans des
aggLomérations nouveLLes. La compa­
raison avec Les autres ethnies déjà
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étudiees montre que Les Somono sont
moins sensibLes aux effets de La
sécheresse. En effet, ce faibLe taux
de dépLacement des ménages signifie
que Les Somono du fait de La diversi­
fication de Leurs activités et de Leur
position priviLégiée Le Long du
fLeuve, ressentent moins Les consé­
quences de La sécheresse particuLière­
ment sévères pour Les popuLations des
zones inondées.

L'envoi en migration saisonnière
reste cependant important puisque 30\
des ménages étaient dans ce cas au
moment de notre passage à L'étiage.
D'une manière généraLe, iL sembLe que
Les ménages Somono en migration
soient plus petits que Les ménages
Bozo (66\ ne comportent qu'un seuL
homme contre 50\ chez Les Bozo).Ceci
est certainement Lié à La taiLLe des
ménages qui est pLus importante chez
Les Bozo que chez Les Somono. Ces
migrations sont caractérisées par La
distance qui Les sépare de Leur
viLLage d'origine ( généraLement,
L'ampLitude de La migration est
grande, Les pêcheurs changeant
d'arrondissements ou de cercLes), et
par Leur durée qui est rarement
inférieure à cinq mois (14\ des cas).

En fait, à L'opposé des autres
ethnies, ces pêcheurs fLuviaux
migrent, non pas pour se rapprocher du
miLieu de pêche mais pour chercher des
concentrations pLus fortes de poisson.
De ce fait, Leur comportement migra­
toire suit ceLui de L'ichtyofaune et
Les distances parcourues sont impor­
tantes. Nous retrouvons Là Les
caracteristiques des grands migrants
Bozo.

12 1 LES MENRGES DE PECHEURS SECDN­
DRIRES

R L'opposé des ménages de pêcheurs
professionneLs, iL existe dans Le
DeLta d'autres ménages pratiquant La
pêche comme activité secondaire. IL
ne faut pas sous-estimer L'importance
des captures réaLisées par cette
catégorie socio-professionneLLe
puisque bien souvent eLLe assure

L'auto-consommation en protéines
animaLes pendant une bonne partie de
L'année. Ce chapitre sera donc
consacrée à L'étude de ces ménages.

121 1 LES RIMRIBE

Ce sont en fait des autochtones
réduits à L'état de captifs par Les
PeuLs. R L'indépendance, beaucoup
d'entre eux bénéficièrent des terres
qu'iLs expLoitaient pour Leurs
maîtres. De ce fait, de nombreux
Rimaïbé possèdent La maîtrise des eaux
ou des mares pour LesqueLLes iLs
contrOLent L'accès à La ressource. Ce
sont eux qui fixent Les dates de mise
en défens et de pêche coLLective.

Les Rimaïbé sont avant tout des
agricuLteurs mais compte tenu de Leur
situation priviLégiée Le Long des
fLeuves ou dans Les zones d'inonda­
tion, un grand nombre d'entre eux
pratiquent égaLement La pêche. Parmi
Les ménages enquêtés, une très faibLe
minorité décLarait La pêche comme
activité principaLe (6\). Tous Les
autres sont des pêcheurs secondaires.
Cette activité concerne essentieLLe­
ment Les homme~ puisque seuLes 2\ des
femmes pêchent de façon réguLière et
5\ de manière occasionneLLe. Contrai­
rement à ce qui est observé pour Les
autres ethnies, La pêche n'est pLus
une activité réguLière exercée tout au
Long de L'année. Les ménages concen­
trent Leur effort en priorité sur
L'agricuLture 91\ d'entre eux
cuLtivaient durant La saison froide,
et 97\ pendant La crue. La pêche
n'intervient qu'en seconde position
pour 49\ des ménages en saison froide
et pour 55\ d'entre eux à La crue et
en saison chaude. Les miLieux
principaLement expLoités par Les
pêcheurs Rimaïbé sont Les cours d'eau
temporaires (52\) et Les mares (26\).

L'agricuLture concerne 99\ des
ménages enquêtés et dans 50\ des cas,
Le Labour est effectué à La charrue.
En dehors de La pêche et des cuLtures,
Les ménages s'occupent égaLement de
bétaiL: 29\ possèdent des vaches et
40\ des moutons.
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La pression de pêche en saison
chaude est reLativement faibLe
puisqu'au cours de La semaine écouLée,
seuLs 37\ des ménages étaient sortis
pêcher et 10\ entre cinq et sept fois.
Dans La majorité des cas, Le pêcheur
était seuL à travaiLLer. Les ventes
réaLisées au cours de La semaine
écouLée sont égaLement très faibLes:
5\ des ménages uniquement ont commer­
ciaLisé du poisson frais ou trans­
formé.

Tous ces indices traduisent La
faibLe part de La pêche dans Les
revenus des ménages Rimaïbé. Cepen­
dant, iL ne faut pas sous-estimer
L'activité de ces ménages qui assure
Les besoins d'auto-consommation de
Leur famiLLe en poisson pendant une
bonne partie de L'année. Les ménages
pratiquent très peu Les pêches de
barrage (8\ seuLement). Par aiLLeurs,
peu de ménages embauchent de La main
d'oeuvre pour Les seconder aLors que
16\ d'entre eux décLarent avoir Loué
certains de Leurs membres pour
pratiquer La pêche et L'agricuLture
durant L'année passée. IL est fort
possibLe qu'une partie de La main­
d'oeuvre embauchée par Les Bozo et Les
Somono provienne de ces mépages
d'agricuLteurs.

L'équipement de ces pêcheurs
secondaires est très réduit par
rapport â ceLui des Bozo et des
Somono. De nombreux ménages possèdent
des fiLets à deux mains pour pêcher
dans Les mares (72\). Les fiLets à
petite maiLLe, à moyenne miiLLe, Les
paLangres et harpons constituent
L'essentieL du matérieL possédé (10 à
15\ des ménages). Les éperviers, Les
fiLets à grande maiLLe, Les diénés,
Les durankoros, Les papoLos, Les
swanyas sont très peu représentés (2 à
3\ des cas). L'équipement est donc
très sommaire et pour de nombreux
ménages, La pêche n'est qu'une
activité d'appoint réaLisée à L'occa­
sion de pêches coLLectives pendant une
période très courte de L'année (pêche
de mare par exempLe). 17\ seuLement
des ménages possèdent une pirogue.

Les derniers investissements réaLisés
concernent généraLement des fiLets à
deux mains (63\) mais égaLement des
fiLets maiLLants ou des paLangres
(27\). Dans ces conditions, L'indice
mensueL est très faibLe (tabLeau 3) et
Les Rimaïbé arrivent en queue pour La
faibLesse des capitaux investis dans
La pêche (63\ inférieurs à 500
CF~/mois et seuLement 5\ supérieurs à
10000 CFR).

La mobiLité des ménages Rimaïbé
parait reLativement faibLe. 3\ des
chefs de ménage ont instaLLé Leur
familLe dans L'aggLomération de
résidence. Dans 13\ des cas, ceci a
été réaLisé à L'époque du père et dans
64\ des cas, cet évènement remonte à
L'époque du grand-père ou même avant.
De pLus, L'envoi d'hommes en migration
de pêche reste occasionneL (6\ des
cas) .

IL sembLe donc que Les Rimaïbé sont
des gens sédentaires exerçant L'agri­
cuLture en priorité et des activités
d'appoint comme L'éLevage ou La pêche
pour Leurs besoins d'auto-consom­
mation. Le niveau d'activité est donc
bien inférieur à ceLui des pêcheurs
professionneLs et L'échantiLLonnage
qui Les concerne devra tenir compte du
caractère saisonnier de Leurs occupa­
tions.

122 1 RUTRES ETHNIES [ON[ERNEES PRR
LR PE[HE

IL s'agit principaLemerit des
Bambara, des Sonraï, des Marka et des
PeuLs (très peu). TraditionneLLement,
ces ethnies sont peu concernées par La
pêche qui peut cependant constituer
une part de Leurs activités profes­
sionneLLes.

Les Bambara sont des cuLtivateurs de
miL, ce qui conditionne L'impLantation
de Leur viLLage sur des soLs Légers
n'empiétant que peu sur Les soLs
argiLeux des cuvettes inondées
(GRLLRIS 1984). ILs peuvent par
contre occuper Le rivage ou Les
bordures sèches du DeLta. Les Sonraï
sont instaLLés au Nord des Lacs et
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13·' CONCLUSION

- des pêcheurs professionnels partant
en migration, principalement représen­
tés par Les Bozo.

la pêche
toujours
Ce sont

les Marka,

exploitant
les tech­

(sennes et
sont les

- des agriculteurs pratiquant
à différents niveaux mais
comme activité secondaire.
les Rimaïbé, les Bambara,
les Sonraï.

- des pêcheurs permanents pratiquant
Les pêches traditionnelles de barrage
mais exploitant également les fleuves.
Ce sont Les Bozo.

L'implantation des ménages le Long
du fleuve, sur les plaines inondées,
au bord des lacs est directement liée
à Leur appartenance è un groupe
ethnique et à Leur système tradition­
nel de production. IL sembLe donc que
l'activité traditionnelle des indivi­
dus soit déterminée au préalable par
ces conditions~ La mobilité profes­
sionnelle entre les différents acteurs
intervenant dans la mise en valeur et
l'exploitation naturelle du Delta Cen­
tral, est très faible. Les résultats
de l'enquête cadre associent en effet
directement les catégories profession­
nelLes et les groupes ethniques. On
distingue ainsi

- des pêcheurs permanents
les fleuves et utilisant
niques modernes de pêche
filets maillants). Ce
Somono.

Il semble donc que la répartition
des tâches soit figée au sein du Delta
Central. Les Bozo sont pêcheurs, les
Rimaïbé agriculteurs, les Peuls
éleveurs. Le milieu reste très
conservateur et seuL, un faible
pourcentage des ménages envisage une
modification radicale de leurs
activités: nous avons parfois trouvé
des Bozo agriculteurs ou des Rimaïbé
pêcheurs primaires. Tout ceci
constitue cependant une exception bien
que les conditions extrêmement
difficiles qui prévalent actuellement
dans le Delta puissent forcer les gens

Tous ces "pêcheurs" présentent, tant
au niveau de Leur activité de pêche
qu'au niveau de Leur équipement ou de
Leur mobilité, des caractéristiques
très proches de celles des Rimaïbé.
Leur manque de professionnalisme les
cantonnent généralement à des pêches
de mares à l'aide de filets à deux
mains ou de harpons.

pratiquent égaLement L'agricuLture.
Les Mar~a sont spéciaLisés dans La
rizicuLture et les Peuls sont tradi­
tionneLLement des éLeveurs. Bien
qu'iL existe de fortes différences
entre ces groupes ethniques, L~ur

pratique de La pêche se fait à un
niveau comparabLe.

IL semble donc que tous les pêcheurs
secondaires aussi bien les Rimaïbé que
les Bambara, Les Marka, les 50nraï et
les Peul pratiquent une pêche
d'opportunité venant en complément de
leurs activités traditionnelles. Les
ménages étudiés au cours de l'enquête
cadre présentent des caractéristiques
très proches et il paraît possible de
les regrouper en un ensembLe d'agri­
culteurs-pêcheurs qui viendrait
s'opposer aux ethnies Bozo et Somono.

Dans cet ensemble d'agriculteurs­
pêcheurs, les Sonraï semblent cepen­
dant présenter une aptitude plus forte
à la pêche. 93\ sortent en saison
froide et à La crue, 75\ à L'étiage.
Les milieux pêchés sont principaLement
des cours d'eau temporaires et des
fleuves permanents. Les Sonraï possè­
dent un équipement de pêche plus riche
que ceLui de leurs coLlègues agricul­
teurs. On note la présence de sennes
possédées ou partagées avec d'autres
ménages (6\), de paLangres ou de
filets maiLLants à petite maiLle
(30\), d'éperviers ou de fiLets à
moyenne et grande mailLe (20\). En
outre, 33\ des ménages possédent une
pirogue. ~ l'opposé, les Bambara pra­
tiquent La pêche au niveau minimum :
peu d'activité à La crue en saison
froide et à l'étiage. Certains
ménages (10\) possèdent cependant des
éperviers, des durankoros, des
palangres et des filets maiLLants.

page 4-14 RNRLYSE OU SYSTEME PECHE ORNS LE DELTR LRE R.



à se dépLacer et par La même à changer
d'activité. Le premier but de cette
enquête était de fixer des catégories
socio-professionneLLes de pêcheurs.
Cette tâche est grandement simpLifiée
par Les traditions ethniques propres
aux popuLations DeLtaïques. La base
du futur plan de sondage des pêche­
ries artisanales reposera donc sur
L'existence des quatre grands groupes
de pêcheurs évoqués précédemment.

2 1 LES RGGLOMERRTIONS DE PECHEURS

Trois types d'aggLomérations avaient
été définies Lors de La mise en forme
des questionnaires de L'enquête cadre

- Les vilLages
- Les campements permanents
- Les campements temporaires

Leurs caractéristiques sont diffé-
rentes seLon Leur LocaLisation par
rapport à L'eau, La composition
ethnique et la nature des activités
qu'on y pratique. Ces trois paramè­
tres ne sont d'aiLLeurs pas indépen­
dants Les uns des autres comme ceLa a
été démontré précédemment (tabLeau 5).

21 1 LES VILLRGES

Constitués de maisons ou de cases
construites en banco (la paille est
rarement utiLisée : 6\ des cas), iLs
représentent un habitat permanent et
stabLe (tabLeau 6). La présence d'une
mosquée (96\ des cas) est un bon
indicateur d'une instaLLation ancienne
et définitive. Ces villages sont
fréquemment implantés au bord de l'eau
ou autour d'un puits intarissable (44\
des cas) : élément important dans la
sédentarisation des ménages. Les
équipements administratifs y sont pra­
tiquement inexistants peu d'écoLes
(5\), peu de dispensaires ou de
pharmacies viLLageoises (5\).

La taille moyenne des villages
enquêtés était de 74 concessions parmi
lesquelles une majorité pratiquait la
pêche. Dans 59\ des cas, l'ethnie
dominante était représentée par des
agriculteurs ou des éLeveurs (Rimaïbé,
Bambara, Peul, 50nraï, Marka). Ceci
suppose, si l'on se réfère à ce qui a
été dit précédemment, Que la pêche y
représente une activité d'appoint. R
l'opposé, les 41\ restants étaient
occupés par des Bozos et des Somonos.
L'existence d'une telle dualité
justifie l'étude séparée des deux
catégories de village.

211 1 LES VILLRGES BOZOS ET SOMONOS

Ils sont généralement localisés près
d'un cours d'eau permanent (52\) ou
temporaire (40\). Il semble que les
villages somonos soient plus fréquem­
ment situés au bord du fleuve Que les
villages bozos : 69\ d'accès permanent
en pirogue contre 56\. Ceci est à
rapprocher de leur situation initiale
de bateliers. On note dans la
majorité des cas, la présence de
chenaux et de mares sur le territoire
de l'agglomération. Certains d'entre
eux ne sont d'ailleurs plus pêchés en
raison de la sécheresse Qui sévit
actuellement.

L'activité principale de ces
villages est la pêche. On y dénombre
en effet 88\ de pêcheurs dont 70\
cultivent également pour leur consom­
mation familiale. La pratique des
barrages y est très développée (60\)
de même Que celle des défens. 42\ des
villages disposent de sennes et 14\
reçoivent des sennes de migrants dans
leurs eaux. La mobilité des pêcheurs
y semble importante: 90\ des villages
déclarent envoyer des gens en migra­
tion de pêche et 92\ déclarent en
recevoir. Plus de la moitié des
ménages possèdent une pirogue, ce Qui
constitue un bon indice de l'activité
de pêche dans ces agglomérations.

Par ailleurs, on note la tenue de
foire hebdomadaire dans cettains de
ces villages (10\). L'existence d'un
tel évènement n'est pas sans effet sur
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L'organisation du temps de travaiL
puisque paraLLèLement, 12\ des ménages
enquêtés ont pour habitude de ne pas
pêcher une journée par semaine. IL y
a fort à parier que ces deux jours
sont identiques et que Les pêcheurs se
consacrent pLus spéciaLement ces
jours-Là à Leurs achats et à La
commerciaLisation de Leurs produits.
IL est d'aiLLeurs probabLe que La
tenue d'une foire dans Les environs
des aggLomérations de pêcheurs
entraine une réduction des activités
quand ce n'est pas Leur arrêt pur et
simpLe. L'enquête des ménages devra
donc tenir compte du jour de La
semaine où d'éventueLLes activités
entrent en concurrence avec La pêche.

212 1 LES VILLRGES O'RGRICULTEURS­
PECHEURS

ILs sont généraLement situés près
des biefs temporaires (54\) ou dans
des zones inondées (17\) (fig. 3).
L'accès permanent en pirogue y est ra­
rement possibLe (13\) et La présence
de chenaux et de mares y est moins
fréquente que sur Les territoires des
viLLages bozos ou somonos. De pLus,
Leur expLoitation est souvent devenue
impossibLe en raison de La distance
qui Les sépare du fLeuve et de La fai­
bLesse des crues: au cours de La sai­
son passée, La pêche n'avait pu y
avoir Lieu que dans 40\ des cas.

La première concLusion qui s'impose
est que ces viLLages sont beaucoup
pLus isoLés par rapport au fLeuve et à
L'eau que Les précédents. Le carac-
tère périodique des inondations,
L'existence de biefs et de fLeuves
temporaires, associés aux grandes
variations interannueLLes des crues et
à La sécheresse qui sévit actueLLe­
ment, expLiquent L'intérêt Limité des
viLLageois pour La pêche. Ce phéno­
mène a tendance à s'aggraver Lorsque
L'on s'éLoigne du fLeuve et que L'on
pénètre dans des pLaines où L'eau est
peu présente : existence uniquement de
mares.

Dans ces conditions, 96\ des
viLLages enquêtés étaient habités par

une majorité de ménages d'agricuL-
teurs, pratiquant La pêche comme
activité d'appoint Lorsque Les
circonstances sont favorabLes. Toutes
ces raisons font que La pêche dans Les
viLLages Bambara, Rimaib~, PeuL et
Sonraï, est peu déveLoppée. Rinsi Les
pêches de barrage sont beaucoup moins
fréquentes que chez Les 80zo ou Les
Somono (seuLement 30\ des cas), de
même que La pratique de mise en défens
(33\). La mobiLité des pêcheurs y est
égaLement moins forte 35\ des
viLLages seuLement décLarent envoyer
certains de Leurs membres en migra­
tion. Par contre, 71\ d'entre eux
reçoivent des étrangers dans Leurs
eaux. Dans ces viLLages, Le matérieL
de pêche est égaLement très sommaire :
iL arrive même que L'on n'y trouve pas
une seuLe pirogue (33\ des cas) et
Lorsqu'iL en existe, ce nombre est
très Limité La possession d'une
pirogue par La moitié au moins des
ménages de pêcheurs ne s'est rencon­
trée que dans 17\ des cas. De même,
L'existence et l'utilisation des
sennes est quasiment exceptionneLLe
(6\ des viLLages).

IL sembLe en fait que ces agricuL­
teurs-pêcheurs soient peu équipés pour
La pêche et ne possèdent pas toujours
L'expérience suffisante pour acquérir
Le matérieL nécessaire et pour
expLoiter Les miLieux de façon
satisfaisante. ['est pourquoi, un
grand nombre d'entre eux accepte La
présence dans Leurs eaux de pêcheurs
migrants contre le versement d'un
droit d'accès à La ressource (Maadji).
R ce propos, iL faut noter que 46\ des
viLLages décLaraient posséder sur Leur
territoire des campements de pêcheurs
étrangers. IL semble donc que La
pratique de La pêche dans ces viLLages
serve essentieLLement à L'autoconsom­
mation des ménages : 13\ seuLement des
agglomérations enquêtées commerciaLi­
saient du poisson frais ou transformé.

En définitive, iL existe donc deux
types de viLLages bien marqués : Le
premier qui concerne Les aggLoméra­
tions de 80zo et Somono, proches des
fleuves, caractérisées par une
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Tableau 5 Informations reLatives aux aggLomérations de pêcheurs dans Le DeLta
(résultats exprimés en pourcentages, chiffres non redressés)

Environnement

Chenaux

Mare

Senne

Barrage

Jour de repos

CuLtures

CommerciaLisa­
tion poisson

Envoi de
migrants

Recueil de
migrants

Ethnie princi­
pale

Rctivité
principaLe

Rncienneté
et

fondateur

Habitants

Bief permanent
Bief temporaire
Lac
Zone inondée

Existence
Pêche

Existence
Pêche

Migrants
vil Lage

Oui

Hebdomadaire

Tou j ou r' ~
Récent

Frais
Transformé

Pêche

Pêche

Bozo
Somono

Pêche

Rncien & originaire
Rncien & étranger
Nouveau & originaire
Nouveau & étrdnger

Originaires
Etrangers
Originaires & étrangers

vilLages

38
47

2
13

30
50

39
48

14
21

43

13

95
2

22
23

58

80

42

39

campements
permanents

54
45

1
o

25
59

38
54

29
22

58

5

45
25

59
90

80

87

97

95

53
35

5
5

21
27
52

campements
temporaires

54
28

8
o

14
53

14
54

23
24

38

5

23
21

52
92

77

94

95

98

50
24

9
17

15
35
49
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activité importante. Le second, pLus
spécifique des agricuLteurs, avec des
viLLages situés à L'intérieur des
terres et soumis à une activité
saisonnière.

22 1 LES CRMPEMENTS PERMANENTS

Comme Les viLLages, Les campements
permanents sont constitués de maison
et de cases, rarement de tentes (1,1\)
et jamais de pirogues habitées. Les
constructions sont réaLisées en banco
dans La majorité des cas mais on
trouve tout de même un pourcentage
important de cases en paiLLe (37\).
QueLLeque soit La nature des murs
(banco-paiLLe), Le matérieL de base
priviLégié pour La confection de La
toiture rpste La paiLLe (66\ des cas).
La présence d'une mosquée est beaucoup
pLus rare que dans Les viLLages (20\)
et L'utiLisation d'un puits intaris­
sabLe devient exceptionneLLe (8\ des
cas). IL n'existe à Leur niveau
aucune structure administrative
(écoLe, dispensaire, ... ). Ces campe­
ments permanents sont généraLement de
taiLLe modeste puisque Le nombre moyen
des concessions recensées y est de
L'ordre de dix unités parmi LesqueLLes
une grande majorité pratique La pêche
en tant qu'activité principaLe. IL
sembLe que Les pêcheurs se soient
fixés de façon définitive sur d'an­
ciens sites de migration de pêche.
MaLgré Leur faibLe taiLLe et La
présence d'habitations provisoires (en
paiLLe), ces aggLomérations consti­
tuent des Lieux de résidence perma­
nents dont L'impLantation remonte déjà
à des périodes anciennes 10\
seuLement de ces campements ont été
créés après 1970, Les autres ïemontent
à 1940 ou avant (50\). ILs sont
instaLLés près de biefs permanents
(fLeuve ou Lac) dans 55\ des cas ou
près de biefs temporaires, jamais dans
Les zones d'inondation. ILs sont
essentieLLement occupés par des Bozo
ou des Somono. Cependant, iL est
arrivé de rencontrer des campements où
pLus de 50\ des concessions étaient
représentées par des Rimaïbé, des
Bambara ou des PeuL : 3\. Dans Les

campements Bozo ou Somono, iL est
fréquent égaLement de trouver des
concessions de Bambara, de Marka ou de
Sonraï : 84\, ou de Rimaïbé et de PeuL
: 4\, qui présentent aLors Les mêmes
caractéristiques que leurs voisins
pêcheurs.

Ces campements ont été pour Leur
majorité (60\) créés par des gens
originaires du viLLage dont iLs
dépendent mais à L'heure actueLLe,
trois cas se présentent suivant
L'origine de La popuLation qui Les
habite:

popuLation originaire du viLLage
dont dépend Le campement (22\) ;

- popuLation étrangère au viLLage dont
dépend Le campement (27\) i

- popuLation mixte regroupant à La
fois des étrangers et des gens du
viLLage (51\).

Le tabLeau 7 regroupe Les informa­
tions reLatives à chaque type de
campement permanent. IL sembLe que La
pêche soit pLus active et pLus
dynamique dans Les campements occupés
par les étrangers. En effet, tous
sans exception sont occupés par des
Bozo ou des Somono aLors que dans Les
deux autres types de campement, iL
peut arriver que L'ethnie dominante
soit différente. De pLus, si L'on
considère que La possession d'une
pirogue est un bon indice du ~egré de
professionnaLisme des pêcheurs, ce que
nous avons démontré précédemment,
aLors Les campements peupLés d'étran­
gers sont de Loin Les mieux équipés en
matérieL de pêche puisque 67\ d'entre
eux présentent un rapport entre Le
nombre de pirogues possédées et Le
nombre de concessions, supérieur à 0.7
contre 18\ pour Les campements peupLés
uniquement de gens originaires du
viLLage voisin. Dans Le même ordre
d'idée, L'activité des ménages sembLe
être pLus forte dans ces campements :
Les pêches dans Les chenaux et dans
Les mares, La pratique de barrage y
sont en effet bien supérieures à
ceLLes observées aiLLeurs (tabLeau 7).
La commerciaLisation du poisson frais
ou transformé concerne égaLement un
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Tableau 6 Infrastructures et
pêcheurs (résuLtats
redressés)

caractéristiques des aggLomérations de
exprimés en pourcentages, chiffres non

Campement Campement
Vil Lage permanent temporaire

Mosquee 96 21 6
Medersa 3 0 0
EcoLe moderne 5 0 0
Dispensaire 6 0 0
Pharmacie 6 0 0
Essence 3 2 0
Puits 44 8 4

Tente 0 1 1
Pirogue 0 0 2
Maison/case 100 99 97

Murs (banco 94 63 29
(paiLLe 6 37 71

Toit (banco 89 34 7
(pail Le 11 66 93

Nbre moyen
concessions 74 10 14

\ concessions
pêcheurs 64 90 100

pLus grand nombre de ces aggLoméra-
tions. Toutes ces informations
convergent dans Le même sens et
sembLent indiquer de La part des
campements d'étrangers une pLus grande
spéciaLisation dans La pêche. La
diversification des activités y est
d'aiLLeurs pLus faibLe que dans Les
autres campements 34\ d'entre eux
n'ont pour unique occupation que La
pêche contre 18\ dans Les campements
issus du viLLage voisin. Pour Les 66~

restants, L'activité secondaire est
natureLLement L'agricuLture. IL
sembLe d'aiLLeurs que dans de nombreux
cas, une certaine reconversion se
mette en pLace et notamment depuis La
sécheresse de 1973 : 33\ des campe­
ments d'étrangers décLarent en effet
pratiquer cette nouveLLe activité

depuis peu de temps. Ce phénomène
sembLe accentué dans ce type de
campement mais on Le retrouve dans
toutes Les aggLomérations. Rutre fait
remarquabLe, parmi Les campements
récents, L'agricuLture est pratique­
ment toujours présente (80~). IL
sembLe donc que L'évoLution aiLLe dans
Le sens d'une extension des activités
des pêcheurs qui s'assurent par Le
biais de L'agricuLture Le compLément
d'aLimentation qu'iLs obtenaient
autrefois par La vente ou Le troc de
Leurs produits de pêche. La mobiLité,
Les envois en migration et L'accueiL
de pêcheurs itinérants sont égaLement
pLus forts dans ces campements
d'étrangers qu'aiLLeurs.

En définitive, il apparaît que la
dynamique de pêche est pLus importante
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dans Les aggLomérations peupLées
d'étrangers que dans ceLLes occupées
par des gens originaires de La région.
Entre Les deux, vient s'interposer Le
cas des campements mixtes qui subis­
sent L'infLuence de deux catégories de
pêcheurs.

expLoités, Le nombre de pirogues par
concession est Le pLus fort parmi Les
trois types d'aggLomérations étudiées,
La commerciaLisation du poisson est
très importante (tabLeau 5). Par
contre, Les pêches de barrage sont
moins bien représentées qu'aiLLeurs.

24 1 CONCLUSION

Les campements permanents occupés

- Les viLLages de Bozo et de Somono,

L'étude des aggLomérations présentes
dans Le DeLta CentraL a permis de
situer rapidement Leur niveau d'inté­
rêt par rapport à La pêche. Succinc­
tement, iL est possibLe d'étabLir un
cLassement de ces aggLomérations basé
sur Leur niveau d'activité (par ordre
croissant) :

d'agricuLteurs-pê-- Les viLLages
cheurs,

Les campements temporaires sont
pour La pLupart anciens : seuLs, 25\
d'entre eux ont été créés après 1973.
Parmi ceux-ci, une majorité (66\)
L'ont été à L'initiative de fondateurs
étrangers au viLLage sur Les terres
desqueLs est instaLLé Le campement.
IL est d'aiLLeurs rare que ces campe­
ments ne soient habités que par des
gens originaires du viLLage dont iLs
dépendent. IL s'agit en généraL
d'étrangers (35\) ou d'un panachage
des deux (50\). Parmi ces aggLoméra­
tions, iL existe égaLement différents
types de comportement Liés à La durée
et à L'ampLitude des migrations. Les
campements créés et habités par des
gens originaires de La région ou de
L'arrondissement restent pLus Liés au
voisinage et aux coutumes LocaLes. La
pression de pêche y est moins forte et
La pratique de L'agricuLture pLus
répandue. R L'opposé, Les campements
issus de Longues migrations présentent
un caractère pLus provisoire où seuL
domine L'esprit de rentabiLité sans
qu'iL existe aucun attachement à La
terre et à La région.

23 1 CRMPEMENTS TEMPORRIRES

Ces campements sont utiLisés au
cours des migrations de pêche. ILs
restent inhabités pendant une partie
de L'année Lorsque Les eaux se sont
retirées ou qu'eLLes ne sont pLus
assez riches pour justifier La présen­
ce de pêcheurs professionneLs. Les
habitations y sont Le pLus souvent
provisoireld'où La prépondérance des
maisons et des cases en paiLLe. On
note parfois La présence de tentes ou
de pirogues habitées. Le nombre moyen
des concessions dans ces campements
était de 14 Lors du passage d'étiage:
eLLes étaient toutes concernée~ par La
pêche.

RLors que L'accès en pirogue n'était
possibLe de fa~on permanente que
rarement dans Les viLLages (28\), un
peu pLus souvent dans Les campements
permanents (49\), iLfest réguLièrement
dans Les campements temporaires (70\).
Ceci s'expLique par La position de ces
aggLomérations qui sont préférentieL­
Lement instaLLées au bord du fLeuve ou
près des Lacs. Les occupants sont des
Bozo ou des Somono, mais on peut
éventueLLement trouver des Bambara,
des Marka ou des Sonraï parmi Les
ménages de pêcheurs. Dans ces
campements, L'agricuLture est beaucoup
moins frequente qu'aiLLeurs. 55\
d'entre eux ne possèdent pas de terres
cuLtivées. NatureLLement, ceci est
Lié au temps de séjour des ménages
dans Les aggLomérations temporaires
mais égaLement aux difficuLtés d'accès
à La terre. Dans Le cas où L'agricuL­
ture est pratiquée, iL s'agit souvent
d'une activité récente (après 1973).
La pêche est de toute évidence
L'activité principaLe de ces campe­
ments les chenaux et Les mares,
Lorsqu'iLs existent, sont Largement
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par des gens originaires du viLLage
voisin,

- Les campements permanents occupés
par des gens originaires du vilLage
voisin et par des étrangers,

- Les campements permanents occupés
par des étrangers,

- Les campements temporaires issus de
migration de faibLes ampLitudes,

- Les campements temporaires occupés
par des grands migrants.

NatureLLement, L'existence de ces
aggLomérations est Liée aux écosystè

mes représentés et d La composition
ethnique de La popuLation Qui Les
habite, Les différents évènements
n'étant pas indépendants Les uns des
autres. L'appartenance d un type
d'aggLomération donne déjd des
indications précises sur Les rapports
pêche-agricuLture et Les comportements
de pêche du viLLageois. Dans Le futur
pLan d'échantiLLonnage du DeLta
CentraL, iL serait bon Que ces
différents types apparaissent comme
variabLe de contrôLe Lors de L'enquête
des ménages de pêcheurs. Ceci
permettra de respecter Les di.fférents
niveaux d'activité des ménages à
L'écheLLe du miLieu tout entier.

TabLeau 7 Caractéristiques des campements permanents d'après L'origine de
Leurs habitants <résuLtats exprimés en pourcentage, chiffres non
redressés)

Origin.&
Originaire étranger Etranger

Bief permanent 46 58 56
Environnement Bief temporaire 54 42 44

Pirogue par ( .7 82 33 33
ménage > .7 18 52 67

Chenaux pêchés Durant La 54 59 82
Mares pêchées dernière année 36 56 53

Senne 23 23 19

Barrage 41 52 67

Jour de repos 9 5 4

CuLtures 82 69 67

CommerciaLisation Frais 52 67 74
Transformé 86 39 96

Migration extérieure 72 83 82

Migration intérieure 63 94 93

Bozo et Somono 96 96 100
dominants
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Figure 4 DéLimitation géographique
du Niger

des macro-strates dans Le DeLta CentraL
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3 1 STRRTIFICRTION du DeLta CENTRRL

Ils regroupent La zone
Niger, le secteur de Mopti,
des lacs et la partie avaL
(figure 4). La proximité de
fait des zones priviLégiées

L'existence de miLieux permanents
(fLeuves et Lacs) et de miLieux
temporaires (zones inondées) avait
conduit à une première stratification
du DeLta CentraL basée sur des cri­
tères écoLogiques et anthropoLogiques.
11 strates avaient été définies dont 5
en miLieu permanent et 6 en miLieu
temporaire. Par souci de simpLifica­
tion, nous avons regroupé Les strates
B et B', La strate B' étant réduite et
constituant un sous-ensembLe du
Djenneri, Les strates E et F représen­
tant un miLieu intermédiaire entre Le
Niger et Le Diaka, Les strates 0 et D'
regroupant Les viLLages instaLLés
autour du Diaka et ceux situés dans
Les pLaines d'inondation voisines.

Les miLieux permanents couvrent
approximativement 11500 kma contre
16400 pour Les miLieux temporaires.
Les densités moyennes de La popuLation
y sont relativement proches: 16.7 ha­
bitant/krrf pour Les premiers contre
15.5 pour Les seconds. Derrière ces
chiffres se cachent tout de même une
répartition inégaLe des popuLations
puisque les densités dans La zone avaL
du fLeuve ou dans La partie septen­
trionaLe des Lacs sont Le tripLe de
ceLLe observée par exempLe dans Les
pLaines entre Niger et Oiaka.

L'étude du DeLta CentraL se fera
donc suivdnt L'appartenance des zones
à L'une ou L'autre des catégories de
miLieux temporaires ou permanents.
Nous avons en effet montré que La
répartition des pêcheurs, les techni­
ques de pêche et Les périodes d'acti­
vité sont étroitement liées à La
nature des écosystèmes en place.

31 1 LES MILIEUX PERMANENTS

amont du
La région
du fleuve
l'eau en
pour La

pratique de La pêche et pour l'instal­
lation des ménages de pêcheur. C'est
en effet parmi ces zones que l'on
trouve les plus fortes densités de
pêcheur au krrf: 1,92 ménage/kma dans
la partie aval du Niger ou 1,72 dans
le secteur des lacs (Tableau 10).
Seule, la partie amont du Niger
présente des chiffres inférieurs mais
ceci s'explique par l'originaLité de
cette zone qui se caractérise par un
envoi massif de migrants vers Les
autres secteurs .du Oelta Central
(TabLeau 11). Ru moment de notre
passage, il est possible qu'un grand
nombre de ménages n'aient pas été
recensés en raison de leur absence
pour cause de migration de pêche.

Les secteurs amont du Niger et de la
confLuence du Niger et du Bani
présentent de grandes similitudes. La
proportion de pêcheurs Bozo y est
identique, de l'ordre de 60~, parmi
laquelle une moitié pratique l'agri­
culture. La zone de Massina et de
Diafarabé est par définition le
secteur des grands migrants mais il
faut considérer que ces migrations
sont pratiquées à L'écheLLe du DeLta
même si aiLleurs Les pourcentages de
ménages partant en migration sont
moins forts, ou si les durées et Les
amplitudes de migration sont moins
importantes. Quoiqu'iL en soit, le
secteur de Mopti, avec une mobiLité
très forte de ses pêcheurs, se situe
au même niveau que le secteur Niger
amont (56~). C'est égaLement dans ces
deux secteurs que Le pourcentage de
Somono est le plus fort (de L'ordre de
20~). L'équipement des ménages
permanents en pirogue ou en fiLets
sembLe très proche (tabLeau 9). SeuLe
exception, l'utilisation de diénés ou
d'éperviers dans Le secteur de Mopti
sembLe moins importante que dans la
zone amont du Niger. Les derniers
investissements se font au profit des
filets maiLLants ou des paLangres dans
les deux cas et le niveau d'effort
consenti pour cela est pratiquement
identique (TabLeau 9). De même, La
pression de pêche exercée par les
ménages est très proche : au cours de
La semaine écouLée, on enregistrait 46
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Tableau 8 Les secteurs geographiques du Delta Central. Répartition ethnique
et activite des ménages permanents. (résultats exprimés en
pourcentages, chiffres non redresses)

RllIont Ojen. 110pti 1/ Oiaka PLaine Lac AvaL Dunai.

BOIO 68 47 66 64 70 63 13 18

E 501ll0no 15 7 7 3 9 8 8 0

T 50rlc.0 0 0 1 0 0 2 20 2

H Bambara 1 25 7 0 0 1D 6 13

N Rimaïbé 11 4 6 30 17 6 12 41

1 Harla 0 12 7 0 0 3 3 1

E PeuL 0 1 0 0 4 0 2 0

50nrai 0 0 3 1 0 6 28 23

Pêcheur 1 80 38 70 68 80 74 46 23

Pêcheur Il 24 62 33 33 22 31 55 77

Forte pre~~ion de 4li 31 4S 33 66 6D 21 25
pèche

RgricuLture 58 93 73 75 86 86 96 97

Récemment 11 11 7 6 10 8 1 3

BH ail 36 51 H 49 49 41 37 48

RctiviU
anUrieure Pêche 6 16 2 4 0 5 8 15

RctiviU
ant. Rgriculture 5 1 5 7 5 5 5 1

l1igration 37 19 19 27 4 17 12 8

Durée > 5 moi~ 20 14 6 4 2 6 7 4

Importance
lIénage >15 19 22 5 14 4 5 1 2

Installation
famille >GPE 57 75 77 70 81 75 12 7S
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et 49% de ménages sortis de cinq à
sept fois. IL sembLe que Les seuLes
différences notabLes résident dans La
durée des migrations et L'importance
du dépLacement. Dans Le secteur Niger
amont, Le nombre de pêcheurs temporai­
res est faibLe (6%) et La durée de
migration Longue. Par contre, dans La
région de Mopti, Les dépLacements sont
pLus courts, ce qui expLique que Le
nombre de ménages temporaires soit
pLus fort (19~). En dehors de ceLa,
ces deux zones situées en bordure de
fLeuve et peupLées de groupes ethni­
ques identiques, présentent des
caractéristiques physiques et des
modes d'expLoitation sembLabLes.

Dans Le secteur des Lacs, Les
ménages permanents, principaLement des
Sozo et des Somono, mais égaLement des
Bambara, des Rimaïbé et des Sonraï,
présentent une aptitude à La pêche
comparabLe à ceLLes des ménages
riverains des fLeuves. Cependant, La
possession de nasses et d'éperviers ou
de harpons y sembLe moins importante.
Par contre, La présence de sennes y
est pLus forte. En fait, La grande
particuLarité des Lacs en période
d'étiage réside dans L'abondance des
ménages temporaires : 71% des ménages
rencontrés. La pression de pêche en
cette saison atteint son maximum. Les
campements temporaires sont occupés
par différents types de pêcheurs: Les
pêcheurs des viLLages environnants qui
se rapprochent de L'eau Lorsque Le
voLume du Lac diminue, Les pêcheurs du
Diaka ou de Mopti qui se dépLacent
pour des périodes migratoires reLati­
vement courtes Lorsque Les cours d'eau
temporaires sont asséchés, Les grands
migrants du Niger amont ou de La
région de Djenné qui, après La saison
du tinéni (Srycinus Leuciscus)
continuent Leur cycLe migratoire en
descendant vers Les Lacs. En période
d'étiage, Les abords des Lacs sont
donc transformés. Les campements se
muLtipLient sur Les rives à teL point
que La zone nord du Lac Débo sembLe ne
pLus constituer qu'un seuL ensembLe
dans LequeL Les cases se succèdent
pendant des kiLomètres de Long. De
teLs campements apparaissent égaLement

du côté de Korientzé. IL va sans dire
que cette période correspond à un
regroupement des pêcheurs du DeLta
vers Les zones encore expLoitabLes. R
La fin de L'étiage, tous ces campe­
ments écLatent Lorsque Les ménages
décident de regagner Leurs zones de
pêche traditionneLLes. La région des
Lacs correspond donc à une zone de
forte concentration humaine pendant
une période précise de L'année
(février à juin). En tant que teLLe,
cette région présente une grande
originaLité et mérite une attention
particuLière.

La portion avaL du Niger est eLLe
aussi originaLe à pLus d'un titre. La
dominance des Sozo ou des Somono dans
Les ménages de pêcheurs n'existe pLus.
Ru contraire, La répartition ethnique
est bien équiLibrée entre Les Sonraï,
Les Sorko, Les Sozo, Les Rimaîbé, Les
Somono .... De ce fait, on ne retrouve
pas Les forts pourcentages de pêcheurs
primaires qui étaient caractéristiques
des miLieux permanents : SeuLs 46\ des
ménages considèrent La pêche comme
Leur activité principaLe, parmi
LesqueLs d'aiLLeurs on compte une
forte proportion de Sozo, de Sorko et
de Somono (TabLeau 8).

Les autres ménages sont surtout
constitués d'agricuLteurs; Du reste,
La cuLture est une activité très
fréquente queL que soit Le niveau
auqueL on La pratique puisque 96% des
ménages sont concernés. En raison du
fort taux d'agricuLteurs-pêcheurs,
L'équipement des ménages en matérieL
de pêche reste faibLe par rapport aux
autres secteurs permanents. 34% des
ménages seuLement possèdent une
pirogue et en dehors des profession­
neLs qui pêchent avec des sennes (23~)

et des fiLets maiLLants, Les autres
ménages possèdent peu d'engins de
pêche. L'existence d'un fort pourcen­
tage d'agricuLteurs expLique égaLement
La faibLe pression de pêche exercée
dans ce secteur 21\ seuLement de
ménages sortis entre cinq et sept fois
dans La semaine écouLée.
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Tableau 9 Les secteurs
des ménages
exprimés en
car un même
redressés)

géographiques du DeLta CentraL. Equipement de pêche
permanents et derniers investissements. (Résultats

pourcentage, Le totaL par secteur peut dépasser 100\
ménage peut posséder plu~i!urs !ngins. Chiffre, non

-
Rllont Djen. Kopti \t Diaka Plaine Lac AvaL Dunai.

E Senne 7 5 4 1 11 11 23

N Papolo 28 25 32 20 42 30 15 16

G Xubi~eu 19 3 8 31 29 5 4 4

r Swanya 16 5 21 21 23 21 10 3

H Oiènè 22 0 6 4 29 11 4 3

S Epervier 71 34 39 31 20 20 20 21

P Ourankoro 66 34 57 70 66 50 21 15

0 Palangre 51 35 54 50 60 56 39 30

5 Harplln 51 15 28 32 32 18 20 15

S Ganga 13 17 17 46 19 13 13 13

E Fllpll H 13 32 42 35 29 40 45

D FIIIIlIl 53 49 54 38 53 66 H 30

E5 Flllgli 27 10 29 2 13 3S 13 4

Pirogue pO~5èdèe 65 35 62 53 72 69 34 39

Dernier Het A 8 35 19 16 19 19 19 37

engin Senne 1 0 0 0 1 0 1 3

acheté F et P 73 56 70 73 77 74 67 54

Na~ses 13 6 8 7 3 3 1 2

Investissellent fort 9 8 11 7 15 11 16 7
-
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En d~finitive, Les miLieux perma­
nents peuvent être divis~s en trois
cLasses

Les secteurs de Mopti et amont du
Niger caract~ris~s par une
activité réguLière et La présence
d'une majorité de pêcheurs
professionneLs.

- La région des Lacs très expLoitée au
cours de L'étiage par des migrants.

- La zone avaL du Niger expLoitée en
partie par Les pêcheurs, en partie
par des agricuLteurs-pêcheurs.

32 1 LES MILIEUX TEMPORRIRES

ILs regroupent Les régions du
Djenneri, du Diaka et de La pLaine
centraLe, La zone située au Nord des
Lacs. (e sont en généraL des zones
inondées à L'exception du Diaka qui
est un fLeuve asséché en partie à
L'étiage. Les activités de pêche y
sont natureLLement saisonnières, ce
qui expLique La concentration pLus
faibLe des pêcheurs La densité
moyenne de ces ménages au k~ varie
entre 0.7 et 0.9.

La zone du Oiaka Ouest et de La
pLaine centraLe se distingue par Le
nombre éLevé de Bozo parmi Les ménages
de pêcheurs (65\) et par Le taux
important de pêcheurs primaires (70 à
80\). ('est dans ces zones que L'on
trouve Les pLus forts pourcentages de
nasses papoLos, swanyas, diénés,
durankoros. Le taux de pirogues
possédées est équivaLent à ceLui
reLevé dans Les miLieux permanents.
IL sembLe donc qu'en dépit du carac­
tère saisonnier de L'inondation, La
période de pêche soit reLativement
Longue et diversifiée pêche de
diénés, de chenaux, de mares. De
pLus, au moment de La décrue, Le Diaka
comme La zone des Lacs à L'étiage,
exerce un effet attractif sur Les
pêcheurs qui se regroupent pour La
saison des tinénis. Ru passage
d'étiage, L'effort de pêche des
ménages était réduit dans La zone du

cours d'eau temporaire (33\ des
ménages sortis entre cinq et s~pt fois
durant La semaine écouLée) aLors qu'iL
restait important dans La pLaine
centraLe (66\).

Dans Le secteur du Djenneri, La
proportion de Bozo est moins forte
(35\), Les autres ménages de pêcheurs
étant des Somono ou des Bambara et des
Marka. Le taux de pêcheurs primaires
est faibLe (38\) et L'agricuLture est
très déveLoppée (93\ des ménages).
L'équipement en matérieL de pêche est
inférieur à ceLui observé dans Le
Diaka et La pLaine centraLe : 35\ des
ménages possédaient une pirogue.
Toutefois, iL faut distinguer Le cas
des Bozo migrants de ceLui des
agricuLteurs sédentaires. IL existe
en effet dans Le Djenneri une propor­
tion non négLigeabLe de Bozo migrants
(19\) parmi LesqueLs on retrouve des
grands migrants aux comportements et
aux caractéristiques proches de ceux
observés dans Les ménages temporaires
originaires du Niger amont. Ces
pêcheurs possèdent un matérieL impor­
tant notamment des sennes et des
fiLets maiLLants. R L'opposé, Les
agricuLteurs-pêcheurs qui sont Les
pLus nombreux sont très peu équipés :
pas de diénés, peu de papoLos et de
durankoros, peu d'éperviers et de
paLangres.

Enfin, Le Nord des Lacs est La
région où La proportion de Bozo et de
Somono est La pLus faibLe (18\). Les
pêcheurs sont Rimaïbé, Sonraï ou
Bambara. On trouve évidemment très
peu de pêcheurs primaires : 23\ qui
sont à rapprocher des 18\ de Bozo
présents dans La zone. L'agricuLture
est pratiquée par tous Les ménages
(97\) et très souvent en tant qu'acti­
vité principaLe. La possession de
bétaiL est une chose courante (48\).
L'investissement dans Le matérieL de
pêche est faibLe et Les fiLets, Les
pirogues sont pLus rares que dans Les
autres secteurs. Le nombre de sorties
enregistré au cours de La semaine
écouLée est égaLement nettement moins
fort qu'aiLLeurs (25\ des ménages
ayant pêché entre cinq et sept fois).
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Figure S : recensement des popuLations
ruraLes (ONSI, 1986) et estimation des
pourc~ntages concernés par La pêche.

:'-%.liZ:;', POPULATlON CONCERNEE
PAR LA' PECHE

- POPULATlON iNON CONCERNEE
PARLA PECHE

12ClXXl

100lXl

o

page 4-28 ~N~LYSE OU SYSTEME PECHE O~NS LE OELT~ UIE R.



Cette zone présente donc une dominante
agricoLe avec toutefois des pêches de
chenaux et de mares. Les résuLtats
reLatifs aux changements d'activité
des ménages montrent que Les zones Les
pLus sérieusement touchées par La
sécheresse sont justement ce secteur
dunaire ainsi Que La zone du Djenneri­
Bani on compte en effet 15\ des
ménages décLarant avoir abandonné La
pêche pour pratiquer L'agricuLture.

33 1 IMPORTRNCE RELRTIVE DES DIFFE­
RENTES ZONES.

~près redressement des données de
L'échantilLon, Le nombre de ménages de
pêcheurs a été estimé dans Le DeLta
CentraL a 28000 parmi LesqueLs on
trouve natureLLement des profession­
neLs et des occasionneLs. Si L'on
s'en tient aux chiffres bruts, Le
secteur de Mopti compte Le pLus grand
nombre de pêcheurs, suivi de La zone
située au Nord des Lacs. En dernière
position, on trouve Le Oiaka et Les
pLaines environnantes (tabLeau 10).
En fait, ces estimations ne prennent
en compte ni La superficie des zones,
ni Le rapport entre pêcheurs et
pêcheurs-agricuLteurs, ni Les dépLace­
ments des migrants. C'est pourquoi
nous avons vouLu estimer L'importance
des zones en fonction de L'activité
réeLLe de pêche qui s'y dérouLe. ~

cet effet, certaines questions de
L'enquête cadre concernaient Les acti­
vités des pêcheurs au cours de La se­
maine écouLée, Le nombre de partici­
pants à la pêche de La veiLLe ainsi
que Les engins utiLisés et Les miLieux
expLoités. Partant de ces informa­
tions, nous avons caLcuLé un indice
d'effort de pêche pour Les huit sec­
teurs definis précédemment en consi­
dérant arbitrairement que L'activité
des femmes et des enfants était pLus
faibLe et comptait pour moitié de
ceLLe des hommes. Cet indice exprimé
en nombre moyen journaLier d'hommes
sortis, a été caLcuLé à partir des
données redressées de L'échantiLLon.
Les résuLtats sont regroupés dans Le
tabLeau 10. NatureLLement. cet indice
n'est valabLe que pour La période à

LaqueLLe nous sommes passés (étiage).
IL faudra reprendre ce caLcuL Lors du
traitement du passage de décrue. Quoi
qu'iL en soit, des zones comme Le Nord
dunaire ou Le Djenneri qui sembLaient
regrouper un nombre éLevé de pêcheurs,
paraissent ici peu importantes. eu
égard à Leurs activités réeLLes. Les
secteurs des Lacs. de Mopti ou du
Niger avaL conservent toute Leur
importance, importance confortée
d'aiLLeurs par L'activité d'un nombre
important de pêcheurs migrants
(surtout dans Le cas des Lacs où iLs
sont majoritaires). La présence de
ces pêcheurs constitue d'aiLLeurs une
information sur L'abondance de L'ich­
tyofaune et de La pression de pêche
exercée dans Les différentes zones.
En effet, Leur nombre est réduit dans
La zone située au Nord des Lacs, dans
Le Diaka et La pLaine centraLe, dans
Le Djenneri, autant de Lieux peu
favorabLes à La pêche en étiage (fig.
5, 6, 7 et 8).
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Figure 6 Composition ethnique des
ménages permanents de pecheurs pour
Les huit strates définies dans Le
DeLta CentraL du Niger.
(Situation observée à L'étiage,
exprimée en données redressées)
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Tableau 10 : Oonn~es redress~es de la population et des ~~nages de pêcheurs dans le Oelta Central.
Temp. : temporaires

Population Superficie Nbre hab. Densité mén. \ Nbre lIén.
Strate totale en kll2 au km2 pêcheurlkm2 Temp. pêcheur

Niger amont 33936 2796 12.1 0.65 6 2366
Ojenneri Bani 77707 4765 16.3 0.73 6 3~96

Mopti 74522 ~175 17 .6 1.2~ 19 5177
Ouest Oiaka 39363 3177 12.~ 0.51 15 1617
Plaine centrale 22669 305~ 7. S 0.76 1~ 2310
Lac 25a06 22~0 11.5 1.72 71 3662
Rval Niger 59246 2362 25.1 1.92 17 ~52~

Nord dunaire 114~90 S~ 17 25.1 0.66 1 476~

TOTRL 447942 27966 16 1.01 19 26136

Tableau 11 : Oonn~e5 redress~es de la contribution ethnique des ménages a la pêche.

\ de perm. \ de peril. \ de perm.
\ de \ de Bozo \ de \ de Semone \ de \ de Rilllaib~

permanent perlllanent partant en permanent perlllanent partant en perllanent permanent partant en
Strate Bozo Bozo agr i. migration Somono Som.agri. Iligration Rimaib~ Rima. agri. migration

Niger amont 56 47 57 25 72 S1 10 97 ~

Djenneri Bani 35 79 39 7 66 24 ~ 100 14
Mepti 59 51 56 18 71 11 6 59 6
Ouest Diaka 65 56 ~6 3 56 0 30 92 2
Plaine centrale 63 75 36 6 91 9 17 100 S
Lac 56 76 36 6 94 3 ~ 93 67
Rval Niger 31 90 10 14 100 0 56 100 a
Nord dunaire 20 53 la a a a 36 100 2

TDTRL 43 64 40 10 19 19 15 96 4

Tableau 12: Calcul d'un indice d'effort de pèche représentatif de l'activité exercée a l'étiage dans les différents secteurs
du Delta Central. (Données redressées exprimées en équivalent Ihomme-sortie l par jour)

Ménages Ménages Densité
permanent tempor. TOHIL au km2

Niger amont 1372 175 1547 0.55
Djenneri-Bani 1426 276 1702 0.36
Mopti 2967 1342 4309 1.03
Ouest Diaka 672 231 903 0.28
PLaine centraLe 1533 346 1879 0.62
Lac 979 3816 4795 2.14
Niger avaL 1676 1286 2962 1.25
Nord dunaire 829 39 866 0.16
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Figure 7 Estimation du nombre de
ménages permanents et temporaires pour
Les huit strates définies.
(Situation observée à L'étiage,
exprimée en données redressées)
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Figure 8 Indices d'effort de pêche
pour Les ménages permanents et
temporaires du DeLta CentraL du Niger.
(Situation observée à L'étiage,
exprimée en données redressées)
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34 / CONCLUSION

- le Niger amont et le secteur de Mopti ) milieux
- la règion des lacs )
- la zone aval du Niger ) permanents

L·~tude des strates a permis
d'identifier six secteurs originaux,
trois parmi Les miLieux permanents et
trois parmi Les miLieux temporaires :

~Lors que Les miLieux temporaires
couvrent 59\ de La surface du DeLta
CentraL, iLs ne concentrent que 28\
des activités de pêche à L'~tiage.

NatureLLement, en p~riode 'de d~crue

Les pourcentages sont modifiés et La
pression de pêche augmente dans Les
zones d'inondation. Compte tenu de
L'importance du miLieu à couvrir et de
La r~partition saisonnière de L'effort
de pêche, iL serait bon, du moins pour
L'estimation des d~barquements, que
L'effort d'~chantiLLonnage par secteur
suive Les variations de La pression de
pêche.

Par aiLLeurs, maLgr~ La pr~sence de
groupes ethniques diff~rents et La
diversit~ des biotopes qui composent
chacun des six secteurs, on retrouve
une certaine standardisation des
comportements et des techniques de
pêche. Dans tous Les secteurs, Les
engins Les pLus fr~quemment utiLis~s

~taient Les fiLets maiLLants, Les
~perviers et Les paLangres, avec une
très forte dominante des fiLets
maiLLants. Ensuite, venait une
proportion non n~gLigeabLe de duranko­
ros, queLques papoLos, di~n~s et
swanyas.

En dehors de ces engins, Les sennes
sont surtout expLoit~es dans La zone
avaL et amont du Niger ainsi que sur
Les Lacs.

~ L'oppos~, Les fiLets à deux mains
sont utiLisés principaLement dans La
pLaine centraLe ainsi que dans La zone
de confLuence du Niger et du Bani.

4 / CONCLUSION GENERRLE

Bien que L'étude de ces paramètres
ait ét~ entreprise de façon totaLement
indépendante, très 'rapidement L'évi­
dence d'une spéciaLisation ethnique
des pêcheurs est apparue. La cLassi­
fication s'est donc faite de La façon
suivante :

Les résuLtats de L'enquête cadre ont
permis au travers des diff~rent~

questionnaires, d'identifier quatre
groupes de pêcheurs suivant :
- La nature et L'intensité de leurs

activités,
- Leur aptitude à effectuer des migra­

tions en considérant à la fois L'am­
plitude et La dur~e des dépLace­
ments,

- Leur équipement en matériet de
pêche,

- La destination finaLe des produits
pêchés autoconsommation ou
commerciaLisation.

agricuLteurs-pêcheurs: peu équipés,
peu concernés par La pêche (Rimaïbé,
Bambara, Marka, SonraÏ),

- pêcheurs permanents Bozo : prati­
quant Les pêches traditionneLLes de
barrage et expLoitant Le fLeuve,

- pêcheurs Somono spéciaLisés dans
Les écosystèmes fLuviaux et utiLi­
sant des techniques r~centes de
pêche (sennes et fiLets maiLLants),

- pêcheurs migrants Bozo réaLisant
parfois de grandes migrations depuis
La zone amont du Niger ou Le Djen­
neri.

Par aiLLeurs, ces pêcheurs s6nt
regroup~s dans des aggLomérations
présentant des caractéristiques
différentes. En effet, La définition
de viLLage, de campement permanent ou
de campement temporaire est étroite­
ment Li~e à La notion de temps et pLus
spéciaLement de durée d'occupation et
d'ancienneté d'instaLLation. ELLe
dépend égaLement de La position par
rapport à L'eau (fLeuve permanent,
cours d'eau temporaire, Lac, zone.

) milieux
)
) temporaires

- le DiaKa et la plaine centrale
- la règion du Djenneri
- la zone situèe au Nord des lacs
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Tableau 13 ~bandon des engins de pêche dans Le DeLta CentraL (décLarations
des ménages exprimées en pourcentage. données non redress!es)

Epoque\Engins Senne Diéné Ganga Swanya Kow

De 1950 à 1987 9 4 6 8 2
Depuis 1973 5 2 3 5 1

Tableau 14 MailLes abandonnées par Les ménages de pêcheurs (en pourcentage)

d<2 2<=d<3 3<=d<4 4<=d<5 5<=d<6 d>5

Permanents 6 7 24 58 34 11
Temporaires 4 5 26 44 31 30

d = maiLLe exprimée en doigt

Tableau 15 Date d'abandon des différentes mailLes de fiLets maillants
(en pourcentage)

d<2 2<=d<3 3<=d<4 4<=d<5 d>5

~vant 1950 0 8 0 0 0
1950 à 1975 25 8 24 40 48
1975 à 1983 33 23 46 46 47
Rprès 1983 42 62 30 13 5

~ partir de ces critères

- les villages ont été découpés en
deux groupes :

* agrlculteurs-pêcheurs,
* pêcheurs,

inondée, mare) et des caractéristiques
de ses habitants (ethnie, petits
migrants, grands migrants, originaires
de la région ou étrangers).

du viLLage voisin,

* les deux à la fois,

- les campements temporaires en deux
groupes :

* campements issus de migrations
de faibLe amplitude,

* campements occupés par Les
grands migrants.

Enfin, compte tenu de la grande
diversité Qui caractérise le Delta
Central, que ce soit au niveau de
l'environnement physique (fleuve, zone
des lacs. plaine centrale ... ) ou
encore au niveau des activités (pêche,
agriculture, élevage) ou de la
pression démographique (variation

en trois
de Leurs

permanents
l'origine

- les campements
groupes suivant
habitants:

* originaires
* étrangers,
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importante de La popuLation seLon Les
secteurs envisagés>, nous avons tenté
d'évaLuer La répartition et Le niveau
des activités des pêcheurs suivant Les
superstrat es prédéfinies de façon
empirique. Le découpage du DeLta
CentraL pourrait donc se faire en six
unités homogènes trois dans Les
miLieux permanents (Niger amont et
secteur ne Mopti, région des Lacs,
zone avaL du Niger), trois dans Les
miLieux temporaires (Diaka et pLaine
centraLe, région du Djenneri, région
septentrionaLe du DeLta). En période
d'étiage, Les miLieux permanents
prennent une importance primordiaLe
dans La répartition des efforts de
pêche notamment La zone des Lacs et Le
secteur de Mopti.

Cette réfLexion menée sur Les
principaux descripteurs de La pêche
dans Le DeLta CentraL nous a égaLement
permis d'appréhender queLques évoLu­
tions récentes. Tout d'abord, iL
sembLe que maLgré L'existence de
ménages Rimaïbé, Sonraï, Bambara ou
Marka, La pêche professionneLLe reste
Le fait des ethnies Bozo et Somono.
Par aiLLeurs, L'évoLution des techni­
ques et du matérieL de pêche a
entraîné depuis Les trente dernières
années une reconversion généraLe des
pêcheurs du DeLta. En effet, Les
engins Les pLus fréquemment possédés
et utiLisés sont Les fiLets maiLLants,
Les éperviers, Les paLangres et Les
sennes. On enregistre donc un
détachement pour Les techniques
traditionneLLes au profit de pratiques
jugées pLus individueLLes. Cette
observation reste vaLabLe pour toutes
Les ethnies et tous Les miLieux d'où
L'uniformisation des pratiques de
pêche dans Le DeLta.

L'apparition de La sécheresse en
Rfrique sembLe égaLement avoir eu
queLques répercussions sur L'activité
des ménages. Un pourcentage non
négLigeabLe d'entre eux a été con­
traint de modifier Leurs activités, Le
cas Le pLus fréquemment rencontré
étant L'abandon de La pêche comme
4activité principaLe et La reconver­
sion ê l'agriculture. Il semble

égaLement que l'appauvrissement du
miLieu naturel ait entraîné Le non
renouveLLement de certains engins de
pêche et notamment des filets mail­
Lants ê moyenne mailLe et ê grande
maiLLe {Tableaux 13, 14 et 15>. Ce
phénomène est progressif puisqu'iL
débute avant 1975 par L'abandon des
grandes mailLes et se poursuit
jusqu'en 1983 par celui des mailLes
moyennes. La période actuelle {depuis
1983> est marquée par le non renouveL­
lement des filets ê moyenne maiLle
mais égaLement des filets ê mailLe
plus petite (2 ê 3 doigts'). Ces
phénomènes traduisent un appauvrisse­
ment du milieu en individus de grande
taiLLe qu'il est pour le moment
difficiLe d'attribuer ê La sécheresse
ou ê L'augmentation de La pression de
pêche due ê un accroissement démogra­
phique.

Le but du projet étant de recueilLir
des informations fiables sur la pêche
dans La perspective d'en comprendre Le
mode de fonctionnement et L'évoLution,
iL est bon ê présent d'envisager Le
programme de travaiL qui nous permet­
tra d'atteindre ces objectifs. Dans
L'immédiat, Le traitement du deuxième
passage de l'enquête cadre doit être
réaLisé et interprété Le pLus rapide­
ment possibLe de manière ê définir un
pLan d'échantiLLonnage qui, de toute
évidence s'appuiera sur Les strates,
Les aggLomérations et Les groupes de
pêcheurs définis au cours de ce
travaiL. La deuxième étape consistera
ê rechercher Les descripteurs perti­
nents de La pêche pour chacune des
unités définies précédemment. L'écheL­
Le temporeLLe des observations devra
égaLement être précisée. Cette phase
devrait s'étendre sur un cycle annuel
{1988-1989> et sera suivie d'une
extension du réseau ê L'ensembLe du
DeLta.

Pour concLure, nous reviendrons sur
L'importance de l'enquête cadre qui
nous a fourni rapidement une bonne
image de La pêche dans Le DeLta sur
LaqueLLe s'appuiera tout notre système
d'échantiLLonnage et dont dépendront
par La suite toutes Les extrapoLations
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à L'ensembLe du DeLta. La réaLisation
d'une enquête comme ceLLe qui vient
d'être achevée nous sembLe donc un

ANALYSE OU SYSTEME PECHE DRNS LE DELTA

préaLabLe indispensabLe à
systèmes aussi compLexes
fiés que Les pêcheries
continentaLes.

LAE R.

L' étude de
et diversi­
artisanaLes
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DEMOGRRPHIE DES PECHEURS
DU DELTR CENTRRL DU NIGER

Claude HERRY

INTRODUCTION

L'enquête cadre du projet Delta
Central du Niger a constitué pour le
démographe une opportunité à saisir;
les études démographiques nécessitent
des échantillons importants dès lors
que l'on souhaite obtenir des évalua­
tions correctes de phénomènes relati­
vement peu fréquents, la mortalité en
particuLier; Les études portant sur
pLus de 15000 individus sont rares
puisqu'onéreuses et de pLus en pLus
difficiLes à réaliser dans un projet
strictement démographique.

Le souhait des responsabLes du
projet, connaître Les grandes caracté­
ristiques et tendances démographiques
des popuLations de pêcheurs du DeLta,
a été concrétisé par L'adjonction d'un
moduLe démogaphie au projet de
questionnaire initiaL. En effet, iL
apparaissait nécessaire, compte tenu
des objectifs du projet, d'évaLuer La
dynamique des popuLations i L'hypo­
thèse d'une corréLation entre pression
démographique et expLoitation du
miLieu étant pLus que vraissembLabLe.

Ce moduLe est un compromis entre
une demande à priori réduite à La
connaissance des indices fondamentaux
et La voLonté du démographe de ne pas
se cantonner dans un tr~vaiL de
prestataire de service et donc
d'intégrer dans Les questionnail'es un
voLume de questions permettant une
anaLyse pLus approfondie.

Les Limites et imperfections de

l'étude démographique sont donc
inscrites dans ce qui précède. Le
volume des questions et leur degré de
précision ont été volontairement
Limités au minimum nécessaire; d'autre
part, Les questionnaires n'étant
démographiques qu'à La marge, Le
recueiL des données a été réaLisé par
des enquêteurs dont La formation était
forcément succincte, La sensibiLisa­
tion aux probLèmes spécifiques ardus
de La coLLecte démographique diLuée du
fait de La multipLicité des thèmes
abordés sur Le terrain.

Enfin, La méthode d'échantiLLonnage
retenue, si eLle répond aux besoins et
contraintes du projet, n'est pas
parfaitement adaptée aux études de
popuLation (cf. Pierre Morand
présentation méthodoLogique). CeLa se
concrétise par une doubLe ,série de
résuLtats, résuLtats bruts d'une part
et redressés d'autre part présentés
simuLtanément et dont La fiabiLité
varie seLon Les thèmes abordés.

Ce premier document présente Les
principaux résuLtats obtenus à partir
du premier passage de L'enquête cadre;
seront abordés successivement Les
thèmes suivants :

- Les structures démographiques,

- Le mouvement natureL :
- La nataLité et La fécondité
- La mortaLité,

- La nuptiaLité.
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Les déLais impartis n'ont pas
permis une étude exhaustive immédiate
et des choix arbitraires, mais qui
préservent L'essentieL de L'informa­
Llon, ont été faits.

D'autre part, si Les études
démographiques antérieures portant sur
Le DeLta ne sont pas rares, ceLLes
portant sur Les pêcheurs sont quasi­
inexistantes; ici, L'attrait de
L'aspect pionnier est baLancé par
L'inconfort de L'absence de fonds
statistique.

d'attirance par des âges "ronds" mais
pLutôt d'ignorance des âges y compris
pour Les cLasses jeunes. Cet état de
fait a pu conduire è des évaLuations
parfois contestabLes voire aberrantes
pour les âges éLevés, La ~ur-éV8Lua­

tian patente étant La règLe pour ces
derniers. La fréquence des impréci­
sions individueLLes ne sembLent pas
mettre en cause Les tendances dominan­
tes révéLées par Les pyramides par
groupes d'âge (Figures 1-1 et 1-2):

- La popuLation est très jeune: 50,6\
des enquêtés ont moins de 20 ans;

1 1 LES STRUCTURES DEMOGRRPHIQUES DES
POPULRTIONS DU DELTR

La pyramide des âges d'ensembLe
constitue un premier test déterminant
de La fiabiLité du redressement
effectué pour tenir compte des
disparités de taux de sondage.

La confrontation des deux pyramides
(Figures 1-1 et 1-2) ne contredit pas
cette hypothèse; Les différences par
groupes d'âges toujours faibLes
peuvent être dues è La baisse de
précision induite par Le redressement.

La répartition cLassique en groupes
quinquennaux retenue obLitère ce qui
constitue un obstacLe majeur è La
précision des études démographiques
chez Les pêcheurs du DeLta La
méconnaissance des âges. On ne peut
même pas parLer ici d'imprécision ou

- La proportion de personnes âgées
est, eLLe aussi, reLativement très
éLevée: 6,63\

Ces deux constations ne constituent
pas des révéLations: Le dynamisme des
popuLations de La zone est connu, et
Le caractère excLusivement ruraL de
L'enquête justifie La proportion de
vieiLLards.

Deux expLications peuvent être avan­
cées pour Les migrations féminines :
Leur durée est-eLLe pLus courte que
pour Les hommes? Le courant migra­
toire affectant La popuLation féminine
est-iL récent? SeuLes des études
quaLitatives uLtérieures permettraient
de tester ces hypothèses.

C'est La simuLtanéité des deux
indices en partie contradictoires qui
est révéLatrice d'un déséquiLibre; Le
déficit reLatif en jeunes aduLtes en
particuLier de sexe mascuLin montre
L'existence d'un courant d'émigration
temporaire ou définitif qui affecte
surtout Les hommes aux âges Les pLus
actifs, mais égaLement Les jeunes
femmes (20-24 ans).

IL reste que Le profiL généraL est
pLutôt équiLibré on peut affirmer
que L'émigration affecte moins Les
pêcheurs du DeLta (excLusivement
ruraux) que Les autres popuLations
ruraLes de La sous région pour
LesqueLLes Les déséquiLibres aux âges
aduLtes déficit d'hommes sont
généraLement beaucoup pLus marqués.

LR STRUCTURE PRR RGES ET SEXES
D'ENSEMBLE

11 1

L'hypothèse seLon LaqueLLe La
structure gLobaLe "redressée" ne
devrait pas être sensibLement diffé­
rente de La structure de L'échantiLLon
brut parait raisonnabLe compte tenu de
La réeLLe homogénéité d'ensembLe de La
popuLation étudiée, homogénéité
d'aiLLeurs confirmée par L'étude de
sous popuLations spécifiques.
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Figure 1-1 Pyramide de5 age5 de L'en5embLe de La popuLation éch~ntiLLonnée.
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Figure 1-2 Pyramide de5 age5 de L'en5embLe de La popuLation échantiLLonnée.
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Figure 1-3 pyramide des ages de La popuLation bozo échantiLLonnée. (données
redressées).
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Figure 1-4 Pyramide des ages de La . popuLation non bozo éch an t il Lonnée.
(données redressées). "-age
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Figure 1-5 Pyramide des ages de L'ensembLe des ménages permanents
échanti LLonnés. (données redressées).
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Figure 1-6 Pyramide des ages de LlensembLe des ménages temporaires
échantiLLonnés. (données redressées).
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12 1 LES STRUCTURES pnR RGES ET
SEXES SPECIFIQUES

cette sous-population. (es ménages
qui la composent ont forcément des
caractéristiques spécifiques.

121 BOZO ET NON BOZO

Du fait de l'importance de l'effec­
tif bozo, 66,60'l> de l'ensemble, la
pyramide des ages est fiable: elle ne
s'éloigne qu'assez peu de la pyramide
globale - elle a le même profil - mais
diffère sur quelques points (Figures
1-3 et 1-4) :

La proportion d'enfants de 0 à 4
ans et de 5 à 9 ans est sensible­
ment plus forte: c'est La concréti­
sation d'une forte fécondité (voir
infra) j

Le désequiLibre des sexes aux âges
aduLtes est sensibLement moins
marqué pour les Bozo. L'émigra­
tion, là encore reLativement
faible, apparaît plus homogène.
L'excédent d'hommes très âgés est
nettement moins marqué.

~u contraire, la pyramide de
L'ensembLe des autres ethnies se
rapproche de celles des populatiolls
d'agriculteurs de savane (Nord de la
(ôte d'Ivoire, par exemple) étudiées
par ailLeurs. L'émigration des jeunes
adultes y est beaucoup plus marquée,
Le sureffectif féminin entre 25 et 40
ans est très significatif. La
faibLesse des cLasses jeunes, La forte
proportion de vieiLLards révèLent un
moindre dynamisme démographique que
chez les Bozo. Est-ce La conséquence
de conditions économiques plus
défavorabLes?

On notera tout d'abord La forte sous
représentation des plus de 55 ans qui
révèle une pLus grande fréquence de
chef de ménages "jeunes". L'effectif
des moins de 15 ans t4S,74\) et pLus
particuLièrement des moins de 10 ans
correspond un effectif d'aduLtes
actifs et surtout de jeunes en âge de
procréer important.

Mais L'information essentieLLe
réside ailLeurs Les résidents
temporaires sont maLgré ce qui
précède, relativement âgés, les
sureffectifs à 35-49 ans (hommes) et
25-35 ans (femmes) le montrent. Le
décaLage de 10 ans entre sexe des
classes d'age sur représentées a son
origine dans la différence d'âge au
mariage.

Par aiLLeurs, Le déficit d'adoLes­
cents ne provient pas d'une fécondité
originaLe: L'abondance des effectifs
féminins 25-39 ans nie La possibiLité
de cLasses adolescentes faibLes: Les
hommes sont donc sous représentés dans
les ménages temporaires contrairement
à ce que l'on pourrait supposer. Les
jeunes migrent-iLs plutôt vers des
contrées plus Lointaines, Les actifs
Les pLus âgés continuant d'expLoiter
Les Lieux de pèche traditionneLs?
(es accidents de structure de popuLa­
tion ne pourraient-iLs pas être Les
indicateurs d'une saturation déjà
prise en compte dans Les statégies
familiaLes?

122 1 RESIDENTS PERMnNENTS
RESIDENTS TEMPORnIRES

ET
13 1 LES RRPPORTS DE MnSCULINITE

La pyramide des résidents perma­
nents est, elLe aussi, compte tenu du
fait qu'iLs représentent près de 80'l>
de l'effectif total, approximativement
La même que celLe de l'ensemble de La
population (Figures 2-5 et 1-6).

Par contre, La pyramide des
résidents temporaires, très perturbée
est La refLet de L'originaLité de

Les courbes de rapports de mascuLi­
nité visuaLisent Les anaLyses précé­
dentes (Figures 1-7 et 1-8).

Mise à part La faibLesse des
rapports de mascuLinité chez Les
jeunes aduLtes déjà Largement commen­
tée, Les niveaux éLevés atteints, très
tôt parfois, indiqueraient une forte
surmortaLi té
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Figure 1-7 Rapports de mascuLinité de L'ensembLe de La popuLation
échantiLLonnée, des Bozo et des non Bozo. (données non redressées)
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féminine pour ces groupes d'age qui
n'apparaît pas évidente; cet aspect
mériterait donc un compLément d'infor­
mation et doit donc être abordé avec
prudence. Les biais sur La coLLecte
des ages des hommes au-deLà de 50 ans
sembLe La règLe : Le respect dû aux
ages vénérabLes n'est certainement pas

étranger à un vieiLLissement sans
doute systématique et parfois démesu­
ré.

Le tabLeau 1-1 résume Les structures
de popuLation. L'en$embLe de$
résuLtats est en annexes 1 et 2.

TABLEAU 1-1: Résumé des structures démographiques en pourcentages.

- 15 ans - 20 ans 15-59 ans 20-59 ans 60 ans 8. +

EnsembLe
redressé 41,6 50,6 51,8 42,8 6,6

EnsembLe
non redressé 42,6 51,8 50,9 41,9 6,3

Bozo
redressé 42,7 51,6 50,7 41,8 6,6

Bozo
non redressé 43,4 52,7 50,3 41,° 6,3

Non Bozo
redressé 40,4 49,5 52,9 43,8 6,7

Non Bozo
non redressé 40,1 50,2 52,6 43,5 6,3

Permanents
redressé 40,7 49,8 52,1 42,9 7,2

Permanents
non redressé 41,8 50,7 51,1 42,2 7, 1

Temporaires
redressé 45,7 54,2 50,4 41,9 3,9

Temporaires
non redressé 44,7 54,6 50,8 40,9 4,5
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En définitive, au-deLà des diffé­
rences constatées entre Les sous­
popuLations étudiées, c'est L'homogé­
néité qui domine des structures toutes
proches voire très proches; ceLa fait
de La pyramide gLobaLe une représenta­
tion correcte des popuLations du
DeLta.

2 1 LR MORTRLITE

211 LR COLLECTE DES DONNEES

L'enregistrement Lors d'une courte
interview des décès survenus dans Le
ménage au cours des 12 derniers mois
est luujours sujet à critiques
justifiées, Les omissions étant La
règLe. L'enquête DeLta CentraL ne
pouvait pas échapper à ce biais,
d'autant pLus que L'enquête pLuridis­
cipLinaire impLiquait une grande
dispersion des thèmes abordés Lors des
entretiens et donc Les enquêteurs
n'étaient pas spéciaLement sensibiLi­
sés aux difficuLtés posées par La
coLLecte des décès.

La précision de L'âge au décès
Laisse eLLe aussi à désirer: outre
Les aberrations constatées aux âges
élevés, on ne dispose que de La
mortaLité infantiLe mois par mois,
obtenir L'âge au décès au jour près
s'étant révéLé impossibLe.

Toute tentative d'anaLyse à un niveau
pLus détaiLLé serait fantaisiste.

22 1 MORTRLITE INFRNTILE ET MORTRLITE
Juvénile

CaLcuLés par sexes, Les quotients
obtenus à l'enquête sont les suivants:

SEXE \0 TRUX

MRSCULIN 1qO 213,8\<

4q1 249,8\< 4m1 = 71,4

FEMININ 1qO 159,8\':

4q1 202,0\ 4m1 = 56,2

Ces quotients ont été calculés à
partir de la formule traditionneLle de
passage du taux au quotient

20 amx
aqx =

2 + aamx

où amx = taux
a = groupe d'âge

Le taux étant Le rapport des décès du
groupe d'âges à la population moyenne
de ce groupe d'âges.

Sachant que La mortalité infantile
est sensibLement sous évaluée,
plusieurs constations s'imposent:

la mortalité infantile est très
élevée et comparable à ceLLe constatée
lors d'enquêtes dans la région iL y a
un quart de siècLe;

la sur-mortalité masculine très
nette ne peut pas être excLusivement
due à des erreurs ou biais de collec-
te; elLe corrobore de nombreuses
observations héLas non quantifiées
faites par aiLLeursi

L'étude de La mortaLité nécessite
toujours une enquête portant sur un
très grand nombre d'individus.
L'enquête cadre, portant sur 15.000
personnes environ, permet une étude
gLobaLe de La mortalité à peu près
fiable, mais Le nombre de décès
enregistrés (395) qui correspond
pourtant à une mortaLité forte reste
faibLe du fait de La rareté de
L'évènement. Une tabLe de mortaLité
par sexe sera quand même proposéej
elle doit être Lue en tenant compte
des réserves émises mais con~titue un
indicateur de L'état de la population.

La mortalité
particulièrement forte
mortalité infantiLe

juvénile est
et dépasse la

pour les deux
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Les conditions de validité de La
méthode sont :

suit à peu
type : ce

cas, La
nettement

pas de Lien étroit entre
La mère et La mortaLité

fécondité est restée stabLe au cours
des dernières années : L'hypothèse
est acceptabLe

- Il n'y a
L'âge de
infantile.

- La structure de mortaLité
près ceLLe des tabLes
n'est pas vraiment Le
mortaLité juvéniLe est
pLus élevée.

- Les taux de mortaLité infantiLe et
juv!niL! !ont r@!t!! eonstent! 8U

cours des dernières années : iL ne
sembLe pas qu'iL y ait d'améLiora­
tion sensibLe des niveaux de
mortaLité (HiLL et aL. 1982); par
contre, des variations annueLLes
importantes dues aux maLadies
épidémiques pas ou maL combattues
dans La zone sont certaines.

- La fréquence des omissions dans Les
réponses est à peu près identique :
c'est contestabLe dans La mesure où
Les omissions d'enfants décédés sont
certainement pLus fréquentes.

La méthode permet d'obtenir une
estimation de La mortaLité traduisant
La situation moyenne des années
précédant L'enquête. Les données de
bases sont disponibLes dans Les
annexes 3-1 à 3-5 et dans Le tabLeau
2-1.

FilLes
Garçons
Fil Les
Garçons
FilLes
Garçons

âges de LaparLa structure

23 1 ESTIMATION DE LR MORTRLITE RUX
JEUNES RGES R PRRTIR DES TRUX
DE SURVIE DES ENFRNTS

Combien sont décédés ?

Combien vivent aiLLeurs?

On enregistre aLors Le nombre totaL
d'enfants mis au monde et Le nombre de
ceux encore en vie à L'enquête; on
caLcuLe ainsi La proportion d'enfants
survivants.

Parmi Les enfants que vous avez mis
au monde :
Combien vivent avec vous ?

La méthode de W. Brass~ se fonde
sur L'interrogation rétrospective des
femmes âgées de pLus de 12 ans. Le
questionnaire comportait Les demandes
suivantes :

sexes. C'est L'affirmation d'un envi­
ronnement nettement défavorabLe, au
niveau sanitaire en particuLier. La
recrudescence de décès dans La 3ème
année (voir tabLeau 2-2) est révéLa­
trice : L'impact des maLadies èpidémi­
ques à cet age apparaît comme une
hypothèse judicieuse sinon vérifiée.

TRBLERU 2-1 Descendance survivante (en \)

Groupe EnsembLe EnsembLe
d'âges redressé non redressé Bozo Permanents Temporaires

15-19 75,0 80,8 78,7 70,0 81 ,1
20-24 64,0 70,2 66,3 63,7 72,3
25-29 61,8 65,4 71,6 61,4 69,7
30-34 58,6 61,0 62,1 60,5 61,7
35-39 57,2 56,3 60,2 56,2 60,9
40-44 53,7 53,3 57,5 55,5 58,7
45-49 51,8 54,2 54,1 55,6 50,7
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Cà partir de P20-24/P25-29).

Rge i ProbabiLité de décès
avant L'c!lge i

1 0,175
2 0,289
3 0,335
5 0,383

10 0,432

Les résuLtats
méthode sont Les
sexes confondus)

obtenus par
suivants

cette
Cdeux

On constate que Les niveaux obtenus
sont sensibLement Les mêmes que ceux
caLcuLés à partir des données de
terrain; iLs confirment Le haut niveau
de La mortaLité juvéniLe et Le fait
que 40\ des enfants meurent avant Leur
cinquième anniversaire.

24 1 COMPLEMENT D'ANALYSE DE LA
MORTALITE INFANTO-JUVENILE

La répartition des décès d'enfants
au cours des 50 premiers mois de La
vie est La suivante :

TABLEAU 2-2 Répartition des décès au cours des cinq dernières années

RGE RU SEXE MRSCULIN SEXE FEMININ
DECES

Nb de Décès \ \ Nb de Décès \ \
Cen mois) décès cumuLés cumuLés décès cumuLés cumuLés

0 42 42 28,2 28,2 29 29 25,4 25,4
1 7 49 4,7 32 ,9 5 34 4,4 29,8
2 10 59 7,0 39,9 1 35 0,9 30,7
3 3 52 2,0 41,9 4 39 3,5 34,2
4 4 55 2,7 44,5 3 42 2,5 35,8
5 4 70 2,7 47 ,3 2 44 1,8 38,5
5 2 72 1,3 48,5 4 48 3,5 42,1
7 4 75 2,7 51,3 2 50 1,8 43,9
8 3 79 2,0 53,3 3 53 2,5 45,5
9 2 81 1,3 54,5 3 55 2,5 49,1

10 4 85 2,7 57,3 3 59 2,5 51,7
11 2 87 1,3 58,5 7 55 5,1 57,8

12-23 15 103 10,7 59,3 10 75 8,8 55,5
24-35 24 127 15,0 85,3 19 95 15,7 83,3
35-47 15 143 10,7 95,0 13 108 11,4 94,7
48-59 5 149 4,0 100,0 5 114 5,3 100,0

La méthode de Bourgeois-Pichat est
appLicabLe à ces données.

On peut cLasser Les décès des
enfants en deux catégories: Les décès
endogènes qui, en généraL, surviennent
peu après L'accouchement, et Les décès
exogènes, Liés aux périLs extérieurs.
La distinction entre ces deux types de
décès suppose L'utiLisation de
statistiques de décès par cause qui

sont en fait rarement disponibLes dans
Les pays du Tiers Monde. Bourgeois­
Pichat a constaté que Les décès
exogènes de La première année se
répartissent seLon L'age d'une manière
à peu près indépendante du niveau de
mortaLité, et si L'on repère en
abscisse Les c!lges [seLon une écheLLe
où L'age n, en jours, est repéré au
point Log 3Cn + 1)] et en ordonnées
Les décès cumuLés depuis La naissance
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[mois par mois] on obtient une suite
de points alignés à partir du 1er mois
[Pressat 1973]. Or cet alignement ne
se retrouve pas souvent en ~friQue~.

L'application de la méthode jusqu'à
l'age de 5 ans permet égaLement de
mettre en évidence la baisse éventuel­
le de La natalité après la période 18­
24 mois (période du sevrage).

La figure 2-1· montre l'absence
d'inflexion des courbes vers deux ans
et confirme donc les hauts niveaux de
la natalité juvéniLe à trois et Quatre
ans.

25 1 LR MORTRLITE RUX RUTRES R6ES

Les deux tiers des décès enregistrés
sur le terrain concernent des enfants
de moins de 5 ans. Le tiers restant
réparti sur de nombreux groupes d'ages
ne permet d'obtenir Que des taux par
ages approximatifs. Il est cependant
possible de fournir à titre indicatif
une table de mortalité par sexes
correcte présentée au tableau 2-3,
calculée à partir des résultats bruts
de l'enquête.

TRBLERU 2-3 Table de Mortalité par sexes (en pourcentage)

Groupe SEXE I1RS[ULlN SEXE FEMININ
d'âge ~.

Taux Quotient Décé~ Survivant~ Taux Quotient Décè~ survivant~

Effectif lx Qx Dx SX Effectif Tx Qx Dx Sx

0 x 213,8 2138 10000 x 159,8 1598 10000

1-~ 879 71,35 2~9 ,76 196~ 7862 855 56,2 202,0 1697 8~02

5-9 '100 9,1 H,50 262 5898 1086 ~ ,6 22,7 152 6705

10-19 1352 1,5 14,89 88 5810 1553 5,8 56,37 369 6553

20-29 979 8,7 78,~9 ~56 533~ 1140 ~,39 42,96 266 618~

30-39 779 8,99 86,03 ~61 ~873 966 8,28 79,51 ~71 5918

~0-~9 624 9,62 91,78 H7 4426 594 6,73 65,11 355 5447

50-59 476 10,50 10~,~5 ~62 396~ 392 15,3 142,12 724 5092

61-69 360 22,22 199,98 793 3171 236 55,08 431,86 1886 4368

70-79 120 83,33 m,2 1865 1306 78 89,14 619,~5 1538 2482

80 + 71 126,76 (775,9) 1306 0 36 250,0 1000 944 0
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Figure 2-1 Décès avant cinq ans.Cdonnées non redressées)
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Figure 2-3 : 5aisonnalité des décés. (données non redressées)
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Figure 2-4 : 5aisonnalité des naissances. (données non redressées)
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26 1 L~ S~ISONN~LITE DES DECES

3 1 LR FECONDITE

La figure 2-2 montre que les décès
ne se répartissent pas de façon homo­
gène pendant les 12 mois de L'année.

Les s~ries de quotients obtenus
sont coh~rentes et correspondent bien
à une mortaLit~ éLev~e. La sur­
évaLuation des ages au d~cès est à
L'origine de quotients reLativement
faibLes vers 50-60 ans.

l'observation r~trospective grâce
au reLevé des ~vènements (nais­
sances) survenus au cours des 12
mois précédant L'enquête.

32 1 UNE FECONDITE ELEVEE

Les niveaux de fécondité, quel que
soit l'age sont traditionnellement
él evés dans toute l a ZOIIt~ sahélo­
soudanienne, la descendance finale
atteignant, voire dépassant 7 enfants
par femme. Toujours précoce, la vie
génésique des femmes couvre l'ensembLe
de la période féconde et les taux du
groupe d'age 44-49 ans sont loin
d'être négligeables. La zone du Delta
CentraL du Niger n'échappe pas à cette
règle.

L'observation rétrospective, quant à
elle, pose le problème de la délimita­
tion précise de la période de réfé­
rence : 12 mois. Si les évènements
récents ne posent pas de problèmes, il
n'en va pas de même pour La zone
critique de 12 mois, surtout dans des
populations très peu sensibiLisées à
La précision des ages; le recours au
calendrier annuel n'apporte que peu
d'amélioration à la coLlecte. Il
s'ensuit une sur-évaluation de
l'effectif de naissances (prenant
également en compte les erreurs des
enquêteurs) estimée à 7\ de L'ensemble
et dont il a été tenu compte pour tous
les calcuLs présentés ici.

L'étude de La descendance atteinte
est succincte puisque l'absence de
relevé de L'histoire génésique des
femmes interdit toute évaluation des
taux de fécondité passés. Cette
collecte sommaire - combien avez-vous
eu de filles décédées? - impLique des
omissions, en particulier celLe des
enfants ayant vécu très peu de temps.

38,4 ans
40,8 ans

a permis de
de vie à La

Cette concordance est suffisamment
nette pour être consid~r~e comme
positive avec une réserve pour la
période froide qui est ceLLe de forte
natalité (et donc de mortalité néo­
natale importante).

On constate que Les trois pics de
mortalité correspondent à des change­
ments cLimatiques importants; septem­
bre fortes pLuies et humidité;
janvier-février: saison froide; mai :
saison chaude.

La tabLe de mortaLité
caLcuLer Les espérances
naissance (eo) par sexe:

sexe mascuLin eo =
sexe féminin eo =

Ces niveaux très bas correspondent
à La forte mortaLité enregistrée
(27,7\olimite plancher du fait de la
sous estimation). En outre, compte
tenu de la sur-évaluation des âges au
décès pour les vieillards, ces
espérances de vie sont, elles, des
limites plafond et doivent être
minorées.

31 1 L~ COLLECTE

Les questions pos~es lors de
L'enquête permettent d'observer La
fécondité à partir de 2 méthodes:

- l'étude de la descendance atteinte,

Le tableau 3-1 fournit l'ensemble
des taux par groupe d'ages pour toutes
les populations étudiées ainsi que le
taux de fécondité générale (TFG) cor­
respondant à l'ensembLe de La période
féconde. Les figures 3-1 et 3-2 vi­
sualisent les résultats.
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TABLEAU ]-1 Taux de f~condité par groupe d'àges (en ~•• )

-- -
RGE Ensellble Ensemble BOIO BOIO Permanents Perllanents Tellporaires Tellporaires

redressé brut redressé brut redressé brut redressé brut

12-14 22,7 25,2 25,2 28,1 22,7 H,7 22,& 26.6
15-19 125,0 109,5 109,2 125,6 125,2 96,6 125,7 137 ,4
20-24 335,0 316,0 299,1 312,3 316,2 299,2 417 ,6 356,1
25-29 333.0 339,6 366,7 352,9 306,7 337,6 412,4 344.1
30-34 279,0 263,9 307,4 311 r1 264,7 276,6 337,6 297,1
35-39 243 ,0 253,3 243,3 27',1 235,9 247,0 300,0 270,5
40-H 109,0 129,5 160,7 144,6 104,9 123,0 135,7 150,0
45-49 55,0 61,7 64,1 79,7 33,7 31,90 N.S N.S

IFG 206,4 207,6 222,6 220,6 195,3 195,7 261,6 236,4

(es taux de fécondité ont été calcul~s a partir des effectifs de base suivants

-
Nais-
sance 563 772 324 537 459 521 133 251

Efl.
fémin. 2624 3715 1454 2437 2350 2662 472 1053

\
12-49
ans 26,91 26,97 26,42 26,57 27 ,2 27 ,06 25,60 26,69

On notera tout d'abord que Les
courbes gLobales de La population
enquêtée et de La popuLation soumise
au redressement (cf chapitre méthodo­
Logique) sont quasi identiques quant
aux niveaux aux différents groupes
d'ages. On note seuLement un décaLage
d'ensembLe dans Le sens d'une fécon­
dité très Légèrement pLus précoce pour
La seconde. Le redressement effectué
ne modifie donc pas Les résuLtats
bruts (figure 3-1).

Les études passées sont peu
nombreuses; hormis Les enquêtes de
1956-58 dans Le DeLta CentraL et
L'enquête nationaLe de 1960-61, Les
seuLs chiffres auxqueLs puisse se
référer notre anaLyse sont ceux
obtenus par Les enquêtes de La London

SchooL of Hygiene and TropicaL
Medecine en 1981-82~. Toutefois, Les
popuLations de pêcheurs n'ont pas été
étudiées, ce qui Limite considérabLe­
ment Les possibiLités de comparaison.

Les résuLtats de notre enquête
mettent en évidence une forte fécon­
dité d'ensembLe reLativement peu
précoce (110\ environ à 15-19 ans)
mais qui se maintient à des niveaux
éLevés jusqu'à 40-44 ans. La courbe
obtenue est gLobaLement comparabLe d
ceLLe des Bambara du centre du Niger
et supérieure à ceLLe des PeuL du
DeLta (HilL R. G., 1982).

La popuLation enquêtée se cLasse
donc parmi ceLLe ayant Les pLus fortes
fécondités; Les taux sont comparabLes
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Figure 3-1 Taux de fécondité de L'en5embLe de La popuLation échantiLLonnée,
et des Bozo.
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Figure 3-2 Taux de fécondité des
permanents.
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33 1 LA FECONOITE OIFFERENTIELLE

tous pour activité principaLe La
pêche, on peut en déduire que Les
popuLations de pêcheurs du DeLta ont
Les niveaux de fécondité Les pLus
éLevés de La zone, ceLLes qui prati­
quent Les migrations de pêche manifes­
tant un dynamisme plus grand encore.

pour des popuLations
sédentaires et très

ceux généraLement cons­
popuLations d'éLeveurs.

à ceux reLev~s

d'agricuLteurs
supérieurs à
tatés pour Les

Le tabLeau 3-1 et Les figures 3-1
et 3-2 présentent Les différences de
fécondité seLon Les sous-popuLations
étudiées.

Si L'on considère tout d'abord La
courbe des Bozo, on constate une
intensité de La fécondité pLus forte
que La moyenne queLque soit L'age des
femmes; si L'on considère Les résiden­
tes des campements temporaires, Les
niveaux atteints sont nettement pLus
élevés encore.

Sachant que Les "temporaires" ont

34 1 LA DESCENDRNCE ATTEINTE

Les taux par ages permettent de
caLcuLer La descendance théorique des
femmes en L'absence de changements de
comportement dans Le temps on
appLique aLors à une cohorte fictive
L'ensembLe des taux par âge constatés
à un moment donné.

O'autre part, Le reLevé des descen­
dances atteintes aux différents âges
(somme de tous les enfants nés
vivants> permet L'évaLuation des
niveaux de fécondité.

TABlEAU 3-2 : F~condité cumulée

Groupe Ensemble NR Ensemble REnsemble NR Ensemble R B020 Peril. Tellp.
d'âge moment mOllent rètrospec tif rétrospec tif rétrospectif rétro. rHro.

12-14 0,07 0,07 0,08 0,02 O,H 0,05 0,05
15-19 0,62 0,69 0,36 O,~O 0,41 O,~O 0,53
20-2~ 2,20 2,37 1,61 1,61 1,81 ',71 ',71
25-29 3,90 ~,03 2,89 2,93 3,06 3,06 2,14
30-3~ 5,32 5,~3 ~ ,69 ~,66 5,06 ~,61 ~,86

35-39 6,59 6,6~ 5,68 5,72 5,53 5,73 5,65
~O-H 7,24 7,19 5,97 5,62 5,90 6,11 5,62
~5-~9 7,55 7,~6 6,59 6,35 6,6~ 6,57 6,81

-
R: Redressé NR: Non Redressé

On constate d'emblée La nette
différence entre La descendance
théorique du moment (~ 7,5 enfants> et
La descendance obtenue à partir des
naissances passées (~ 6,5 enfants>.

Par contre, on notera La forte
convergence des séries de descendance
atteinte queLque soit La population
observée.

jeunes, Les changements de comportem­
ent des femmes sur une courte période
sont à excLure la différence
importante constatée à 15-19 ans et
20-24 ans ne peut s'expLiquer que par
L'omission d'une partie des décès en
très bas âge. Par aiLLeurs, La
confrontation de ces courbes souffre
toujours des omissions dans Le reLevé
des maternités passées.

Pour Les groupes d'âges Les pLus En définitive, iL ne sembLe donc pas
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y avoir de modification notabLe dans
Le temps des comportements des
popuLations étudiées en ce qui
concerne La fécondité. Enfin,
L'homogénéité des séries confirme
L'hypothèse déjà proposée de La
simiLitude des comportements dans tout
Le DeLta.

35 1 LA SAISONNALITE DES NAISSANCES

La figure 3-3 montre que Le maximum
de naissances en janvier-février
correspond à des conceptions pendant
La forte saison chaude, période de
reLativement faibLe activité chez Les
pêcheurs (voir annexe 4).

41 1 LES SITUATIONS MATRIMONIALES

Quatre situations ont été retenues
céLibataire, marié, veuf, divorcé ou
séparé. SeuLes Les décLarations des
intéressés ont été prises en compte :
ainsi, ont été comptabiLisés comme
mariés tous ceux qui se sont décLarés
teLs, ~ans faire référence aux formes
juridiques ou coutumières du mariage :
un individu vivant en union même non
formaLisée et Le décLarant ainsi était
donc considéré comme marié.

Les figures 4-1 et 4-2 donnent Les
répartitions par groupe d'âges et
situation matrimoniaLe.

411 , LES HOMMES

On constate que La moitié des hommes
sont mariés à 27-28 ans. L'âge moyen
au mariage, caLcuLé à partir de
données quinquennaLes est de 28,0 ans.
Ce chiffre est bien sûr sommaire
puisqu'iL suppose une répartition des
mariages dans Les groupes d'âges
homogènes; cependant, iL correspond
approximativement à La réaLité. L'âge
au mariage des hommes est donc assez
tardif.

36 1 UNE FORTE CROISSANCE NATURELLE

MaLgré une mortaLité encore très
éLevée (27,7\J, Le taux d'accroisse­
ment natureL approche 3\ grâce à un
taux de nataLité fort de 57 ,5~

Cependant, compte tenu des réserves
faites quant à L'imprécision de La
coLLecte des décès, ce chiffre
théorique doit être révisé à La
baisse; ceLa ne change en rien La
concLusion Les pêcheurs du DeLta
font preuve dans un contexte difficiLe
d'un dynamisme démographique évident,
pLus net encore dans La famiLLe dont
La pêche constitue L'activité princi­
paLe, L'ethnie Bozo en particuLier.

Les pêcheurs Bozo ne
cient pas du tout du
popuLation, L'âge moyen
étant quasi identique à
popuLation gLobaLe.

se différen­
reste de La
au mariage

ceLui de La

4 1 LA NUPTIALITE

Les données recueiLLies à L'enquête
ne permettent pas une étude approfon­
die de La nuptiaLité. Le mariage est
un phénomène sociaL compLexe qui
nécessiterait une étude approfondie et
une enquête spécifique, Les formes
d'union et Leurs conséquences économi­
ques et famiLiaLes étant muLtipLes.
IL est cependant possibLe de dresser
un tabLeau sommaire de L'état matrimo­
niaL des popuLations dans Le DeLta
CentraL du Niger.

La quasi absence de divorce n'a pas
permis Leur représentation graphique;
cependant, ceLa n'indique pas forcé­
ment L'absence ou La grande rareté des
séparations: d'une part, La sépara­
tion d'avec une épouse n'entraîne pas
L'état de divorce chez Les poLygames,
et d'autre part, des séparations
suivies de remariages quasi immédiats
(ce qui est probabLe dans La zone
enquêtée) ne permettent pas d'évaLuer
L'ampLeur du phénomène.

Le veuvage des hommes est Lui aussi
une exception; Là encore, La poLygamie
permet de conserver pLus longtemps au
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Figure 4-1a: Situation matrimoniaLe des hommes, ensembLe de La popuLation en
données non redressées.
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Figure 4-2a: Situation matrimoniaLe des femmes, ensembLe de La popuLation en
données non redressées.
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Figure 4-1b: Situation matrimoniaLe des hommes, ensembLe des Bozo en données
non redressées.
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Figure 4-2b: Situation matrimoniaLe des femmes, ensembLe des Bozo en données
non redressées.
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Le divorce, Là encore, sembLe
particuLièrement rare, maLgré Les
réserves déjà prononcées.

L'âge au mariage des femmes est
bien sûr beaucoup pLus précoce que
ceLui des hommes : 50\ des femmes sont
mariées vers 17-18 ans et L'âge moyen
caLcuLé, beaucoup pLus contestabLe que
pour Les hommes (Les mariages sont
concentrés sur une pLus courte
période) est de 18,7 ans et nettement
sur-estimé. MaLgré cette sur-estima­
tion, on peut assurer que L'âge au
mariage des femmes est tardif dans Les
popuLations de pêcheurs du DeLta.
Beaucoup d'enquêtes réaLisées en zones
sahéLiennes et soudaniennes mettent en
évidence une pLus grande précocité du
mariage. Là encore, si on reLève à L'enquête

une intensité de La poLygamie Légère­
ment pLus forte chez Les Bozo, on ne
peut pas affirmer qu'eLle est signifi­
cative.

Les figures 4-3 et 4-4 montre bien
que La polygamie est relativement
tardive dans Le DeLta et d'une
fréquence assez faibLe même si aux
âges éLevés près de 50\ des hommes
sont poLygames. On notera par
ailLeurs la faible proportion des
hommes ayant 3 épouses (au-deLà, La
proportion est infime). R titre de
comparaison, une enquête récente
(1985) chez Les Haoussa de Maradi
(Niger) montrait pLus de 50\ de
poLygames à 50 ans et près de 25\
d'hommes ayant 3 épouses ou pLus aux
âges éLevés ....

Les hommes
d'âges, La
du nombre

L'annexe VI donne pour
mariés de chaque groupe
répartition en fonction
d'~pouses.

popuLations.Les autres
sembLe La
ne restent

412 1 LES FEtt'1ES

moins une femme, et, dans
cas un remariage rapide
règLe. Les hommes du DeLta
jamais sans femmes.

42 LR POLYGRMIE

Par contre, La fréquence du veuvage
à partir de 50 ans est un phénomène
intéressant; si les jeunes veuves,
nombreuses du fait de La forte
mortalité, se remarient rapidement,
aux âges éLevés Le remariage sembLe
quasi excLu. Cette situation a un
impact sociaL et impLique une soLida­
rité familiaLe ou viLLageoise qui
n'est pas nécessaire dans Les sociétés
où Le remariage des veuves est La
règLe, ceLLes-ci étant automatiquement
prises en charge par Leur nouveau
mari.

Pour les
hommes, Les
d'originaLité
nuptiaLiU.

Comme
L'Ouest,
pratiquée
intensité

femmes comme pour Les
Bozo ne présentent pas

notabLe en matière de

dans toute L'Rfrique de
La poLygamie est Largement
mais avec, sembLe-t-iL, une
moindre que pour d'autres

43 1 LE REMARIRGE DES FEMMES

Le tabLeau 4-1 donne pour l'ensembLe
de La popuLation et pour Les Bozo Le
nombre de mariages des femmes en
fonction de Leur âge.

Ce qui caractérise notre popuLation
de pêcheurs c'est La stabiLité des
unions, un seuL mariage étant La
norme. Le veuvage étant relativement
fréquent et Les seconds et troisièmes
mariages rares, on peut en déduire que
Les divorces ou séparations sont peu
pratiqués dans cette popuLation, ce
qui confirme L'anaLyse des situations
matrimoniaLes.

On voit qu'à 45-49 ans, Le nombre
moyen de mariages contractés par Les
femmes n'atteint pas 1,2; ce chiffre
est à rapprocher des 2 mariages et au­
delà (suivant les sous-popuLations
étudiées) enregistrés dans L'enquête
de Maradi déjà citée.
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Figure "-3
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HmLEnu 4-1 Nombre de mariages des femmes (données non redressées)

ENSEMBLE BOIO

Groupe 1 2 3 mari- 1 2 3 mariages
d'ages mariage mariages ages 8. + mariage mariages et +

15-19 98,6 1 ,1 0,3 99,0 1,0 -
20-24 96,0 3,8 0,2 97 ,0 2,6 0,4
25-29 94,8 4,8 0,4 9~ ,5 4,2 0,3
30-34 91,1 8,5 0,4 92,4 7,3 0,3
35-39 88,4 11,4 0,2 86,9 12,8 0,3
40-44 86,6 11,8 1,6 85,1 12 ,6 2,3
45-49 82,6 15,3 2,1 84,0 13,6 2,4
50-54 83,2 13,0 3,8 88,0 8,3 3,7
55-59 78,0 20,7 1,2 84,0 16,0 -
60-64 75,0 21,0 3,2 77 ,3 20,5 2,2
65-69 80,0 20,0 0,0 76,5 23,5 -

Les femmes Bozo se marient, sembLe­
t-iL, un peu moins Que Les autres,
mais Là encore, La différence est trop
faibLe pour être certaine.

5 , CONCLUSION PROVISOIRE

Les données recueiLLies à L'enquête
ont permis de faire un biLan satisfai­
sant de L'état démographique des popu­
Lations de pêcheurs du DeLta CentraL
du Niger. Les résuLtats présentés
ici, s'iLs ne sont pas exhaustifs, ap­
portent L'essentieL et seront compLé­
tés, L'anaLyse affinée uLtérieurement.
Des thèmes teLs que La famiLLe ou
encore Les fLux migratoires qui
affectent Le DeLta ne sont pas abordés
icij iLs seront anaLysés dans un
avenir proche.

Que dire de L'ensembLe des anaLyses?
MaLgré Les imprécisions de coLLecte et
La difficuLté d'appréciation des âges,
L'ensembLe des résuLtats est cohérent.

popuLations spécifiques (Lorsque Les
effectifs Le permettaient), n'ont pas
permis de mettre en évidence des
différences de structure ou de
comportement vraiment différenciées.

Si Les popuLations du DeLta se
caractérisent par un fort dynamisme
démographique, ce Qui n'est en rien
originaL, iL se trouve cependant
Limité par des mortaLités infantiLe et
surtout juvéniLe particuLièrement
éLevées pour 1987, ce Qui constitue un
peu une surprise, Les popuLations de
pêcheurs ayant été per,ues comme
priviLégiées, au moins en ce qui
concerne La quaLité de L'aLimentation.
IL sembLe Que ce ne soit pas vraiment
Le caSj de pLus, par Leur situation
géographique, Leur dispersion, Leur
inaccessibiLité pendant de Longues
périodes, ces popuLations privées
d'infrastructures sanitaires sont pLus
Que d'autres atteintes par Les fLéaux
- épidémies et disettes - Qui conti­
nuent d'affecter réguLièrement La
région.

L'information majeure
homogénéité du DeLta du
démographique. Les
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NOTES

1. Pour une présentation de La méthode, consuLter
R. CLairin contribution d L'anaLyse des données démographiques impar­
faites des pays africains
IDP - IMED, INSEE, MINCDDP, DRSTDM Paris 1985.

2. Voir Les travaux de CantreLLe, Leridonj [1971]j Duboz, Herry [1975]j
Rntoine, Herry (1982).

3. PopuLation, Santé et Nutrition au SaheL.
certaines communautés de L'RfriQue de L'Ouest.
HiLL, Y. Jemai et R. Thiam.

Etudes sur Le bien-être de,
Sous La direction de R. G.

4. Croissance urbaine et santé: Le cas de Maradi. Enquête pLuridiscipLinaire
sous La direction de C. Raynaut (CNRS). C. Herry: La démographie de Maradi
- (d paraître)
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ADEXE 1

STRUCTURES DES POPULATIONS PAR AGES ET SEXES

-----------------------------------------_._----------~------------------------------

GRpUPES ENS. RED. ENS. BRUT PERM:. RED. PERM:. BRUT TEMP. RED. TEMP. BRUT
D'AGES ---------------------------------------------------------_._-------------_._---

H F H F H F H F H F H F
----------------------------------------------------------------------------------------

0-4 8,20 8,34 8,55 8,37 8,02 7,76 8,12 7,94 9,05 Il,03 9,6.3 9,45
5-9 7,75 7,01 7,72 7,62 7,66 6,78 7,49 7,49 8,17 8,06 0,26 7,93

10-14 4,99 5,31 5,20 5,18 4,96 5,53 5,39 5,35 5,17 4,26 4,71 4,76
15--19 4,43 4,57 4,29 4,91 4,43 4,67 4,19 4,73 4,41 4,07 4,54 5,35
20-24 3,55 3,63 3,51 3,77 3,49 3,60 3,42 3,78 3,85 3,77 3,73 3,75
25-29 3,60 4,28 3,36 4,23 :3,62 4,02 3,52 4,04 3,50 5,54 2,97 4,'11
30-<34 :3,00 3,74 2,97 3,48 2,98 3,63 2,84 3,47 3,10 il,26 3,29 3,50
35-39 2,-31 3,35 2,60 3,30 2,74 3,58 2,60 3,38 3,16 2,24 2,61 3,09
40-44 2,40 2,44 2,35 2,41 2,50 2,57 2,36 2,56 1,95 1,82 2,33 2,0.3
45-49 2,03 1,71 2,03 1,76 2,05 1,78 2,07 1,91 1,96 1,34 1,93 1,39
50-54 2,02 1,81 1,89 1,71 1,96 1,92 1,78 1,78 2,34 1,34 2,15 1,55
55-59 1,37 1,02 1,45 1,04 1,46 1,08 l,57 l, 17 0,95 0,78 1,14 0,71
60-69 2,62 1,79 2,53 1,66 2,83 2,02 2,77 1,86 1,63 0,73 1,93 l, 14
70-79 0,98 0,52 0,84 0,55 1,08 0,59 0,96 0,66 0,5 0,23 0,53 0,213
80 et t 0.49 0,23 0,50 0,25 0,46 0,24 0,52 0,29 0,63 0,18 0,46 0,15

--------------------------------------------------------------------------------------
ENSEMBLE 50,26 49,74 49,76 50,24 50,23 49,77 49,55 50,45 50,32 49,68 50,20 49,80

----------------------------------_._---------------.----------_.------------------------_._--

-_ .. _------_._._--------------------------------------------------------------
GROUPES BOZO RED. BOZO BRUT NON BOZO RED. NON BOZO BRUT
D'AGES ---------------------------------------------------------

H F H F H F H F
---------------_._--------------------------------------------------------_._.-

0-4 8,95 8,89 8,97 8,73 7,38 7,72 7,72 7,65
5--9 7,52 7,07 7,66 7,82 8,01 6,94 7,82 7,22

10-14 5,25 5,04 5,21 5,04 4,71 5,59 5,17 5,48
15-19 4,37 4,51 4,28 4,94 4,50 4,63 4,30 4,85
20-24 3,48 4,20 3,52 3,80 3,63 3,00 3,48 3,70
25-29 3,77 4,20 3,49 4,26 3,42 4,3'1 3,11 4,17
30-34 2,97 3,49 2,92 3,26 3,04 4,03 3,07 3,91
35-39 3,18 3,06 2,64 3,10 2,41 3,66 2,52 3,70
40-44 2,12 2,20 2,25 2,41 2,71 2,71 2,57 2,41
45-49 1,72 1,74 1,82 1,78 2,38 1,67 2,44 1,74
50-54 1,90 1,42 1,87 1,52 2,16 2,25 1,89 2,11
55-59 1,37 0,99 1,44 0,95 1,37 1,07 1,46 1,22
60-69 2,33 1,96 2,41 1,74 2,95 1,61 2,76 1,48
70-79 0,94 0,59 0,82 0,59 1,02 0,45 0,87 0,48
80 et + 0,52 0,26 0,51 0,25 0,46 0,19 0,48 0,24

-------------------------------------------------------_._-----------------
ENSEMBLE 50,90 49,10 49,83 51,17 50,10 49,90 49,65 50,35

--------------------------------------------------------------------------_._---
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ANNEXE 2

GROUPES
D'AGES

RAPPORTS DE MASCULINITE

ENSEMBLE ENSEMBLE PERMANENTS PERMANENTS TEMPORAIRES TEMPORAIRES
REDRESSE BRUT REDRESSES BRUTS REDRESSES BRUTS

0-4 0,98 1,02 1,03 1,02 0,82 1,02
5-9 1,11 1,01 1,13 1,00 1,01 1,04

10-14 0,94 1,00 0,90 1, 01 1,21 0,99
15-19 0,97 0,87 0,95 0,89 1,08 0,85
20-24 0,98 0,93 0,97 0,91 1, 02 0,99
25-29 0,84 0,79 0,90 0,87 0,63 0,63
30-34 0,80 0,85 0,82 0,82 0,73 0,94
35-39 0,84 0,79 0,77 0,77 1,41 0,84
40-44 0,98 0,98 0,97 0,92 1,07 1,15
45-49 1,19 1,15 1,15 1,08 1,46 1,38
50-54 1,12 1,10 1, 02 1,00 1,75 1,39
55-59 1,34 1,39 1,35 1,34 1,22 1,61
60-69 1,46 l,53 1,40 1,49 2,23 1,69
70-79 1,87 1,51 1,84 1,45 2,23 1,91
80 et + 2,16 2,03 1,95 1,82 3,45 3,00

- ----------- - -- --- - --- ------- ---- -- -- - - - --- ----- - ------- ---- - - - - - --- --- - - --- - _.~---- - _. - ---

RMG 1,01 0,99 1,01 0,98 1,01 1,01
----------------------------------------------------------------------------------------

RM 0,96 0,99 0,98 0,93 0,92 1,12
NAISSANCE

GROUPES
D'AGES

BOZO
REDRESSES

BOZO
BRUTS

NOl BOZO
REDRESSES

NOl BOZO
BRUTS

0-4- 1,01 1,03 0,96 1,01
5-9 1,06 0,98 1,15 1,08

10-14 1,04 1,03 0,84 0,94
15-19 0,97 0,87 0,97 0,89
20-24 0,83 0,93 1,21 0,94
25-29 0,90 0,82 0,78 0,74
30-34 0,85 0,90 0,75 0,78
35-39 1,04 0,85 0,66 0,68
40-44 0,97 0,93 1,00 1,06
45-49 0,99 1,02 1,43 1,40
50-54 1,34 1,24 0,96 0,90
55-59 1,39 l,52 1,28 1,20
60-69 1,19 1,38 1,83 1,87
70-'19 1,59 1,39 2,27 1,82
80 et + 2,00 2,04 2,41 2,00

---------------------------------------------------------------
RXG 1,02 0,99 1,00 0,99

--------------------------------------------------------------
RX 1,05
lA ISSAICE

1,04
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RNNEXE 3-1 FECONDITE RETROSPECTIVE ENSEMBLE REDRESSE

.
GROUPE NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS Descendan
D'AGES ------------------------------------------------------------------------ cumulée

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,8 0,2 0,02
15-19 75,1 14,8 5,2 4,8 0,40
20-24 29,4 26,0 19,4 13,6 4,8 4,8 2,1 1,61
25-29 11,0 20, 1 16,1 18,5 11,5 9,0 6,4 4,9 2,7 2,93
30-34 8,9 9,1 8,3 10,4 13,1 11,5 11,8 9,5 9,5 3,7 4,3 4,66
35-39 3,7 5,3 8,7 6,8 9,8 12,5 10,5 12,3 10,3 6,6 13,6 5,72
40-44 11,5 4,3 7,5 4,4 6,3 13,1 8,5 9,6 10,4 7,0 17,4 5,62
45-49 6,0 6,8 3,1 6,7 9,3 3,5 8,8 10,8 9,6 13,9 21,7 6,35
--------------------_._--------------------------------------------------------------------~

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS SURVIVANTS Survivant
D'AGES ------------------------------------------------------------------------ cumulés

o 1 2 3 4 5 ·6 7 8 9 10+

12-14 99,8 0,2 0,02
15-19 78,5 15,1 4,9 1,6 0,30
20-24 38,4 33,9 18,8 6,1 1,7 0,9 0,3 1,03
25-29 17,9 33,7 19,3 14,9 8,3 4,6 1,0 0,2 1,81
30-34 14,0 16,8 16,0 16,6 19,4 10,0 2,9 3,3 0,8 2,73
35-39 7,0 13,2 17,8 16,2 21,7 12,6 5,6 4,1 1,0 1,0 3,27 .
40-44 14,4 11,1 18,4 14,9 19,0 8,7 5,8 5,0 1 , 1 1,3 3,02
45-49 9,7 12,4 21,7 14,0 15,8 7,2 9,2 5,2 4,6 0,1 0,3 3,29

_._---------------------------------------._------_.----------_._-_._-------------------------------
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RNNEXE 3-2 FECOBDITE RETROSPECTIVE EISEXBLE NON REDRESSE

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS Descendance
D'AGES -------- _.- - - --- ------------------------------- ---- ---------.-------------- cumu l ée° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,5 0,4 0,1 0,08
15-19 75,3 16,0 5,7 3,0 0,36
20-24 28,5 25,9 20,3 14,0 6,2 3,7 1,5 1,61
25-29 11,4 16,8 18,5 18,0 12,9 10,3 7,0 3,1 1,8 2,89
30-34 6,3 7,9 7,9 11,8 14,8 14,2 9,5 10,6 7,9 4, 1 4,7 4,69
35-39 4,9 5,8 6,7 8,2 9,0 10,5 11,8 11,4 9,7 9,0 12,6 5.68
40-44 8,1 4,4 7,6 4,7 5,2 11,6 8,1 11,6 11,0 9,0 18,6 5.97
45-49 7,5 4,4 4,0 5,6 7,5 4,8 7,5 7,1 11,5 11,5 28,6 6,59

------------------------------------------_._-_._-----------------------------------------------

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS SURVIVANTS Survivants
D'AGES ------------------------------------------------------------------------- cumulés° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,5 0,5 0,05
15-19 88,0 16, 1 4,4 1,5 0,294
20-24 36,8 31,6 19,4 8,4 2,1 1,7 l, 13
25-29 16,5 29,8 22,6 17,0 9.0 3,4 1,5 0,2 1,89
30-34 10,6 14,0 19,3 20,1 17,9 10,8 4,5 2,0 0,8 2,86
35-39 7,5 12,3 17,2 18,5 19,8 11,2 7,3 4,3 1 , 1 3,20
40-44 12,2 10,5 14,0 17,4 16,3 11,9 8,1 6,4 1,2 3,18
45-49 10,3 7,9 18,3 16,3 15,1 10,3 11,5 5,2 4,4 0,4 0,3 3,57

---------------------------------------------------------------------------------------------
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RNNEXE 3-3 FECONDITE RETROSPECTIVE DOZO NON REDRESSE

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS NES VIVANTS Descendab(
D' AGES --- ---- ----- -- -- ---------- ---- --------- -- -- - ----- ---- -- ---'-- - --- ---- ----- --- cumu l ée

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 96,6 0,4 0,04
15-19 70,7 16,6 7,1 5,5 0,47
20-24 25,4 24,5 21,7 13,8 6,8 3,7 4,3 1,81
25-29 11,0 14,0 18,2 15.7 13,7 10,0 8,'1 3,5 2,2 3,06
30-34 3,6 5.9 6,6 12,2 15,8 15,8 8,9 11,2 8,9 5,0 6,0 5,06
35-39 5,9 4,9 5,2 9,7 8,7 11,8 11,1 11,5 9,4 8,7 13,2 5,53
40-44 8,4 2,2 7,6 4,9 4,9 lI, l 8,9 13,3 10,7 8,9 17,1 5,90
45-49 9,0 4,2 3,6 4,2 6,6 6,0 7,8 6,0 10,8 12,0 30,0 6,64

---------------------------------------------------------------------------------------------_.

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS SURVIVANTS Survivants
D'AGES ------------------------------------------------------------------------ cumulés

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,6 0,4 0,04
15-19 73,7 18,1 5,4 2,7 0,37
20-24 34,4 32,4 19,7 9,0 2,3 1,7 0,6 1,20
25-29 15,5 27,9 23,2 19,0 9,5 3,2 1,7 2,19
30-34 7,3 11,9 19,1 20,5 18,2 13,9 5,3 3,3 0,7 3,14
35-39 8,3 10,8 17,4 18,8 19,1 10,8 7,6 4,9 1,4 1,0 3,33
40-44 12,0 10,7 11,6 16,9 17,8 12,9 10,7 5,3 0,4 1,8 3,39
45-49 10,8 6,6 16,8 18,0 16,8 9,0 9,6 7,2 4,2 0,6 0,6 3,59

-----------------------_._------------------------------------------------------_._---------_._.
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RNNEXE 3-4 FECONDITE RETROSPECTIVE PERMANENTS HON REDRESSES

GROUPE NOMERE D'ENFANTS NES VIVANTS Descendance
D'AGES ------------.------------------------------------------------------------ cumulée

o l 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,5 0,5 0,05
15-19 77, 1 13, -3 5,9 3,6 0,40
20-24 28,4 23,4 21,4 14, 1 5,5 4,2 3,2 1,71
25-29 11,9 15,2 17,3 16,9 13,3 10,9 7,1 3,6 3,8 3,06
30-34 7,4 7,4 8,0 11,7 16,0 13,7 10,5 9,1 6,8 4,6 4,7 4,61
35-39 4, 1 6,5 7 , 1 8,0 <J,iJ 10,0 II, ') 11,5 9,1 s,e 13,9 ~), 73
40-44 7,7 5,1\ 7,3 4,2 5,0 10,3 " " 11,5 10,0 11, 1 20,0 G, Ul, ,
45-49 8,6 4-, j 3,6 b,l 8,6 4,6 'j, .l 7,1 11,7 11,2 29,5 6,'37

--_._--------_._----_ .. _-_._------------------------_.-_._------------_ ..'------_._------------------------- ._-

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS SURVIVANTS Survivants
D'AGES ------------------------------------------------------------------------ cumulés

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+

12--14 99,5 0,5 0,05
15-19 80,2 13,7 4,7 1,4 0,28
20-24 38,3 29,7 21,4 7,3 2,3 0,8 0,3 1,09
25-29 16,6 29,7 23,5 16,2 8,8 3,6 1,4 0,2 1,88
30-34 12,3 13,7 18,8 20,5 18,2 8,8 5,1 1,7 0,9 2,79
35-39 7,4 13,6 18,3 17,4 20,1 10,9 6.2 3,8 1,2 1,2 3,22
40-44 11,9 Il, 1 13,0 17,6 16,1 13,4 6,9 6,1 1,5 1,9 0,4 3,39
45-49 11,7 8,6 16,8 14,2 14,2 11,2 12.2 5,6 5,1 0,5 3,65

-------------------_.--------------------------------------------------------------------------
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RNNEXE 3-5 FECONDITE RETROSPECTIVE TEKPORAIRES NON REDRESSES

GROUPE NOMBRE D'ENFANT0 NES VIVANTS Desccnd3p'
D'AGES ------- .. ---------------------------------------------------------------- cumulée

o 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10+
------------------------------------------------------ ----------------------------------_._~.

12-14 99,5 0,5 0,05
15-19 67,S 19,2 5,1 8,0 0,53
20-24 25,2 2:3, ') 17,2 13,9 7,9 2,6 4,7 1,77
25-29 10,0 19,5 20,0 19,5 12,1 8,9 6,8 2,1 1,0 2,74
30-34 3,5 9,2 7,8 12,1 12, 1 15,6 7,8 14,2 10,6 2,8 4,2 4,86
35-39 7,1 4,0 5,6 8,7 7,9 11,9 12,7 11,1 11,1 9,5 10,4 5,65
40-44 9,6 1,2 8,4 6,0 6,0 15,7 9,6 12,0 14,5 2,4 14,4 5,62
45-49 3,6 5,5 5,5 3,6 3,6 5,5 16,4 7,3 10,9 12,7 26,1 15,81

GROUPE NOMBRE D'ENFANTS SURVIVANTS Survivant
Il ' AGES ---- - --- -- --. --- --- ---- - ------ ---- ----..--- - -- ----.- - - -. --.-- -_ .. -. - -- -- -. -- - -- -... ---- ..... -_. cu mu l ès

o ~ 2 3 1) 5 6 7 8 9 10+

12-14 99,5 0,5 0,05
15-19 70,1 21,5 3,7 4,6 0,43
20-24 33,1 36,4 14,6 11,3 1,3 2,6 0,7 1, 2S
25-29 16,3 30,0 20,5 18,9 9,5 3,2 1,6 1,91
.30-34 6,4 14,9 20,6 19,1 17,0 15,6 2,8 2,8 0,7 3,00
35-39 7,9 8,7 14,3 21,4 19,0 11,9 10,3 5,6 O,S 3,44
40-44 13,3 8,4 16,9 16,9 16,9 7,2 12,0 7,2 1,2 3,30 .
45-49 5,5 5,5 23,6 23,6 18,2 7,3 9,1 3,6 1,8 1,8 3,45

---_._-------------------.--._------------------------------_.__ ._----------------_._-------------"--
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RNNEXE 4 SAISOHNALITE DES DECES ET NAISSANCES

MOIS

JUILLET
AOUT
SEPTEJŒRE
OCTOBRE
NOVEMBRE
DECEMBRE
JANVIER
FEVRIER
MARS
AVRIL
MAI
JUIN

~rA ISSANCES
REDRESSES %

4,30
4,90
7,20
6,70

10,50
9,90

13,20
12,20
10,40
9,00
7,20
4,50

NAISSANCES
%

3,90
3,80
7,00
7,00
8,10
8,90

12,40
14,80
10,50
9,00
8,60
6,10

DECES
REDRESSES %

4,00
7,50
8,60
5,20
4,40
6,70

12,40
12,10
8,70

13,30
8,40
8,70

DECES
%

4,20
6,10

10,30
6,40
5,00
9,40

13,00
11,60
8,00
8,60

10,50
6,90
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RNNEXE 5-1 SITUATIONS XATRIXOHIALES : ENSEMBLE NON REDRESSE

-- - -- --- - . - - ~.-- ---- - ---- ---- - ---- - - -- - --- -- ---- - - - - - --- ----- ---- -- - -_. ---- - - ----_.- ---

-----------------------_._-----------------------------------------------
GROUPES

D'AGES
c

HOMMES

M v D c

FEMMES

M v D
---------------------------------------------------------_._-------------------------

0-4 100,0 100,0

5-9 100,0 100,0

10-14 100,0 98,9 1,1

15-19 98,5 1,5 57,7 42,3

20-24 86,3 13,7 13,9 84,6 0,9 0,6

25-29 55,7 43,9 0,4 2,5 96,5 0,7 0,3

30-34 19,6 79,2 1,0 0,2 1,2 96,3 1,8 0,7

35-39 6,7 92,5 0,5 0,3 1,5 95,9 2,2 0,4

40-44 1,2 97,1 1,5 0,2 1,2 93,6 4,9 0,3

45-49 1,7 96,9 1,4 0,4 96,4 3,2

50-54 1 , 1 98,2 0,4 0,3 82,2 17,8

55-59 1,5 96,6 1,5 0,4 0,7 68,3 29,6 1,4

60-64 0,4 96,0 3,6 1,4 51, ° 46,3 1,3

65-69 0,8 95,4 3,8 41,0 59,0
70-74 0,0 92,3 7,7 3,8 19,2 77,0

---------_._._----------------------------------------------------------------------_.-

RNNEXE 5-2 SITUATIONS KATRIXOHIALES : <POP. REDRESSEES)

GROUPES HOMMES FEIŒES
D'AGES ---------------------------------------------------..------------------------

C M V D C M V D
-- ---'-'- ___ o. -._----_._--------------_._----_._-_._---_._-------_..._--------------------------.. _-----

0-4 100,0 100,0
5-9 100,0 100,0

10-14 100,0 99,4 0,6
15-19 99,2 0,8 57,9 42,1
20-24 90,4 9,6 12,7 85,6 1,2 0,4
25-29 61,5 38,3 0,2 2,0 96,4 0,3 1,3
30-34 21,7 77,8 0,5 0,0 1,3 95,7 2,7 0,4
35-39 4,5 95,0 0,4 0.1 1,1 96,2 2,3 0,4
40-44 1,4 97,6 1,0 0,0 1,4 88,4 9,8 0,3
45-49 1,0 98,0 1,0 95,1 4,9
50-54 0,5 98,5 0,2 0,8 79,6 20,4
55-59 0,9 97,6 1,1 0,4 0,5 71,6 26,9 1,0
60-64 0,5 96,2 .3,3 0,8 56,7 41,6 0,9
65-69 0,6 96,9 2,5 39,3 60,7
70-74 0,0 91,0 9,0 1,7 11,1 87,1
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RNNEXE 5-3 SITUATIONS KATRIXOHIALES DOZO

GROUPES
D' AGE~;

c

HOMMES

M v c

FEM:M:ES

v D

0-4 100,0 100,0
5-9 . 100,0 100,0

10-14 100,0 99,2 0,8
15-19 97,7 2,3 54,9 45,1
20-24 84,9 15, 1 12,2 87,0 0,8
25-29 53,4 46,0 0,6 2,3 96,5 0,8 0,4
30-34 17,6 81,0 l, 1 0,3 1,7 96,7 1,0 0,6
35-39 5,3 93,9 0,4 0,4 1,0 97,2 1,8
40-44 1,0 97,1 1, 9 0,9 96,0 2,7 0,4
45-49 1,2 97,1 1,7 98,2 1,8
50-54 l, 1 98,3 0,6 83,7 16,3
55-59 1,5 95,5 2,3 0,7 67,8 29,9 2,3
60-64 0,7 97,3 2,0 1,0 52,9 44,2 1,9
65-69 1,3 93,5 5,2 42,6 57,4
70-74 0,0 91,5 8,5 24,2 75,8

---------_._--------------------------------_._-------------------------------------
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RNNEXE 6

~~I AGES l EPOIJ;3E

POLYGAXIE

::~rSEMP·LE jIL":\

2 EPOUSES 3 EPOUSES
et +

1 EPOUSE

3020

2 EPOUSES 3 EPOUSES
et +

•

15-19 10(',0 100,0
20-24 903,S 1,5 98,0 2,0
25-'29 95,8 4,2 95,3 4,7
30-34 91,3 8,1 0,6 91,0 8,6 0,4
35-39 79,9 18,9 1,2 78,0 20,7 1,3
4-0-44 72.6 24,6 2,7 70,4 26,1 3,5
45-49 71, :3 26,9 l,8 71,3 26,9 1,8
50-54 66,4- 29, 1 4,5 67,6 28,3 4, 1
55-59 61,7 31, 1 7,2 59,8 31,5 8,7
60-64- 60,4 31,3 8,3 58,3 31,9 9,8
65-69 61,3 31,5 7,2 58,3 33,3 8,4
70-74- 54,2 34,7 il, 1 44,2 39,5 16,3

-------------------------------------------------------------------------------------

RNNEXE 7 , SURV l E DES ASCENDAITS

EOZO
GROUPE
D'AGES

ENSEMBLE

PD-MD PV-MD PD-MY PV-MV PD-MD PV-MD PD-MV PV-MV

0-4- 0,5 1,0 1,9 96,6 0,7 0,8 1,5 97,0
5-9 1,0 2,9 4,4 91,7 0,8 2,3 3,1 93,8

10-14 1,8 5,2 7,7 85,3 1,6 5,0 7,4 86,1
15-19 5,0 6,8 14,8 73,3 4,7 7,0 14,6 73,7
20-24 12,6 9,2 21,3 56,9 12,4 8,4 21,3 57,8
25-29 18,7 8,7 29,9 42,7 16,9 9,0 28,3 45,8
30-34- 31,0 8,2 31,9 28,9 28,2 8,9 30,6 32,3
35-39 41, 0 6,3 29,8 22,9 37,2 6,5 31,5 24,8
40-44 S5,Ô 6,7 27,5 10,0 50,5 8,5 29,2 11,8
45-49 67,2 3,8 21,5 7,5 66,2 3,9 21,5 8,5
50-54 Po 1 ~ 2,2 12,1 4,1 79,7 2,6 12,9 4,8__ ,0

55-59 .36,6 0,9 10,5 2,0 85,0 0,9 11,8 2,3
-------------------------------------------------------------------------------------
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R PROPOS DE LR CRERTION DE RICHESSES EN MILIEU PECHEUR

Eveline BRUMRNN

1 1 METHOOOLOGIE ET INTERROGRTIONS
DE DEPRRT

La création de richesses est au
centre de toute interrogation sur
L'état de santé et Le dynamisme des
systèmes économiques. L'objet de
cette première expLoitation de
L'enquête-cadre, d'un point de vue
socio-économique, est d'identifier ces
richesses et de repérer Les facteurs
favorisant Leur création.

IL existe deux approches permettant
d'appréhender Le phénomène de La créa­
tion des richesses, L'approche de
L'évaLuation des fLux (chiffre
d'affaires, revenus, etc.) et ceLLe
des stocks (biens d'investissement,
biens de consommation durabLes). Pour
des raisons méthodoLogiques, L'évaLua­
tion des fLux ne peut être effectuée
dans une enquête du type de ceLLe
menée par notre équipe. Par consé­
quent, c'est L'estimation des riches­
ses sous forme de stocks qui a été
retenue.

En ce qui concerne, en L'occurren­
ce, La nature des richesses, eLLe est
d'une part professionneLLe, c'est-~­

dire spécifique aux activités exercées
par Le ménage (engins et embarcations
pour La pèche, charrue et· boeufs de
Labour pour L'agricuLture). Si cette
spécificité rend QueLque peu probLéma­
tique toute comparaison entre Les dif­
férentes catégories socio-profession­
neLLes, ces indicateurs nous fournis­
sent des renseignements précieux sur
Les capacités d'accumuLation produc­
tive des unités de production (corres­
pondant, en gros, au ménage).

D'autre part, Les richesses sont
aussi de nature extra-professionneLLe
et engLobent des biens de consommation
durabLes comme La radio, Le véLo et La
mobyLette. On peut supposer qu'en
être propriétaire a La même significa­
tion pour Les catégories socio-profes­
sionneLLes en présence, c'est-~-dire

que Leurs propensions à consommer sont
sembLabLes. Ceci nous permet de
savoir si, au-deL~ des· besoins en
investissement productif, Les unités
de production sont ~ même de donner
Lieu à des dépenses destinées à La
sphère extra-professionneLLe. ~insi,

La comparaison peut se porter par
exempLe sur deux unités aussi diffé­
rentes que ceLLe partant en migration
avec un équipement fort onéreux et ne
cuLtivant pas d'une part, et ceLLe
restant sur pLace en exerçant surtout
L'agricuLture et accessoirement La
pêche, d'autre part.

Qu'en est-iL de La vaLeur des
richesses? ~ ce propos, iL convient
de souLigner que notre enquête n'avait
nuLLement La prétention de couvrir un
domaine aussi difficiLe ~ saisir que
La vaLeur du capitaL technique des
unités de production. IL s'agissait
seuLement de savoir avec queLs outiLs
travaiLLent Les popuLations enquêtées;
nous ne nous sommes préoccupés, ni du
nombre de teL ou teL engin possédé par
Le ménage, ni des capitaux immobiLisés
dans L'équipement.

Ceci étant, L'enquête permettait de
recueiLLir Les prix des engins de
pêche Les pLus fréquemment achetés.
Oe pLus, nos nombreuses investigations
antérieures et postérieures ~ L'enquê­
te, nous ont permis de nous faire une
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idée reLativement précise des prix.
En ce qui concerne Les engins teLs que
L'épervier, Les fiLets maiLLants et, a
fortiori, La senne, nous avons pu
constater que rares sont les unités de
pêche qui possèdent pLus d'un de cha­
que. Quant aux nasses, par contre, iL
arrive que Les ménages en possèdent

jusqu'à pLusieurs dizaines (ce qui est
Le cas surtout pour Les diéné et moins
pour Les durankoro).

~insi, pour ce qui est de La vaLeur
d'achat è l'état neuf des engins
utiLisés dans le DeLta, le~ chiffre5
suivants ne donnent que des indica­
tions tout à fait approximatives:

•

pas de vaLeur vénaLe au sens
propre, car autofabrication
au minimum
au minimum

(vaLeur
(vaLeur
(vaLeur

F.CFR
F.CF~

F.CFR
F.CF~

F.CF~

23.000
11.000
5.000
1.000

500

150.000 F.CFR
250.000 F.CFR

500.000 F.CFR

500.000 à 1.000.000 F.CFR
35.000 F.CF~ (vaLeur obtenue par L'enquête)
25.000 F.CFR La nasse (iL faut compter au

moins une dizaine)
enquête)
enquête)
enquête)

pirogue
pinasse (= pirogue
motorisée)

moteur de pinasse

senne
file t ma il Lan t
diéné

paLangre
épervier
swanya/ganga
file t 2 ma i ns
durankoro
papoLo

Pour L'investissement agricoLe, Les vaLeurs approximatives
suivantes

sont Les

charrue
boeuf de Labour

50.000 F.CFR
75.000 F.CFR (boeuf de 4 ans dans Le sud

du DeLta)

Enfin, quant aux biens de consom­
mation durabLes, Leurs prix se chif­
frent approximativement comme suit

Pour Le moment, n'a été prise en
considération que La richesse créée au
niveau de L'unité d'observation qui
est ceLLe du ménage, ce dernier étant
défini comme unité de consommation et
qui correspond, dans La grande

Pour ce qui est des véLomoteurs (et
dans une moindre mesure des véLos), iL
est intéressant de constater que
souvent on n'achète pas neuf, mais on
rassembLe petit à petit, en commençant
par Le cadre et ainsi de suite. VoiLà
pourquoi iL serait difficiLe de donner
un prix pLus exact.

radio
véLo d'occasion
mobyLette neuve
(marque IMRCY)

12.000 F.CF~

25.000 F.CF~

175.000 F.CFR

majorité des cas, à L'unité d'habitat
(une concession comporte en moyenne
1,1 ménage). C'est La production du
ménage ainsi défini qui a été anaLy­
sée. Cette confusion entre unité de
consommation et unité de production
représente une simpLification imposée
par Le type de travaiL mené, Les
imbrications entre unités de produc­
tion, de consommation et d'accumuLa­
tion ne pouvant être observées que
dans Le cadre d'investigations pLus
fines.

L'hypothèse de départ consiste à
penser que Les facteurs conditionnant
La création de richesses sont à La
fois externes et internes aux unités
d'observation. VoiLà ce qui nous a
amené à passer en revue Les biens don'
disposent Les ménages, en fonction des
conditions hydrologiques, des activi­
tés exercées dans L'aggLomération
enquêtée, de L'appartenance ethnique
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ménages temporaires a permis de
vérifier certaines hypothèses émises
au niveau des ménages permanents.

~vant de procéder aux anaLyses, iL
convient de déLimiter Les concepts de
ménages pêcheur et agricuLteur.

En ce qui concerne Le premier, iL
convient de souLigner que Les critéres
retenus pour L'éLimination des ménages
ne pêchant qu'à titre tout à fait
accessoire sont Les mêmes pour Les
différentes discipLines impLiquées
dans L'enquête. RappeLons succincte­
ment ces critéres

d'une part, des facteurs teLs que La
mono- ou biactivité (pêche, agricuLtu­
re), Le type de pêche (finage, migra­
tion) et La main-d'oeuvre famiLiaLe,
d'autre part.

Les investiuations ont été menées à
La fois auprès des ménages se trouvant
à Leur Lieu de résidence habitueLLe
(1.123 observations, ménages perma­
nents) et auprès des ménages en
migration de pêche Lors de L'enquête
(539 observations, ménages temporai­
res). Cette distinction entre ménages
permanents et temporaires correspond
au souci de prise en compte de Leur
spécificité respective (départs
éventueLs en migration, faciLités
matérieLLes d'exercer L'agricuLture
pour Les premiers, reLations avec Le
viLLage d'origine pour Les seconds).

propriété
seuLement,
surtout de
mains,

d'engins "autres'
c'est-à-dire

fiLets à deux

De L'autre coté, force est de
constater que - si L'on fait abstrac­
tion des très grands migrants - c'est
avant tout L'environnement dont est
orIgInaire Le ménage qui permet
L'accumuLation. VoiLà ce qui consti­
tue un deuxième argument en faveur du
traitement priviLégié des ménages
permanents.

Or, L'anaLvse a déLibérément
priviLégié Les ménages permanents
(correspondant aux deux tiers des
ménages enquêtés). Les raisons en
sont essentieLLement d'ordre méthodo­
Logique. En effet, L'expérience a
montré que, d'un côté, Les renseigne­
ments obtenus sur Le "ici et mainte­
nant" (interroger Les permanents chez
eux) sont pLus fiabLes que ceux ayant
trait à des évènements se dérouLant en
des endroits éLoignés (interroger Les
temporaires, entre autres, sur Leur
ménage d'origine). Pour L'enquêt~, Le
ménage temporaire teL qu'iL se
présente au moment de L'enquête forme
- consciemment ou non - une unité avec
Le ménage (permanent) d'origine, d'où
un certain risque de confusion dans La
perception des questions, surtout
Lorsque ceLLes-ci concernent des
données matérieLLes.

pas de propriété de pirogue,

vaLeur du dernier engin acheté
inférieure à 2.000 F.CF~.

pêche
froide

pas d'activité de
pendant La saison
précédant L'enquête,

pendant La saison chaude, pas
de pêche ou pêche dans Les
biefs temporaires, mares et
marigots seuLement,

QueLLe est L'infLuence des diffé­
rents paramètres sur Les richesses
professionneLLes et extra-profession­
neLLes ?

Par conséquent, si toutes ces
caractéristiques sont réunies, on
considère que Le ménage en question ne
correspond pas au profiL d'un ménage
pêcheur. Cette méthode a abouti à
L'excLusion de 8,8\ des ménages perma­
nents.

Quant aux ménages agricuLteurs, iLs
ont été définis de façon positive,
c'est-à-dire iL faLLait que L'un de
Leurs membres ait pratiqué L'agricuL­
ture pendant La saison froide, et ceci
qu'iL y ait eu récoLte ou non. ~

référence auxLaétant,Ceci
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21 VRRIRBLES EXTERNES ET INTERNES R
L'UNITE DE PRODUCTION ET CRERTION
DE RICHESSES

211 MILIEU "HYDROLOGIQUE ET RICHES­
SES

Les questionnaires comportaient une
s~rie de questions permettant La
cLassification des miLieux. La prise
en compte de toutes Les possibiLit~s

(p. ex. non seuLement existence de
mares et chenaux sur Le territoire de
L'aggLom~ration, mais aussi Leur
expLoitation pendant La campagne
pr~c~dant L'enquete) aurait consid~ra-

bLement aLourdi L'anaLyse. VoiLà
pourquoi on n'a retenu que deux
critères, à savoir La présence de
biefs temporaires seuLement (603
m~nages permanents concern~s, soit
53,7~) et ceLLe de biefs permanents
associés ou non à des biefs temporai­
res (520 m~nages concernés, soit
46,3~),

Oans Le domaine de La pêche, Les
taux d'équipement des deux sous­
groupes concern~s par cette typoLogie
du miLieu, ne diffèrent pas sensibLe­
ment. Toutefois, c'est La pr~sence de
biefs permanents qui sembLe permettre
un investissement L~gèrement pLus
important, Les écarts ~tant Les pLus
prononcés pour Les sennes (5,3~ des
m~nages en disposent, contre 2,5~ des
m~nages habitant dans des aggLom~ra­

tions avec des biefs temporaires
seuLement) et Les pinasses (9,2~ en
disposent, contre 4,5~ dans L'autre
sous-groupe). De meme, Les investis­
sements dépassant 25.000 F.CFR
(dernier engin acheté si L'achat date
de trois ans au pLus) sont une fois et
demie pLus fréquents en miLieu
permanent (26,3~ des m~nages concern~s

contre 17 ,3~).

En ce qui concerne L'agricuLture,
ce sont Les ménages habitant dans des
aggLomérations ne comportant que des
biefs temporaires qui y investissent
Le pLus (27 ,7~ possèdent une charrue
contre 19,5~i 24,4~ sont propriétaires

de boeufs de Labour, contre 16,5~).

Si Les biens de production sont
apparemment très faibLement condition­
n~s par Les miLieux teLs qu'iLs ont
~t~ d~finis, on saura encore moins
prétendre que Les ménages de teL ou
teL type de miLieu soient pLus aisés
que Les autres. En effet, Le pourcen­
tage de ménages ne disposant pas de
radio, de v~Lo ou de mobyLette est
pratiquement identique pour Les deux
sous-groupes (environ 64~).

Ceci nous amène à nous demander
dans queLLe mesure La diversité des
activit~s ~conomiques exerc~es dans
L'aggLom~ration joue sur Les richesses
des popuLations.

22 1 ENVIRONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE
ET RICHESSES

Pour La cLassification des aggLomé­
rations seLon Les activités économi­
ques exercées, on n'a tenu compte que
des cas Les pLus fréquents, à savoir
pr~sence de

pêche et agricuLture (200 observa­
tions, soit 17,8~ des ménages con­
cernés)
peche, agricuLture et éLevage ou
commerce (434 observations, soit
38,6~ des ménages)
pêche, agricuLture, éLevage et com­
merce (353 observations, soit 32,3~

des m~nages).

C'est Le premier type d'environ­
nement socio-économique (pêche et
agricuLture) qui sembLe favoriser Le
pLus L'investissement dans La pêche.
En effet, La totaLit~ des engins y est
pLus fr~quemment présente que dans Les
deux autres types. Par contre, c'est
L'environnement se caractérisant par
L'exercice de trois activit~s à La
fois (pêche, agricuLture, ~Levage ou
commerce) qui sembLe Le moins propice
à L'investissement en engins de pêche.
En effet, Lorsqu'iL y a présence. de
deux activit~s (pêche et agricuLture),
iL y a une fois et demie pLus de
sennes, de fiLets maiLLants et de
paLangres, deux fois pLus d'~perviers

BRUMANN E.
..
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Tableau 1 Taux de présence (en \) d'indicateurs de richesses et de queLques
indicateurs socio-économiques, seLon L'appartenance ethnique (n =
nombre de ménages enquêtés) (chiffres non redressés)

t

INDICRIEURS DE RICHESSES

Rimaibe
(n=161)

Bozo Somono
(n=628) (n=90)

utiLisation/propriété de
senne 0,6 4,6 13,3

P
R
o
P
R
1
E
T
E

1
N
V
E
5
T

fiLet maiLLant/xubiseu
nasses diéné
paLangre
épervier
swanya/ganga
nasses durankoro
papoLo
harpons/fiLet à 2 mains
pirogue
pinasse

Pas d'investissement
inv. 1 à 10.000 F.CF~

10.001 à 25.000 F.CF~

25.001 à 75.000 F.CF~

75.001 F.CF~ et pLus

23,0
1,9
9,9
1,9

11,8
6,8
2,5

74,5
13,7
2,5

32,9
60,2
5,6
0,6
0,6

85,8
13,9
68,3
50,8
35,4
68,3
30,9
53,8
68,2
10,0

10,2
24,7
35,7
27,2

2,2

88,9
2,2

15,6
33,3
4,4

35,6
21,1
24,4
61,1

7,8

23,3
14,4
18,9
35,6

7,8

propriété de charrue
Location de boeufs
propriété de boeufs

propriété de radio
propriété de véLo (*)
propriété de mobyLette (**)

~UTRES V~RI~BLES

départ en migration
agricuLture
1 à 2 hommes
3 à 5 hommes
6 hommes et pLus

38,5
8,7

34,2

6,2
4,3
4,3

12,4
96,3
67,5
24,8

8,1

16,4
22,3
13,4

20,5
14 ,9
9,4

44,1
61,3
52,7
38,2
8,3

24,4
26,7
25,6

17,8
13,3
16,7

35,6
74,4
47,8
45,6
6,7

(*) et éventueLLement de radio
(**) et éventueLLement de radio et/ou de véLo

page 6-6 CRERTION DE RICHESSES EN MILIEU PECHEUR - BRUMRNN E.



de richesses
non pLus des

Pour. ce qui est de l'appartenance
ethnique, L'analyse se Limite aux
trois ethnies les pLus représentées
dans La zone d'étude, Les Bozo (64,5\
des ménages permanents), les Somono

'(10,2\) et les Rimaibe (14,6\).~

Lorsque L'on passe en revue La
panopLie des engins de pêche des Bozo,
on constate que Les engins Les pLus
fréquemment possédés sont Le fiLet
maillant (65,5\ des ménages perma­
nents), La paLangre et Le durankoro
(66,3\ pour chacun), suivis de
l'épervier (50,8\). Environ sept
ménages sur dix possèdent une pirogue,
un sur dix une pinasse, trois sur dix
ont investi plus de 25.000 F.CFR dans
Le dernier engin.

L'investissement productif dans La
pêche seLon l'ethnie du ménage se pré­
sente de la manière suivante (tabLeau
1): Les ménages Rimaibe sont de très
loin les moins bien équipés et ceci
concerne - ~ une exception près - La
panoplie entière des engins présents
dans Le Delta. En effet, Les engins
Les pLus fréquemment utiLisés par eux
sont le harpon et le filet à deux
mains (74,5\ des ménages en possèdent
contre 53,8\ des Bozo et 24,4\ des So­
mono). En ce qui concerne le filet à
deux mains, rappelons qu'iL s'agit-Là
d'un engin d'une valeur approximative
de 1.000 F.CFR, ce qui fait de Lui
l'un des engins les moins onéreux de
toute la gamme. Moins d'un quart des
ménages possèdent un filet mailLant
(contre neuf ménages sur dix parmi les
ethnies pêcheurs), et un seul ménage
(sur 161) utilise une senne. Un tiers
des ménages n'ont pas effectué de
réinvestissement depuis début 1964.

ETETHNIQUE231 RPPRRTENRNCE
RICHESSES

Les tn~icateurs
neutres ne révèLent pas
oppositions sensibLes.

Ceci étant, ~ ce niveau de l'ana­
Lyse, on s'aperçoit que ce n'est pas
L'investissement productif ou impro­
ductif qui refLète des oppositions
entre Les trois catégories d'agglomé­
rations, mais La composition ethnique
de La popuLation. En effet, Lorsque
Les vilLageois ne pratiquent que la
pêche et l'agricuLture, La proportion
des ethnies traditionnellement
pêcheurs (Bozo et Somono) atteint
78,5\ et celLe des agriculteurs
-typiques· (Rimaibe, Bambara, Marka)
13\. Par contre, cette proportion est
de 50,9\ et de 42,8\ respectivement
Lorsque trois activités sont exercées.

IL sembLe donc que Les activités
économiques exercées dans Le viLLage
conditionnent, dans une certaine mesu­
re, Les investissements productifs,
mais sont sans répercussion sur Les
biens de consommation dont jouit Le
ménage.

Pour ce qui est de L'investissement
dans L'agricuLture, Les taux constatés
en fonction des trois types d'environ­
nement ne diffèrent pas considérabLe­
ment non pLus, avec 29,5\ des ménages
possédant une charrue et 26,3\ des
boeufs de Labour dans Les LocaLités où
L'on exerce trois activités économi­
ques, contre 26,5\ et 21,5\ où iL n'y
a présence que de La pêche et de
L'agricuLture.

et d'investissements supérieurs à
25.000 F.CFR que Lorsqu'iL y a exer­
cice simuLtané de trois activitéS.
Lorsque Les quatre activités mention­
nées sont présentes dans Le viLLage,
Le pourcentage des ménages investis­
sant dans La pêche remonte Légèrement.

•

Est-ce ~ dire que plus que des fac­
teurs liés à l'environnement écologi­
que et socio-économique, c'est l'ap­
partenance ethnique qui est décisive
dans La constitution de richesses?

La différence notable entre les
deux ethnies pêcheurs consiste en l'é­
quipement en engins individuels rela­
tivement plus faibLe des Somono, qu'iL
s'agisse des durankoros (35,6\ en

BAUHANN E. CREATION DE RICHESSES EN MILIEU PECHEUR page 6-7



Tableau 2 Taux de présence(en ~) d'indicateurs de richesses et de
quelques indicateurs socio-économiques, selon l'exercice de
l'activité agricoLe (n = nombre de ménages enquêtés)
(chiffres non redressés)

•

INDICRTEURS DE RICHESSES

utilisation/propriété de
senne

ménages
pêcheurs

non-agriculteurs
(n=28])

7,0

ménages
pêcheurs

agriculteurs
'(n=836)

3,3

- .

P
R
o
P
R
1
E
T
E

l
N
V
E
S
T
l

filet maillant/xubiseu
nasses diéné
palangre
épervier
swanya/ganga
nasses durank.oro
papolo
harpons/filet a 2 mains
pirogue
pinasse

pas d'investissement
inv. 1 a 10.000 F.CFR
10.001 a 25.000 F.CFR
25.001 a 75.000 F.CFR
75.001 F.CFR et plus

82,2
13,2
57,8
57,8
33,1
67,2
34,8
51,9
65,9
11,8

12,2
24,0
33,0
30,7
2,8

60,2
7,1

40,9
26,2
20,0
37,8
23,3
60,5
42,8
5,0

19,3
40,6
22,8
14 ,7
2,6

propriété de charrue
location de boeufs
propriété de boeufs

propriété de radio
propriété de vélo (*)
propriété de mobylette (**)

RUTRES VRRIRBLES

départ en migration
agriculture
1 a 2 hommes
3 a 5 hommes
6 hommes et plus

3,1
5,9
3,5

24,0
9,8
9,8

53,3

49,5
43,6
5,6

31,1
21,1
26,7

12,8
13,2

7 ,3

25,1
100,0
56,1
32,2

9,4

(*) et éventuellement de radio
(**) et éventuelLement de radio et/ou de vélo
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possèdent), de L'épervier (33,3\) et
des paLangres (15,6\). ILs sont è
peu près aussi nombreux que Les 80zo è
posséder un fiLet maiLLant (88,9\).
Par contre, si 4,6\ des 80zo possèdent

. une senne, engin onéreux s'iL en est,
Le taux monte è 13,3\ chez Les Somono.
IL est ~ssi intéressant de constater
une certaine dichotomie par rapport è
L'investissement, car si 43,4\ des
Somono ont réinvesti pLus de 25.000
F.CFR (7,8\ même pLus de 75.000
F.CFR), iLs sont égaLement nombreux è
ne pas avoir réinvesti du tout (23,3\
contre 10,2\ chez Les 80zo).

Qu'en est-iL des richesses Liées è
L'agricuLture? Ce sont évidemment
Les Rimaibe qui sont Les mieux équipés
(38,5\ possèdent une charrue, 34,2\
des boeufs), suivis des Somono (24,4\
et 25,6\ respectivement). Parmi Les
trois ethnies, ce sont Les 80zo qui
enregistrent Le taux d'équipement
agricoLe Le pLus faibLe (16,4\ pour La
charrue, 13,4\ pour Les boeufs).

Les richesses extra-professionneL­
les révèLent égaLement des oppositions
entre Les trois ethnies. Le niveau de
vie des Rimaibe est de Loin Le pLus
faibLe (14,9\ possèdent des indica­
teurs de ce type), ceLui des Somono Le
pLus haut (47,8\ en possèdent).

La différence de niveau de vie
entre 80zo et Somono se confirme
Lorsque L'on prend en compte Les
ménages temporaires. En effet, Les
Somono ne sont pas seuLement pLus
nombreux que Les 80zo à posséder des
biens teLs que radio, véLo ou moby­
Lette (57,1\ contre 37,3\), Le
pourcentage de ménages étant partis en
migration avec des provisions de
céréaLes est égaLement pLus important
dans Leurs rangs (50,0\ contre 38,2\
pour Les 80zo).

IL est manifeste que L'appartenance
ethnique conditionne pLus que Les
facteurs anaLysés jusqu'ici La
création de richesses. Or, L'appar-
tenance ethnique est aussi L'un des
paramètres expLicatifs de L'activité
économique exercée. Par conséquent,

iL convient de s'interroger sur Le
rOLe joué par L'agricuLture et son
infLuence sur Les variabLes qui nous
intéressent ici.

241 RCTIVITE RGRICOLE ET RICHESSES

Pour La grande majorité, Les
pêcheurs teLs qu'iLs ont été définis
précédemment pratiquent aussi L'agri­
cuLture. PLus précisément, parmi Les
ménages permanents, 80,1\ (en chiffres
redressés) cuLtivaient Lors de La cam­
pagne agricoLe précédant L'enquête.
Par conséquent, ce n'est qu'un pêcheur
sur cinq qui se consacre è La seuLe
activité haLieutique ~ Oans notre
échantiLLon, ceci correspond è 287
observations (TabLeau 2).

Comme on pouvait Le supposer, Le
capitaL technique mis en oeuvre dans
L'activité haLieutique par Les
pêcheurs ·purs- est sensibLement pLus
important que ceLui des pêcheurs
agricuLteurs. Le décaLage Le pLus
important est à observer au niveau
d'un engin aussi onéreux que La senne
(rappeLons que son prix peut atteindre
jusqu'è un miLLion F.CFR) et La
pinasse Les pêcheurs non-agricuL­
teurs sont deux fois pLus nombreux que
Les pêcheurs agricuLteurs à posséder
une. pinasse. Le rapport est Le même
pour Les investissements supérieurs à
25.000F CFR.

On aurait pu s'attendre à un
équipement agricoLe pLus important
dans Le miLieu des-pêcheurs agricuL­
teurs; 31,1\ seuLement possèdent une
charrue, 26,7\ de5 boeufs de Labour,

. ce qui sembLe traduire Le rOLe
secondaire joué par L'agricuLture pour
un certain nombre d'entre eux.
Rjoutons aussi que, dans queLques cas
rares, L'agricuLture sembLe avoir été
abandonnée maLgré La propriété d'une
charrue et de boeufs.

Pour· ce . qui est des richesses
extra-professionneLLes, Les ménages
pratiquant seuLement La pêche sembLent
pLus aisés que Les ménages pêcheurs­
cuLtivateurs. En effet, parmi Les
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Tableau 3 Taux de présence {en \} d'indicateurs de richesses et de
quelques indicateurs socio-économiques, selon le type de
pêche pratiquée {n = nombre de ménages enquêtés> {chiffres
non redressés>

ménages pêchant
en finage seul.

{n=760>

ménages envoyant
des membres en
migration {n=363>

INDICRTEURS DE RICHESSES

utilisation/proptiété de
senne

propriété de charrue
location de boeufs
propriété de boeufs

propriété de radio
propriété de vélo {*>
propriété de mobylette {**>

filet maillant/xubiseu
P nasses diéné
R palangre
o épervier
P swanya/ganga
R nasses durankoro
1 papolo
E harpons/filet à 2 mains
T pirogue
Epinasse

2,9 7,2

58,9· 80,2
6,2 13,8

38,0 60,3
25,9 51,8
18,8 32,8
36,2 64,S
21,1 37,2
60,1 58,S
41,6 63,6
4,5 11,6

19,5 13,2
41,7 25,1
23,0 28,4
13,7 29,5
2,1 3,9

27,6 16,3
16,2 19,3
23,9 14 ,0

13,2 20,9
10,3 16,5
6,1 11,8

pas d'investissement
inv. 1 à 10.000 F.CFR
10.001 à 25.000 F.CFR
25.001 à 75.000 F.CFR
75.001 F.CFR et plus

1
N
V
E
S
T
1

-- .

RUTRES VRRIRBLES

départ en migration
agriculture
1 à 2 honunes
3 à 5 honunes
6 honunes et plus

82,4
64,3
28,9
6,1

100,0
57,9
38,3
47,9
13,5

{*> et éventuellement de radio
{**> et éventuellement de radio et/ou de vélo
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premiers, 43,6\ sont propriétaires
d'une radio, d'un véLo ou bien d'une
mobyLette, contre 33,3\ seuLement
parmi Les seconds.

L'anaLyse des richesses extra­
professionneLLes est donc moins révé­
Latrice d'oppositions entre pêcheurs
agricuLteurs et pêcheurs non- agricuL­
teurs qu'entre membres de différen­
tes ethnies.

Ceci étant, dans Les deux cas, on
constate des différences assez mar­
quées par rapport au type de pêche
pratiquée (pêche de finage seuLement,
départ en migration). En effet, si
Les Rimaibe n'envoient que 12,4\ de
Leurs ménages en migration de pêche,
Les Somono font' de même pour 35,6\,
Les Bozo pour 44,1\. De pLus, ce sont
Les pêcheurs non-cuLtivateurs qui
partent deux fois pLus fréquemment
en migration (53,3\) que Leurs
coLLègues cuLtivateurs (25,1\). VoiLà
pourquoi iL convient d'éLucider Les
richesses sous L'angLe du type de
pêche pratiquée.

251 TYPE DE PECHE ET RICHESSES

La migration est Loin de représen­
ter une caractéristique généraLisée en
miLieu pêcheur, car un ménage sur
quatre (pLus précisément 23,3\,
chiffres ~~ressés) envoie des membres
en migration de pêche (que ce soit
dans Le DeLta ou aiLLeurs). Dans
notre échantiLLon, ces ménages corres­
pondent à 363 observations (TabLeau
3>'

Le taux d'équipement pLace Les
ménages migrants en première position,
avec des différences aLLant du simpLe
au doubLe pour certains engins teLs
que L'épervier (51,6\ des ménages
migrants en possèdent contre 25,9\ des
non-migrants), Les diéné (13,6\ contre
6,2), Les swanya et ganga (32,6\
contre 16,6\). Ce décaLage se
confirme au niveau des composantes
particuLièrement onéreuses du capitaL
technique, à savoir Les sennes (7,2\
contre 2,9\) et Les pinasses (11,6\
contre 4,5\). De même, Les migrants

sont deux fois pLus nombreux que Les
non~migrants à avoir investi pLus de
25.000 F.CFA (33,4 contre 15,6\).

La situation dans L'agricuLture se
présente d'une manière opposée, puis­
que ce sont Les non-migrants qui y
investissent davantage (27,6\ possè­
dent une charrue, 23,9\ des boeufs de
Labour, contre 16,3\ et 14,0\ respec­
tivement). Ceci est La conséquence de
L'exercice pLus soutenu de L'activité
agricoLe en miLieu non-migrant (62,4\
La pratiquent contre 57,9\ chez Les
migrants). Et inversement, un ménage
pêcheur cuLtivateur sur quatre
seuLement envoie ses membres en
migration.

Les différences entre migrants et
non-migrants se présentent d'une
manière sembLabLe Lorsque L'on
s'interroge sur La présence de biens
de consommation durabLes La moitié
(49,3\) des ménages migrants possèdent
des biens de prestige, avec une
certaine prédiLection pour La moby­
Lette (11,6\ en possèdent contre 6,1\
chez Les non-migrants); parmi Les non­
migrants, iL n'y a que trois sur dix
(29,5\) qui sont concernés.

Ces données recueiLLies auprès des
ménages permanents appeLLent une
vérification auprès des ménages
temporaires. Parmi eux, on a distin-
gué entre migrants dits Locaux (qui
restent dans L'arrondissement dont
reLève Leur viLLage d'origine) et Les
migrants dépassant Les Limites, de Leur
arrondissement. Les premiers sembLent
se servir davantage d'engins pLutôt
individueLs (paLangres, harpons,
fiLets à deux mains, swanya, ganga),
tandis que Les seconds investissent
davantage dans des sennes (14,5\ en
disposent contre 6,6\ chez Les
migrants Locaux) et surtout Les
pinasses (24,3\ contre 6,0\). Ainsi,
c'est La propriété de La pinasse qui
sembLe être L'un des facteurs détermi­
nants du départ en migration lointai­
ne.

Si L'on peut constater des diffé­
rences au niveau du capitaL technique,
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TabLeau 4 Taux de présence (en ~) d'indicateurs de richesses et de QueLques
indicateurs socio-économiques, seLon La taiLLe du ménage (n =
nombre de ménages enquêtés) (chiffres non redressés)

ménages
avec 1 a
2 hOlTlTles
(n=380)

ménages
avec 3 a
5 hommes

{n=127>

ménages
avec 6
honunes +

(n=29)

INDICRTEURS DE RICHESSES

UtiLisation/propriété de
senne 3,2 5,3 7 ,4

fiLet maiLLant/xubiseu 63,4 70,1 67,4
P nasses diéné 7,5 9,4 11,6
R paLangre 42,4 49,2 49,5
0 épervier 29,6 40,6 41,1
P swanya/ganga 20,7 27,2 26,3
R nasses durank.oro 40,0 51,3 53,7
I papoLo 26,0 26,9 27,4
E harpons If iLet a 2 mains 56,4 59,4 69,5
T pirogue 44,1 55,1 53,7
E pinasse 4,6 8,4 14,7

I
N pas d'investissement 18,9 15,0 16,8
V inv. 1 a 10.000 F.CFR 37,9 33,0 37,9
E 10.001 a 25.000 F.CFR 23,6 28,7 17,9
S 25.001 a 75.000 F.CFR 17,0 20,3 25,3
T 75.001 F.CFR et pLus 2,5 3,1 2,1

propriété de charrue 17,7 28,2 49,5
Location de boeufs 17 ,4 17 ,5 14,7
~ropriété de boeufs 15,6 23,6 43,2

propriété de radio 13,7 18,3 18,9
propriété de vélo (*) 8,3 14,0 32,6
propriété de moby Lette (**) 4,1 12,2 15,8

RUTRES VRRIRBLES

- ~épart en migration 22,1 44,2 51,6
agricuLture 77 ,4 68,3 83,2
1 ê 2 hommes 100,0
3 ê 5 hommes 100,0
6 horrmeset pLus 100,0

(* ) et éventueLLement de radio
(** ) et éventueLLement de 'radio et / ou de vélo
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iL n'en est pas de même pour Les biens
extra-professionneLs. Que Le ménage
temporaire soit parti pour une desti­
nation Lointaine ou non, ne sembLe pas
~voir d'infLuence sur son niveau de
vie.

D'une manière généraLe, iL est ma­
nifeste que départ en migration, in­
vestissement assez massif dans La pê­
che et investissement peu soutenu dans
L'agricuLture ainsi qu'un niveau de
vie reLativement satisfaisant vont de
pair.

Mais on peut apercevoir une autre
opposition entre ces deux catégories
de ménages pêcheurs qui, eLLe, con­
cerne La main-d'oeuvre famiLiaLe. En
effet, Les unités migrantes comportent
pLus d'hommes en age de travaiLLer que
Les unités non-migrantes (61,4~ des
premières comportent pLus de trois
hommes, contre 35,0\ des secondes).
Reste a se demander si La main-d'oeu­
vre famiLiaLe représente un facteur
expLicatif des richesses tant profes­
sionneLLes qu'extra-professionneLLes.

26IMRIN-D ' OEUVRE FRMILIRLE ET
RICHESSES

Pour effectuer ce dernier point de
notre anaLyse, Les ménages permanents
ont été regroupés en trois catégories,
La première comportant ceux avec un ou
deux hommes en age de travaiLLer
(c'est-a-dire de 13 ans ou pLus; cette
catégorie concerne 380 observations,
soit 55,9\), La seconde trois a cinq
hommes (127 observations, soit 35,1\)
et La troisième six hommes et pLus (29
observations, soit 8,5\) (TabLeaù 4).

Par rapport a L'investissement dans
La pêche, La tendance est très nette.
PLus L'unité d'observation est riche
en membres, pLus eLLe a des chances
d'être propriétaire d'engins de pêche
et d'embarcations, et pLus eLLe inves­
tit. Cette tendance~ concerne La
quasi-totaLité des engins, avec une
opposition particuLièrement nette
entre petites et grandes unités, pour
Les nasses diéné, Les sennes et Les

pinasses. Cependant, c'est Le réin­
vestissement Qui mérite notre atten­
tion. Vu L'importance du capitaL
tecnniQue dont disposent Les grandes
unités de production, on aurait pu
s'attendre a un renouveLLement du
capitaL technique dans des proportions
pLus importantes. On peut aLors se
demander si ceci ne traduirait pas un
souci d'investir dans des secteurs
autres que La pêche~

IL est intéressant de constater
Que, dans Le domaine agricoLe, La
forte tendance a s'équiper, tendance
qui caractérise Les grandes unités, se
confirme. En effet, parmi Les petits
ménages, seuLement 17,7\ possèdent une
charrue et 15,6\ des boeufs de Labour;
mais Le· taux. est de 49,5\ et 43,2\
pour Les ménages de grande taiLLe.

L'anaLyse des richesses extra­
économiques ne fait que confirmer ces
résuLtats, car Les petits ménages sont
sensibLement moins équipés Que Les
grands (26,1\ des premiers possèdent
au moins L'un des trois biens de
consommation pris en considération,
contre 67,4~ des seconds). De pLus,
Le décaLage augmente LursQue L'on
passe d'un bien reLativement peu cher
comme La radio (13,7\ des premiers en
possèdent, contre 18,9~) au bien de
prestige par exceLLence qu'est La
mobyLette (4,1~ contre 15,8\).

Parmi Les facteurs pouvant expLi­
quer La création de richesses tant
dans La sphère professionneLLe
qu'extra-professionneLLe, c'est La
taiLLe du ménage Qui sembLe être ceLui
dont L'impact est Le pLus Lourd.

Or, ce fait appeLLe Les remarques
suivantes Notre anaLyse n'ayant ~as

porté sur Les revenus et La rentabi­
Lité des engins, nous raisonnons ici
en termes de richesses (sous forme de
stocks) dont dispose Le ménage et non
L'individu. Nous ne pouvons, a L'heure
actueLLe, affirmer avec certitude que
Les richesses (sous forme de fLux)
crées par tête soient pLus importantes
pour Les famiLLes de grande taiLLe.
Ceci étant, de nombreuses investiga-
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Tableau 5 VariabLes écoLogiques et socio-économiques et création de richesses

tendance négative par rapport a La moyenne,
o tendance proche de La moyenne,
+ tendance positive,

++ tendance nettement positive.

VHRIHBLES
1

INFLUENCE SUR
1

EXPLICHTIVES invest.pêche invest. agric. biens per-
sonnels

biefs temporaires - .+ 0

mil ieu biefs permanents
hydroL. (et éventueLLement + - 0

temporaires

pêche + agric. + 0 0
environne-
ment socio- pêche + agric. + - 0 0
économique commerce ou éLev.
(vilLage)

pêche + agric. + + 0 0
commerce + éLev.

Rimaibe - ++ -
- .

apparten. Bozo + 0 +
ethnique

Somono + + ++

activités pêche + agric. + + 0
économ.

pêche seuLement ++ - +

pas de migration 0 + 0
type de
pêche migration + - +

1 a 2 horrmes 0 - -
main-d'oe.
familiaLe 3 a 5 hommes + 0 +

6 hOlTlTles et pLus ++ + ++
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tions menées par Les membres de
L'équipe, confirment La reLative
aisance des ménages comportant pLus
d'individus Que La moyenne.

- .
31 CONCLUSION ET PERSPECTIVES

L'anaLyse a montré Que Les contex­
tes hydroLogiques et socio-économique
teLs Que nous Les avons définis
conditionnent très peu La création de
richesses en miLieu pêcheur. Par
contre, Les paramètres Qui sembLent
exercer Le pLus d'infLuence sur Le
niveau de capitaLisation sont Le rôLe
pLus ou moins excLusif joué par La
pêche, Les modaLités de son exercice,
L'appartenance ethnique et La taiLLe
de L'unité enquêtée.

En effet, iL y a de fortes chances
pour Que Le ménage exerçant excLusive­
ment la pêche dégage un surpLus pLus
important Que Le ménage pratiquant
aussi L'agricuLture, surpLus Qui se
dirige de nouveau vers L'activité
haLieutique. De même, Les unités de
pêche disposant d'un capitaL reLative­
ment onéreux n'investissent pas néces­
sairement pLus Que Les autres dans
L'activité agricoLe. La capacité de
dégager un surpLus d'une certaine
ampLeur, capacité dont font preuve des
unités de pêcheurs 'purs', se refLète
aussi positivement dans Le domaine des
dépenses extra-professionneLles.

Le départ en migration est Le
deuxième facteur expLiquant un
investissement reLativement important
dans La pêche. Oe nouveau, Les unités
se différenciant par un niveau capita­
ListiQue éLevé, lié au départ en
migration, investissent moins Que Les
autres dans L'agriculture. Et les
richesses extra-professionneLLes des
ménages concernés par La migration
sont également plus importantes Que
celLes dont disposent Les ménages ne
pratiquant Que La pêche de finage.

Qui sembLent jouer en faveur de
L'accumuLation tant productive
Qu'improductive. ~insi, même si Les
Rimaibe investissent pLus Que Les
autres ethnies dans L'agricuLture,
leur niveau de vie est pLus bas Que
ceLui des ethnies pêcheurs (Bozo/Sorko
et Somono). En ce Qui concerne La
différenciation à L'intérieur du
groupe des pêcheurs, ce sont Les
Somono qui méritent notre attention,
car non seuLement iLs sont mieux
équipés que Les Bozo, surtout en
engins coLLectifs, iLs sembLent aussi
être arrivés à diversifier Leurs
sources de revenus. IL est vrai
Qu'ils investissent pLus Que Les Bozo
dans Le domaine agricoLe. Mais on se
rend aussi compte Que Le renouveL­
Lement de Leurs engins est inférieur à
ce qui serait justifié, vu Leur
équipement fort onéreux. On peut
aLors supposer Que Leur surpLus se
dirige aussi vers des activités autres
que La pêche et L'agricuLture et
Qu'ils réagissent par anticipation sur
La dégradation des conditions de
production dans Le secteur primaire.

si La diversification des sources
de revenus refLète un souci de
répartition des risques, force est de
constater que cette diversification ne
peut se faire Qu'à condition que
L'unité de production soit suffisam­
ment grande. Et c'est ce dernier
paramètre Qui sembLe être Le pLus
décisif dans La constitution des
richesses tant professionneLles
Qu'extra-professionneLLes. En effet,
Le surpLus dégagé par des unités

. comportant pLus de six hommes en age
de travaiLLer se dirige vers la pêche
dans des proportions pLus importantes
que dans Le cas des petites unités. De
même, La grande taiLLe des ménages
sembLe ainsi favoriser un investisse­
ment non négLigeabLe dans L'agricuLtu­
re. Enfin, en ce Qui concerne les
richesses extra-professionneLLes, La
relative aisance des grands ménages se
confirme.

PLus Que ces deux paramètres
économiques, ce sont des caracté­
ristiques d'ordre pLutOt sociologique

Nous avons
L' infl uence de
tres par le

tenté de représenter
ces différents paramè­
schéma figurant ci-
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contre. _.
IL est intéressant de se demander

de queLLe partie du DeLta sont
originaires Les pêcheurs réunissant
Les conditions favorabLes à L'accu
muLation. VoiLà pourquoi nous avons
pris en considération notamment deux
sous-régions <ou super-strates> ,à
savoir ceLLe que nous avons appeLée
"L'amont" et qui se situe Le Long du
Niger et du Diaka entre Kokri, Koakuru
et Le niveau de Tenenkou <strate R de
notre pLan d'échantiLLonnage>, ainsi
que ceLLe qui se situe au nord et à
L'ouest du Lac Debo <strates I et
1'>.Ces deux sous-régions se caracté­
risent par des oppositions fort
prononcées.

La sous-région de "L'amont- connait
un investissement dans La pêche assez
important; c'est Là que Les sennes,
Les fiLets maiLLants et Les pinasses
sont reLativement nombreux, que L'on
rencontre une forte proportion de mé­
nages ayant investi pLus de 25.000
F.CF~ dans La pêche, que L'investis­
sement dans L'agricuLture est proche
de La moyenne deLtaïque, que Les
indicateurs de richesses extra-profes­
sionneLLes sont abondants. C'est
égaLement dans cette sous-région que
Les unités disposant d'une main­
d'oeuvre famiLiaLe abondante sont
nombreuses et que Les Somono sont
surreprésentés.

Par contre, La sous-région que nous
avons appeLée -nord- est ceLLe où
L'investissement dans La pêche est Le
pLus faibLe et où Les indicateurs de
richesses extra-professionneLLes sont
Les pLus rares. . Fait remarquabLe,
bien que Les ménages décLarant ayant
récoLté sont nombreux, L'investis­
sement dans L'agricuLture est minime
<5,9\ des ménages possèdent une
charrue, 5,O~ des boeufs>. C'est
aussi dans cette partie du DeLta que
La taiLLe des ménages est très réduite
<trois ménages sur quatre comportent
un ou deux hommes en age de travaiL­
Ler) et que Les Rimaibe représentent
Le tiers de La popuLation <contre
14,3\ des ménages permanents du DeLta
dans son ensembLe>.

QueLLes sont Les conséquences
pratiques que ces résuLtats pourraient
avoir pour La poLitique de La pêche
par rapport au DeLta?

Tout d'abord, iL convient desouLi­
gner que Le terme de pêcheur est à
manier avec beaucoup de prudence, car
iL engLobe des variations considéra­
bLes. De même, Le terme de pêcheur
professionneL utiLisé dans des
documents officieLs et désignant Le
pêcheur partant en migration ne
refLète que très imparfaitement La
réaLité, car - comme nous L'avons vu­
seuL un ménage de pêcheurs sur quatre
envoie des membres en migration de
pêche.

Ensuite, La question de La diversi­
fication des revenus, souvent souhai­
tée par Les décideurs poLitiques et
qui se traduirait notamment par
L'exercice de L'activité agricoLe,
mérite d'être examinée. La grande
majorité des pêcheurs se consacrent à
L'agricuLture, et si L'intérêt qu'iLs
y portent est inférieur à La moyenne
deLtaïque, c'est pour des raisons
irr~cusabLes soit Le départ en
migration monopoLise La main-d'oeuvre
famiLiaLe, soit Les conditions
écoLogiques ne permettent pLus une
expLoitation satisfaisante des terres.

Enfin, Les engins dont se dotent
Les pêcheurs sembLent refLéter une
rationaLité économique incontestabLe,
rationaLité qui tient à La fois compte
de Leurs capacités financières et de
Leur savoir-faire technique. Si Le
réinvestissement ne correspond qu'à
une reproduction simpLe <c'est-à-dire
tout juste au rempLacement du matérieL
usé et non à son augmentation>, ce
n'est pas nécessairement par manque de
moyens, mais parce que La pêche est
devenue moins rentabLe. Toute
poLitique de crédit devrait donc se
baser sur une étude de rentabiLité des
unités de production. De même, eLLe
devrait tenir compte des disparités
régionaLes.

Ce premier dépouiLLement de
L'enquête-cadre dans Le DeLta centraL
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du Niger n'a pris en considération que
Les points essentieLs de L'activité
haLieuti crue' . 0 ' au t res var i ab Les
susceptibLes de nous renseigner sur Le
dynamisme de La pêche restent à
étudier. Rinsi, iL faudra tenir
compte des activités reLevant d'autres

secteurs économiques (notamment Le
commerce), de La mobiLité socio­
professionneLLe ainsi que des trans­
ferts provenant de L'extérieur de La
zone, pour ne citer que Les thèmes qui
sont sans doute Les pLus riches de
renseignements.

NOTES

1. IL est intéressant de noter que parmi Les ménages permanents agricuLteurs,
9\ prétendent ne pas avoir récoLté.

2. En données redressées. Ru cours de L'enquête, ont été interrogés 628
ménages permanents 80zo, 90 Somono et 161 Rimaibe. IL convient de souLigner que
Les Sorko ont été assimiLés aux 80zo.

3.Pour Le moment, on ne tient pas compte d'autres sources de revenus teLLes
que, par exempLe, Le commerce.
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LES PECHEURS DU DELTR CENTRRL : RCCES RUX MOYENS
DE PRODUCTION PRR LE BIRIS DU SYSTEME D'ENCRDREMENT

Bréhima KRSSIBO

INTRODUCTION

Ce travaiL vise à donner un aperçu
de L'organisation structureLLe des
activités haLieutiques du DeLta Cen­
traL à travers Les différents organis­
mes d'encadrement. IL ne s'agit pas
tant de critiquer ces organismes que
d'évaLuer L'impact de leur action sur
le monde pêcheur; de mesurer Le chemin
parcouru et ce qui reste à faire, tout
en souLignant les mérites et Les in­
suffisances.

Le Delta est en train de vivre une
période critique de son histoire et
les pêcheurs se heurtent à de graves
problèmes qui entravent c~nsidéra­

blement leur action; au nombre de
ceux-ci iL y a les difficultés d'ap­
provisionnement en produits vivriers
et en matèriel de pêche qui condition­
nent l'accès aux ressources halieuti­
ques.

- L'Etat par le canal des organismes
d'encadrement vise surtout à élever le
niveau de vie des pêcheurs en amélio­
rant leur connaissance technique dans
Le domaine de la production, les
transformations et La commercialisa­
tion des ressources piscicoles.

- Les commerçants demeurent Les
partenaires obligés du pêcheur pour
son ravitaillement en matérieL de
pêche mais très souvent aussi en
produits vivriers et le monopole est
préjudiciable à l'épanouissement de ce
dernier.

En faciLitant l'accès aux moyens de
production par l'octroi du crédit

bancaire, Les organismes d'encadrement
avaient pour objectif de dégager Les
pêcheurs de L'étau des commerçants.
Les résuLtats ont-iLs été probants?
L'encadrement est-iL à même de jouer
convenabLement son rôle face aux
nomoreuses difficultés inhérentes à la
société de pêcheurs, extrêmement
complexe et soumise à de multiples
contraintes.

L'enquête nous permet de clarifier
ces questions en y apportant des
éléments de réponse.

1 1 L'ENCRDREMENT

Les deux principaux organes
d'encadrement des pêcheurs du Delta
sont l'Opération Pêche Mopti et la
DirectiQn Régionale de l'Rction
Coopérative, tout deux basés à Mopti.

'1 1 LES ORGRNISMES D'ENCRDREMENT

1" 1 L'OPERRTION PECHE MOPTI (OPM)

Créée en 1972 et placée sous la
tutelle de la Direction Nationale des
Eaux et Forêts, elle relève du
Ministère des Ressources Naturelles et
de l'Elevage.

Organisme à caractère public, elle
vise à travers ses actions <encadre-
ment technique, vulgarisation,
alphabétisation, formation, etc.)
l'autopromotion des pêcheurs.

Son action d'encadrement s'étend
désormais sur 3 secteurs qui sont:
Diafarabé, Mopti et Rkka au lieu de 6
précédemment, les secteurs de Dioro,

KRSSIBO B. RCCES RUX MOYENS DE PRODUCTION
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Diré et Gao, ayant été abandonnés
depuis 1985.

Ces 3 secteurs ont été couverts par
l'enquête cadre et les résultats
acquis nous permettent de nous faire
une idée exacte du degré d'encadrement
des pêcheurs du delta, surtout en ce
Qui concerne L'accès aux moyens de
production.

~vec La restructuration de L'OPM,
un des principaux objectifs a été la
création des ~ssociations ViLlageoises
(~V) au sein du monde pêcheur pour un
encadrement effectif et surtout pour
l'accès aux crédits BND~ initiés en
1984-1985 en vue de la dotation des
pêcheurs en matériels performants et
peu onéreux.

1121 L'~CTION COOPERRTIVE

ELLe est représentée par sa
direction nationale sise è Bamako.
Créée des les premières années de
l'indépendance et placée sous la
tuteLle du Ministère de La Production
(agricuLture), son action vise le
regroupement du monde ruraL en groupe­
ments associatifs (coopératives, ton
vilLageois, etc.) et è réaLiser è
travers les organismes son action
d'encadrement.

ELLe supervise toutes Les coopéra

tives agricoles, de consommation
pastoraLes, de transports fluviaux et
de pêche sur l'ensemble du territoire
nationaL.

Sur le plan régionaL, elle est
représentée par une direction régio­
nale (D.R.~.C.), au niveau de chaque
cercLe par Le Centre de ContrOLe et
d'~ssistance pour le DéveLoppement du
mouvement coopératif (C.~.C.) et dans
chaque arrondissement par une fédéra­
tion de groupements ruraux (F.G.R.).

L'OPM et la DR~C exercent leur
action d'encadrement è travers ces
différents réseaux structurés è l'aide
de techniciens formés è cet effet.
Cependant, L'encadrement technique,
loin de présenter une répartition
homogène, semble accuser des dispari-

.tés importantes au niveau des princi­
pales zones (strates) considérées par
l'enquête cadre.

Le taux de ménages permanent non
encadrés est assez élevé 47 ~ mais
inférieur au taux global d'encadrement
Qui s'élève è 53\ pour l'ensemble des
organismes d'encadrement.

R partir des données d'enquête, les
ménages temporaires semblent être plus
encadrés Que Les permanents (61\
contre 53\).

tdd'T1au : aux enca remen
..

par type de ménage Ménages Ménages
( \ en données brutes) permanents temporaires

( somme en colonne) n=1123 n=539

pas d'encadrement 47 39

encadrement :
_c.oopérative ou groupement 18 27

opération pêche seulement 11 7
OPM + Coop. et groupement 23 25

52 61

Table

12 1 REP~RTITION GEOGRRPHIgUE DES
ENC~DRE5

Pour Les ménages temporaires, si

L'on excepte le Nord dunaire (un seuL
ménage enquêté), une zone seuLement
accuse un pourcentage inférieur à 50\
: La pLaine centraLe (31~).
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La zone de l'Ouest Diaka avec un
taux de 83~ a le plus fort pourcentage
de ménages temporaires encadrés alors
qu'elle accuse un taux d'encadrement
inférieur ~ la moyenne, soit 45~ pour

les ménages permanents. Il en est de
même pour la zone aval qui passe d'un
taux d'encadrement de 46~ pour les
ménages permanents ~ 67~ pour les
ménages temporaires.

Tableau 2 Répartition géographique de:l'encadrement des pêcheurs
(\ en données brutes, en ligne)

-

1 1

Ménages permanents Ménages temporaires
(n=1123) (n=539)

Strates non encadrés .encadrés non encadrés encadrés

Niger amont 25,7 74,3 21 ,1 78,9
Djenneri 36,5 63,5 25 75
Môp'ti 42,1 57,9 42,2 57,8
Ouest Diaka 55,4 44,6 16,7 83,3
Plaine centrale 62,6 37,4 63,2 30,8
Lacs 48,5 51,5 38,5 61,5
Niger aval 53,7 46,3 33,3 66,7
Nord dunaire 89,3 10,1 (100) (0)

Sur le cours des fleuves, on note
de l'amont vers l'aval, une évolution
des proportions de ménages encadrés.
Les ménages temporaires des régions du
Niger amont (79~) et du Djenneri (75~)

apparaissent comme les plus encadrés.
La zone de Mopti présente le même
pourcentage d'encadrement pour les
ménages permanents et les ménages
temporaires. Dans la région des lacs
le taux d'encadrement des ménages
temporaires (62~) devient supérieur ~

celui des ménages permanents (52~ ).

Les autres zones Niger amont, Djen­
neri, Mopti et les lacs accusent une
permanence dans l'encadrement des
permanents et des migrants car elles
sont englobées dans les principaux
secteurs d'encadrement que sont
Diafarabé, Mopti, Youvarou pour la
coopérative des pêcheurs et Diafarabé,
Mopti, ~kka pour l'Opération Pêche et
plusieurs migrants appartiennent soit
~ une coopérative, soit ~ une aisocia­
tian villageoise au village d'origine
qui peut être situé dans l'aire
d'encadrement de l 'OPM. La zone
Nord dunaire présente, depuis la
suppression du secteur d'encadrement

de Diré, le plus faible taux d'enca­
drement (10~ pour les permanents). La
plaine centrale se dlstingue également
par son sous-encadrement, 37~ pour les
ménages permanents et seulement 31~

pour les ménages temporaires.

13 1 ENCRDREMENT ET ETHNIE

Sur un effectif de 1123 ménages
permanents enquêtés, les Bozo repré­
sentent 55,9~, les Somono 6~, les
Sonrai 6,1~ et les autres ethnies
(Rimaibe, Bambara, Marka, etc.) 30~.

Les Somono accusent le plus fort taux
d'encadrement 83~ contre 66~ aux Bozo
tandis que les autres ethnies accusent
un taux d'encadrement inférieur ~ la
moyenne : 47~ pour les Marka, 25~ pour
les Bambara, 12~ pour les Rimaïbe et
27~ pour les Sonraï.

Cependant, au niveau des ménages
temporaires, la tendance s'inverse
entre Bozo - auxquels on a ajouté les
Sorko et les Somono, 61~ pour les
deux premiers contre 39~ pour les
derniers, tandis que les autres

·ethnies bénéficient d'un taux d'enca­
.drement supérieur ~ la moyenne : 72~.
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Ceci po~~nt s'expLiquer par Leur
simpLe présence au sein des zones
encadrées par L'OPM et La coopération
sans Qu'iLs bénéficient réeLLement des
prestations de ces services dans Le
domaine de La pêche.

Les Bozo accusent un taux supérieur
è La moyenne chez Les permanents aussi
bien que chez Les temporaires. Les
Somono Qui ont Le pLus fort taux
d'encadrement au niveau des ménages
permanents soit 83.3 voient ce taux

Tableau 3 Taux d'encadrement en fonction des ethnies

-

1

Ménages permanents

1

Ménages temporaires
(n=1123) (n=539)

Ethnie Pas encadrement Ethnie Pas d'en- enca-
d'encadrement cadrement drement

Bozo 33,8 66.2 Bozo/Sorko 38.6 61,2
Somono 16,7 63,3 Somono 60,7 39,3
Sonraï 72.5 27 ,5 Pêcheurs
Rimaïbé 86,1 11,9 secondaires 26,1 71,9
Bambara 74.7 25,3

non
1
préCi5é

Marka 53,S 46,5
Rutres 60,7 39,3 20 80

et, d'une façon générale, Les comparer
aux .crédi ts commerçants (CC) et aux
achats au comptant pour nous faire une
idée cbjective de la situation.

tomber è
raires ce
taux des
jouissent
permanent

39,3 chez Les ménages tempo­
Qui est de Loin inférieur au
temporaires Bozo. Les Bozo

donc d'un encadrement
dans tous les milieux.

22 1 REPARTITION
CREDIT

GEOGRRPHIQUE OU

2 1 L'ACCES AU CREDIT 221 MENAGES PERMANENTS

21 1 LE CREDIT EN GENERAL

Le second volet important concerne
L'accès aux moyens de production par
Le crédit Qu'iL soit contracté auprès
d'un commerçant .ou d'une banque, en
l'occurence la 8NDR.~

Le système d'allocation de crédit
bancaire aux pêcheurs a été le cheval
de batailLe de tous les organismes
d'encadrement et surtout l'OPM Qui a
créé è cet effet des Rssociations
Villageoises (RV). L'octroi de ces
crédits s'est effectué dans des
conditions très difficiles, la BNDR a
distribué plus d'une centaine de
millions de francs CFR; nous allons
voir La répartition de ces crédits sur
le deLta, Le nombre de bénéficiaires

67\ de permanents niant pas eu
accès au crédit et ont effectué leurs
achats au comptant, 21\ ont bénéficié
d'un crédit auprès des commerçants
(CC) et 9\ d'un crédit bancaire (C8).

Les bénéficiaires de crédits (CC et
(8) totalisent 29\ soit moins de la
moitié des acheteurs au comptant
(67\). Ceci suggére que les possibili­
tés d'emprunt ont été nettement
insuffisantes par rapport aux besoins
des pêcheurs.

Les ménages de la région amont se
trouvent au premier rang des non béné­
ficiaires de crédits avec 21\ viennent
ensuite les ménages du Djenneri 19\,
de Mopti 16\ et du Nord 13\ puis ceux
des autres strates avec une moyenne de
7,5\.
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La région de Mopti est de Loin La
mieux dotée en crédits bancaires aLors
que c'est dans La zone Lacustre que Le
CC est Le pLus pratiqué.

222/ MENAGES TEMPORAIRES

Les ménages temporaires prennent
pLus de crédit que Les ménages perma­
nents, 45~ des achats sont effectués à
crédit contre 29~ seuLement chez Les
permanents.

La région des Lacs parait priviLé­
giée, 61~ des CC et 51~ des CB, eLLe
occupe Le 1er rang.

La zone de Mopti représente une
part importante des CB (23~). Le Djen-

neri ne draine que très peu de
crédits.

~ussi bien chez Les temporaires que
.chez Les permanents, Le crédit commer-

! ~ant est pLus important que Le CB, 21~

de CC contre 9~ de CB chez Les perma­
nents; 37~ de CC contre 8~ de CB chez
Les temporaires.

D'un autre côté, Les temporaires
ont contracté pLus de dettes auprès
des commer~ants que Les permanents,
37~ contre 21~ chez Les ménages per­
manents; tandis que Le pourcentage en

.CB est à peu près Le même pour Les
deux, 9~ chez Les ménages permanents
contre 8~ chez Les ménages temporai­
res.

TabLeau 3R Répartition géographique du crédit pour Les ménages permanents
(N = 1123)(~ en données brutes, en Ligne)

ZONES - . amont Djenn. Mopti Diaka Centre Lac ~vaL Nord
~ par zone 20,7 14 ,9 18 6,6 8,8 11,9 8,5 10,6

pas crédit 20,9 18,7 18 6,1 7,5 7,7 7,7 13,4
(achat au
comptant)
n=755167 ,2~

crédit 19,1 4,3 14,8 6,1 15,7 24,8 10,9 4,3
corrmer~ant

n=230120,5~

crédit 19 11 30 14 6 14 2 4
banque
n=10018,9~

Pour Le Djenneri, à part Les ~v si­
gnaLées précédemment, Les autres pê­
cheurs affiLiés à La coopérative de
Djenné n'ont pas eu de prêt à cause de
La Léthargie de cet organisme devenu
insoLvabLe même auprès des commer~ants

suite à des difficuLtés structureLLes
qui ont entravé son fonctionnement
correct.

23 / CREDIT/ENCRDREMENT

231 / MENAGES PERMANENTS

53~ des achats comptant sont Le fait
de ménages non encadrés. Les crédits
bancaires sont pris en très grande
majorité (89~) par Les ménages
encadrés. Ceci est égaLement vrai,
mais dans une moindre mesure, pour Les
crédits commer~ants (55~).

Les zones les plus encadrées: Niger
amont 74~, Djenneri 64~, Mopti 58~ et
Lacs 52 ont recueiLLi La majorité des
CB,. soit Mopti 30~ des CB, L'amont
19~, Les Lacs 14~ et Le Djenneri 11~.
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Tableau 3B : Répartition géographique du crédit pour les ménages temporaires
(N = 539)(\ en données brutes, en ligne)

ZONES amont Ojenn. Mopti Diaka Centre Lac Rval Nord
\ par zone 7 , 1 2,2 15,4 5,6 9,6 51,6 8,3 0,2

pas crédit 8,6 3,1 17 , 1 5,1 10,3 45,5 9,9 0,3
(achat au
comptant)
n=292f54,2\

crédit 4,5 1,0 11,5 6,0 8,5 61,0 7,5 0
cOlffilerçant
n::=200f37,1\

crédit 7,0 2,3 23,3 7,0 7,0 51,2 2,3 0
banque
n=43f 6\

25 1 LES PRETS CORESPONSABILISES DE
LA BNDA

années 60, plusieurs
été faites par la

de La coopérative de
et par la BNOR.~

Les zones les moins encadrés : Nord
10\ d'encadrement, Plaine centrale
37\, Oiaka 45\, Niger aval 46\ n'ont
perçu Que peu de CB soit 4\ des CB
pour le Nord, 6\ pour la plaine
centraLe, 4\ pour le Diaka et 2\ pour
l'avaL.

232 1 MENA6ES TEMPORAIRES

Chez les ménages temporaires 54\
n'ont pas contracté de crédit contre
45\ de bénéficiaires. Parmi ces
derniers, 37\ ont eu un CC et seuLe­
ment 8\ un CB. Là encore, les crédits
bancaires sont surtout Le fait des
ménages encadrés (79\).

24 1 CREDITS ANTERIEURS

(il s'agit de crédits antérieurs à
1966>'

64\ des ménages permanents n'en ont
pas bénéficié contre 46\ des ménages
temporaires.

En ce Qui concerne le trédit
antérieur commerçant (CRC), il est
pLus important Que Le crédit antérieur
bancaire (CRB) 26\ contre 9\ chez les
permanents et 44\ contre 9\ chez les
temporai ~5.

Les CRB ont été pris en majorité
(90\) par des encadrés, Que ce soit
pour Les ménages permanents ou
temporaires.

IL apparaît donc Que malgré les
sommes distribuées par la BND~ en 86,
une majorité écrasante de pêcheurs ont
continué a contracter des dettes

'auprès des commerçants et ce pourcen­
tage englobe même une part notoire de
ceux Qui ont bénéfici~ de prêts
bancaires. Est-ce à dire que le
montant distribué était nettement
insuffisant?

Le souci principaL de tous les
organismes d'encadrement et des
pêcheurs eux-mêmes a été de libérer
ces derniers de L'emprise combien
aliénante des commerçants en ce Qui
concerne Leur dotation en matériel de
pêche et leur approvisionnement en
céréales.

Depuis les
tentatives ont
F.F .E.:a auprès
Mopti, par l'DPM
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Tableau 4R Crédits d'encadrement obtenus récemment
Ligne)

données brutes, \ en

1 Il
,

Il 1
Ménages permanents (n=1123) Ménages temporaires (n=539)

pas pas enca-
crédit d'encadrement encadrement crédit d'encadremt drement

47\ 52\ 39\ 61\
--------------- --------------- ------------- ----------- ----------- --------
pas crédit 52,8 47,2 pas crédit 37,7 62,3
{achat au (achat au
comptant) comptant)

n=755 n=292
67,2\ 54,2

crédit 44 ,8 55,2 . (CC) 45,0 55,0
commerçant n=100

(CC) 37 ,1
n=230
20,5\

crédit banque 11,0 89,0 (CS) 20,9 79,1
(CS) n=43
n=100 8
8,9\

251 1 L'OPERRTION PECHE MOPTI

2511 1 Le secteu~ de Mopti

Soit un totaL de 24.970.500 CFR
pour Le secteur de Mopti.

IL comprend 19 RV, 16 parmi ceLLes­
ci ont bénéficié en 1986 ue prêt BNDR
pour une vaLeur de 18.73.000 CFR en
matérieL de pêche.

secteurs
Diafarabé

un à un
étudier

trois
Mopti,
passer
et y

ELLe supervise
principaux qui sont
et Rkka, nous aLLons
ces trois secteurs
L'action de La SNDR.

Deux associations viLLageoises ont
bénéficié de prêts assimiLés auprès
des commerçants pour une vaLeur de
6.297.500 CFRj iL s'agit de L'RV de
Barigondaga = 1.297.500 et ceLLe de
M'Bouna = 5.000.000 CFR.

Ces organismes se chargeaient en
accord avec Les souscripteurs regrou­
pés au sein des RV ou des coopératives
de superviser avec La BNDR toute
L'opérati-on-, depuis La constï'tution
des dossiers jusqu'à L'octroi du prêt,
L'enLèvement de L'équivaLent en
matérieL chez Les commerçants choisis
par La banque et La distribution.

Devant Les effets désastreux de La
sécheresse et La situation critique
des pêcheurs démunis de moyens de
production, suite à des études
hêtivement menées auprès des pêcheurs
au sujet de L'aLLocation de crédits
d'équipement, La BNDR est arrivée sur
La pLace et a commencé à octroyer des
prêts aux pêcheurs regroupés en
coopératives ou en associations
viLLageoises. La nouveauté du
processus, c'est que Les prêts étaient
parrainés soit par L'OPM pour Les RV
soit par L'action coopérative pour Les
coopératives.
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Tableau 4B Crédits d'encadrement acquis antérieurement (~en données brutes,
en Ligne) CRC = Crédit ~ntérieur Commerçant,

CRB = Crédit ~ntérieur Banque

1 1

Ménages permanents (n=1123) Ménages temporaires (n=539)

crédit pas crédit pas enca-
antérieur d'encadrement encadrement antérieur d'encadremt drement

47~ 52~ 39~ 61~

pas crédit 56,S 43,S pas crédit 38,1 61,9
antériel!.C . antérieur
(achat au n=247
comptant ant.) 45,8
n=722/64,3~

crédit ant. 38,4 61,6 {(~() 45,4 . 54,6
commerçant n=238

{(RC) 44,2
n=294/26,2~

crédit ant. 9,8 90,2 {(RB) 10,2 89,8
banque n=49

{(RB) 9,1
n=102/9,1~

, Nom des ~v Il Montant
1

Sahona 3.115.000
Mopti-Hindé 1.600.000
Mounadaga 435.000
Bintedaga 1.000.000
Togueré-Modi-Daga 1.500.000
Ouméré 700.000
Satamadji-daga 1.000.000
Severi-daga 1.000.000
Patina 1.100.000
Koana 785.000
Kotaga 1.400.000
Koubi-daga 500.000
Koubi-viL Lage 563.500
Sensé 1.025.000
KakoLodaga 2.150'.000
Kebozo 1.800.000

TOT~L 19.673.500

Tableau 5 Prêt BNDR secteur de Mopti
(OPM)

2512 1 Le secteur de Diafarabé

Dans ce secteur, 6 ~v ont bénéficié
d'un montant de 9.330.000 [F~ de La
part de La BND~ pour La campagne 86­
87 dans L'Ouest Diaka.

La modicité reLative de ce prêt est
due à La circonspection des encadreurs
OPMqui ont tenu compte de pLusieurs
facteurs pour dégrossir Les montants
exhorbitants exprimés par Les pê­
cheurs, teLs que La capacité maximum
d'endettement par rapport aux taux
d'investissement, Le montant de
L'investissement antérieur et La
faibLe capacité de remboursement.

En pLus de cet effort dépLoyé par
La BND~ et L'OPM, cette dernière, en
vue de satisfaire Les demandes de

·pêcheurs, intervint auprès des
commerçants pour L'octroi de prêts
assimiLés (tabLeau 7).
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Tableau 6 TabLeau des prêts BNOR dans Le secteur de Diafarabé

--
Rssociat ions Rdhérents vaL. du prêt Rpport échéances

Ouro GaLLo 24 1.587.000 159.000 1.570.800

Toguéré Coumbé 43 2.872.000 288.000 2.842.400

M'Bonga 23 496.000 446.000 490.600

Pinga 73 1.544.000 1.389.000 1.525.900

Barikédaga 35 2.103.000 1.892.000 2.081.200

Baratono 11 728.000 655.000 720.500

TOHlL 209 9.330.000 4.829.000 9.233.400

Tableau 7 : TabLeau des préts aSSimi­
Lés dans Le secteur de Diafarabé Est
<Djennéri). N : nombre d'adhérents.

Rssoc. viLLage N Montants

Kabio 17 1.471.000
Kombaka 14 750.000
Sofaraba 19 1.375.000
Para Bozo 18 9.960.000
Sofara 25 1.045.000
Kouff adagadian 15 550.000

TOTRL 108 15.150.500

IL est remarquabLe qu'en comparant
Les deux tabLeaux, Les CC assimiLés
ont été pLus importants au niveau des
6 RV du Djenneri situés sur Le Bani
que des 6 de La zone du Diaka.

Pour un besoin de 18.945.500
exprimé par Les pêcheurs du Djenneri,
15.151.500 ont été distribués pour
Leur équivaLent en argent, soit un
dégrossissement de 3.794.000 équiva­
Lent è peu prés un peu moins du tiers
de La sorrrne gLobaLe attri.buée è ceux
du Oiaka Le montant avoisine 81 de
ceLui aLLoué par La BNDR aux 16 RV du
secteur de Mopti.

Les commercants ont été pLus
généreux que La banque dans L'aLLoca-

tian des crédits co-responsabiLisés
<prèts assimiLés).

2513 1 Le secteur de R~ka

Rvec L'instauration des viLLages
piLotes, Le secteur Rkka a bénéficié
de 85 è 87 de deux séries de prêts
BNDR. En 85-86, 3 RV piLotes ont
bénéficié de CB d'un montant de
34.267.500 CFR en 2 phases

3 RV du secteur Rkka ont bénéficié

Tableau 8 TabLeau des prèts BNDR
dans Le secteur de Rkka

Rssoc. ViLLage Montants

Guidio Sari 1.000.000
Rmbia-Habé 1.000.000
Rwa 1.000.000
Sah 1.500.000
Banadji 3.000.000
<campement) .
Konnadaga 3.500.000
Kromedji 2.500.000
Debari Thioka 1.000.000
Kéritogo 4.500.000
Sébi 1.000.000

TOTRL 20.000.000

KRSSIBO B.
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de 14.267.500 - en 84/65; il s'agit de
K~r~togo, Gourao et S~bi.

Pour la campagne 66-87, dix RV ont
pu b~n~ficier de prêts 8NDR dans le
secteur RKKR et (une de prêt assimil~)

d'une valeur totale de 20.000.000 de
CS (tableau 8).

tion Pêche (Mopti/Diafarab~/Rkka)

Mopti pour la coop~rative des pêcheurs
de Mopti, Diafarab~ et Youwarou. Nous

, allons ~tudier s~par~ment leur action
et essayer d'en tirer un bilan global
en ce qui concerne leur rapport à la
BNDR et à l'encadrement.

252 1 LES COOPERRTIVES DES PECHEURS

PRETS RSSIMILES

Soit un montant de 47.389.000 CFR au
niveau des 3 secteurs DPM.

Le montant octroy~ par la BNDR aux
trois secteurs de l'OPM lors de la
campagne 86-67 se répartit de la
manière suivante

,

la FFE, il
un montant
marque un
~quipement

de la BNDR
En ce qui

Sa p~riode de d~clin a commencé en
82, date de retrait de la F.F.E. qui
lui avait procur~ son second souffle
après l'inertie des années 68 à 74
marqu~es par le d~part d'une partie
importante de ses membres et la
concurrence avec l'OPM cré~e depuis
1972.

Depuis 1958, date de sa fondation,
elle a connu des fortunes diverses, sa
période faste correspond à celle de sa
collaboration avec la Fondation
Friedich Ebert qui a joué un rôle de
premier plan dans sa réorganisation
structurelle, l'octroi de prêts et la
mise au point de prestations sociales
pour l'am~lioration du niveau de vie
des pêcheurs sur le plan sanitaire,
culturel, ~conomique technique et
social.

2521 1 La cooD~ratiYe des p~cheurs

de Mopti (CPM)

Rctuellement elle regroupe 8 zones,
chacune englobant 6 à 11 villages.
Les zones sont: Kadial, Kakanyan,
N'garvey, Gomina, Konna-daga, N'gomi,
Koubaye, Sind~gu~

De 1975 à 82, p~riode d'assistance
de -la FFE à la CPM, 3863 pêcheurs
r~partis sur 76 bases ont ~t~ régu­
lièrement dot~s en matériel de pêche
pour 31.025.000 FCFR (filets, ralin­
gues, hame~ons, panoplie légère) soit
un quota individuel de 25.000 CFR. Le
remboursement se faisait 50\ en
espèces et 50\ en nature sur 6 mois
d'~ch~ances.

R la date du retrait de
-restait 83\ d'impay~s, soit
de 25.760.457 CFR. Ceci
coup d'arrêt au prêt
jusqu'à l'entr~e en lice
lors de la campagne 84/85.

1.000.000
1.560.000 en plus
des 3 Mes.

20.000.000 (19.699.000)
18.902.000
8.487.000

80\ du montant des prêts devraient
être remboursés le 31 mars 87, date de
la première ~chéance et les 20\
restants en fin septembre 87; les
~ch~ances de la campagne active ne
furent point respectées, celles de la
campagne morte non plus, actuellement
le recouvrement des cr~ances est
devenu le principal objectif de la
BNDR qui a suspendu tous les prêts aux
pêcheurs. Le problème du cr~dit et de
son remboursement fera l'objet
d'~tudes ultérieures sp~cifiques.

Il vaudrait mieux parler de
coop~ratives au pluriel car, depuis
l'~chec de la tentative de fusion des
coop~ratives en 1966 en une seule
d~nomm~e ·Union des Coop~ratives·· dont
le siège devait résider à Mopti, 3
grandes coop~ratives autonomes
existent de nos jours et leur siège
correspond en gros aux trois princi­
paux chef-lieu de secteurs de l'Op~ra-

Banadji village
Banadji campement

RKKR =
MOPTI =
DIRFRRRBE =
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concerne Le d~rnier prêt 8ND~ Qui nous
intéresse dans Le cadre de cette étude
parce Que portant sur Les (8 : 86/87
La Banque a distribué 106.480.000 (F~

è La (PM.

2522 1 la coopérative de Oiafarabé

Fondée en 1966, eLLe regroupe è
présent 12 bases Qui sont Diafarabé,
Darou, TiLembeya, Nouh peuL, Nouh
bozo,Kodaga, Dia-Kéra, Dia-bozo,
Doweti, DakaweLi, Lahourou et Tamara.
De 1978 è 83, eLLe a bénéficié de
L'action de La FFE notamment de La
distribution des produits P~M.

La 8ND~ a octroyé è La coopérative
de Diafarabé
en 1984 = 5 miLLions pour L'équipement
qui ont été soLdés
en 1965 = 17.159.500 pour L'équipement
en 1966 = 4.000.000 pour La commercia­
Lisation, ajoutés par La coopérative
au frais d'équipement

Soit un totaL de 26.159.500 (F~ qui
ont été -f'épartis entre 1078 membres
(24.266 par individu).

En outre, 28 sennes4 ont été
acquises et iL y a une répartition de
10 cartons d'hameçons (30.000 (F~) par
personne pour Les bénéficiaires.

2523 1 la coopérative de Youwarou

ELLe comprend 704 adhérents è peu
près répartis entre 10 bases qui sont:
Youwarou, ~kka, Sirakourou, ~mbiri,

Koriotoro, Enguem, ~oré, Sia, Gongona,
DiagueL.

En 1985, 4 bases ont bénéficié de 4
. miLLions de La part de La BND~, ce

sont Youwarou, Sirakourou, ~kka,

~mbiri.

En 1986, 34.704.500 (F~ ont été
aLLoués è La coopérative.
Pour ~ouvoir en bénéficier, La coopé­

rative a d~mandé Le concours d'un
grand commerçant d'engins de pêche de
Mopti pour soLder Le prêt antérieur de
1985 soit 4.000.000 (F~ dont 4 bases
étaient redevabLes et avancer en même
temps Les 10\ d'accompte nécessaire au
débLocage du prêt soit 3.807.128 (F~.

~u moment de La Livraison des
engins aux pêcheurs, Le commerçant a
enLevé La vaLeur correspondante, soit
7.807.128 et Leur a Livré Le reste en
matérieL de pêche.

Lors de La distribution du maté­
rieL, étant donné La faibLe Quantité
Livrée par Le commerçant, Le prix des
engins a été majoré et réparti unifor­
mément sur L'ensembLe des bénéficiai­
res seLon Les besoins exprimés, sans
tenir compte de L'endettement des 4
bases.

PLusieurs probLèmes ont surgi au
sein de La coopérative è cause de
cette situation Litigieuse tendant à
faire payer par L'ensembLe du groupe
Les arriérés de QueLques uns.

TabLeau 9 Situation des prêt~ 8ND~ aux 3 coopératives è La phase initiaLe,
en 1986.

(oopérativ N Nbre Montant toto ~pport Prêts Echéances
base pêcheu investissemt personneL BND~

Diafarabé 12 714 22.405.045 2.250.045 20.000.000 22.220.000

Mopti 26 674 118.263.660 11.843.660 106.420.000 117.062.000

Youwarou 10 296 38.071.285 3.807.128 34.203.500 37.629.350
----------- ---- ------ ------------ ------------ ------------- -------------

TOT~L 48 1684 178.739.990 17.900.833 160.623.500 176.911.350

Source DR~(/Mopti - Rapport annueL d'activités 1985
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26 CONCLUSION

Lors de La campagne 86, La 8ND~ a
donc distribué 47.389.000 aux trois
secteurs OPM répartis entre 1337
adhérents de 31 RV (soit 35.444 CF~

par personne). ~u 31 décembre 1987,
iL Y a eu 45\ de taux de remboursement
et 48\ de L'échéance initiaLe.

Les coopératives ont bénéficié pour
La même campagne 86-87 de 160.828.500
CFA de prêt équipement et devait
rembourser un montant de 176.911.350 è
L'échéance. Cette somme a été aLLouée
è 1654 adhérents répartis entre ~
bases (soit 95.421 ,44 CF~ par person­
ne). ELLes ont bénéficié en même
temps de 37.152.000 CF~ de prêt pour
L'approvisionnement en céréaLes.
Pour Les coopératives et Les ~v, La
8ND~ a débLoqué une somme gLobaLe de
208.217.500 CF~ entre 3191 membres,
soit une moyenne de 65.251 CF~ par
individu.

sont énormes par rapport aux ~v et
c'est pourquoi Les premières éprouvent
d'énormes difficuLtés a soLder Leur
dette.

Les ~V n'ont eu que 29,2 du montant
accordé aux coopératives, ce qui tend
è démontrer Le surendettement des
adhérents de ces dernières. Cependant,
en considérant d'une part La réparti­
tion moyenne du crédit (55.252 F CF~)

et Le faibLe taux de remboursement
confinant è L'insoLvabiLité des
débiteurs, et d'autre part Le revenu
annueL des pêcheurs du DeLta CentraL,
iL y a Lieu de se poser des questions
sur La répartition judicieuse des
prèts, surtout au niveau des coopéra­
tives de pêcheurs et du contrôLe du
processus par Les organismes enca­
dreurs.

3 1 LES ENGINS

Les sommes aLLouées aux coopératives

~ La date de La première échéance,
c'est-è-dire Le 31 mars 1967, La
situation gLobaLe des impayés des 3
coopératives s'éLevait encore è
155.206.456 CF~. ~ La deuxième
échéance, La situation généraLe ne
vaLait pas mieux et La 8ND~ a dO
reporter Les échéances pour un an
encore. Nous étudierons en détaiL Le
probLème des prêts 8ND~ aux pêcheurs
et L'impasse créée en ce Qui concerne
L'incapacité de ses derniers è Les
soLder, dans un rapport Qui sortira
bientôt. La présentation de ces
chiffres avait pour but d'appréhender
La somme gLobale de crédit banque
octroyée aux pêcheurs du deLta Lors de
La campagne 86-87 sur LaqueLLe notre
enquête a porté, en combinant Les
chiffres et Les secteurs d'entadre­
ment, on se fera une idée exacte de La
répartition géographique du crédit et
de son importance numérique.

31 1 INTRODUCTION

L'usage de L'épervier a été défendu
en 5è région depuis La "convention
régionaLe sur La pêche en 5è région M

de 1972 en son articLe 6.

LocaLe sur La pêche
de Mopti du 28-30

préconise dans ses

La convention
dans Le cercLe
octobre 1987

D'une manière généraLe, pour Les
achats d'engins aussi bien au comptant
qu'è crédit, L'enquête a porté
essentieLLement sur Le dernier engin
acheté par Le ménage. Nous avons
porté notre choix sur Les engins
stratégiques surnommés engins a

-probLèmes dont L'utiLisation devient
de pLus en pLus confLictueLLe dans Le
deLta entre Les pêcheurs eux-mêmes et
Qui font objet de prohibition de La
part de L'administration.

Ces engins sont Le xubiséu ou
birijo, L'épervier et La senne; è
ceLa, nous avons ajouté Les fiLets
maiLLants et Les fiLets è deux mains è
cause de Leur expansion è travers tout

·ledeLta.

500 miLLions de CF~

pêcheurs par La banque,
ont pu être distribués
des opérations.

Sur Les
destinés aux
seuLs 41,58
avant L'arrêt

- .
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résoLutions.

Rrticle 10
L'usage de La senne est interdit

sur toute L'étendue du cercLe du
premier avriL au 31 juiLLet

L'usage. de L'épervier est formeL­
Lement interdit.

Rrticle 12
La pratique du "keep aLL" (i.e.

birijo ou xubiséu) est formeLLement
interdite sur toute L'étendue du
cercLe.

Ces interdictions ont été approu­
vées par Les conventions LocaLes de
pLusieurs autres cercLes de Mopti
(Youwarou, Douentza, Djenné, Ténenkou)
et même Niafunké. Il V a donc inter­
diction permanente de l'~pervier

depuis 1972. Ce Qui n'empêche pas sa
profusion dans Le deLta - ainsi Que du
xubiséu, et interdiction de La senne
durant L'étiage, c'est-à-dire princi­
paLement Lors des pêches coLLectives,
interdiction du durankoro dans sa
pratique appâtée dite Lagos.

Vu Les investissements consentis
par Les pêcheurs, Les déLais d'amor­
tissement d'engins aussi onéreux Que
Les sennes, La régLementation préconi­
sant La destruction des engins pris
Lors d'une infraction a-t-eLLe une
chance de réussir, La répression
viendra-t-eLLe à bout de L'obstination
des pêcheurs ?

Ceci ne reLève pas à proprement
parLer de notre compétence, nous
aLLons essayer de dénombrer Le nombre
de ces différents engins, voir QueLs
sont Les pLus achetés, où et par Qui,
etc ..

32 1 REPRRTITION GEOGRRPHIQUE DES
RCHRTS D'ENGINS DE PECHE

322 1 LE XUBISEU

(n = 32 => MP; n = 15 => MT) est un
genre de petite senne, apparu iL y a
une dizaine d'années. PLus maniabLe
Que La senne (iL n'exige Que 2 à 3
individus pour sa manipulation) il est
cependant très prenant. Vu la
conjoncture actueLLe, on comprend
l'engouement des pêcheurs pour cet
engin miracuLeux dont Le pouvoir de
destruction est considérabLe& car au
dire des pêcheurs eux-mêmes, Là où il
passe, iL n'existe pLus un seuL
poisson, pas même un alevin 1

3221 1 M~nages permanents

Sur Les 32 achats dénombrés par
L'enquête pour Les ménages permanents,
47\ appartiennent à L'amont contre 34\
à La pLaine centraLe. Les zones de
Mopti et du Diaka représentent le même
pourcentage d'achat (9\). Le Ojenneri
dont Les pêcheurs sont très hostiLes à
cet engin, Les zones lacustres, d'aval
et du Nord n'en ont pas acheté.

3222 1 M~nages temporaires

Le centre et Le Oiaka avec respec­
tivement 33\ et 40\ des 45 achats
dénombrés prédominent sur toutes Les
autres zones. L'amont représente le
même pourcentage Que Les lacs: 13,3.

Le Ojenneri, Mopti, L'aval et Le
Nord n'ont pas effectué d'achat.
Les zones de prédilection pour cet
engin sont L'amont et la pLaine
centraLe pour Les ménages permanents,
Le Diaka et La plaine centraLe pour
les ménages temporaires. Les zones
Les pLus hostiLes sont Le Ojenneri,

. Les Lacs, L'avaL et Le Nord pour les
permanents et Le même Ojenneri, Mopti,
L'aval et Le Nord pour les temporai­
res.

321 LES SENNES 323 1 L'EPERVIER

(n = 7) pour Les ménages perma­
nentsln = 16 pour Les ménages tempo­
raires. Ces nombres trop faibLes ne
permettent pas une anaLyse de La
répartition géographique.

3231 1 M~nages permaments (n = 24)

L'amont est La zone de prédiLection
de l'épervier (47\ des achats). Le
Ojenneri représente 19\ des achats,
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Tableau 10R Répartition géographique des achats d'engins pour Les ménages
permanents
(\ en données brutes, en Ligne>

achat d'1
engin ~MO DJE MOPTI DI~ CEN L~( ~V~ NOR
n=1123 20,7\ 14 ,9\ 18\ 6,6\ 8,8\ 11,9\ 8,5\ 10,6\

pas d'achat 30,3\ 9,1 6,1 0 0 12,1 30,3 12,1
n=33 2,9\

achat SEN 28,6 0 0 0 14 ,3 0 14 ,3 42,9
n=7 0,6\

XUB 46,9 0 9,4 9,4 . 34,4 0 0 0
n=32 2,8\

EPE 47,4 19,3 10,5 7 5,3 5,3 5,3 0
n=57 5,1\

FM~ 20,5 12,8 19,1 7 7,7 13,5 9,6 9,9
n=586 52\

~UT 25,4 10,6 22,8 7,9 11,6 12,2 3,7 5,8
n=189 16,8\

F2M 5 26,5 16,4 5 7,8 11 ,4 8,2 19,6
n=219 19,5\

Tableau 108 Répartition géographique des achats d'engins pour Les ménages
temporaires (\ en données brutes en Ligne>

achat des
engins ~MO DJE MOPTI DI~ CEN L~( ~v~ NOR

7 , 1\ 2,2\ 15,4\ 5,6\ 9,6\ 51,6\ 5,3\ 0,2\

pas d'achat 0 0 9,1 0 0 27,3 63,6 0
n=11 2\

achat SEN 6,3 0 0 0 12,5 56,3 25 0
n=16 3\

XUB 13,3 0 0 40 33,3 13,3 0 0
n=15 2,8\

EPE 16,7 0 8,3 12,5 16,7 45,8 0 0
n=24 4,5\

FM~ 6,4 2,6 16,5 4,6 7,2 55 7 ,5 0,3
n=389 72,2\

~UT 7,1 2,4 19 3,6 15,5 46,4 6 0
n=84 15,6\
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Mopti 11~ et chacune des autres zones
moins de 10~.

Le Bani comme Le Diaka sont des
fLeuves dont Le Lit s'asséche partieL­
Lement à L'étiage pour donner nais­
sance à des biefs isoLés, ce qui
entrave La circuLation des pirogues.
L'épervier devient un engin stratégi­
que pour Les ménages permanents restés
sur pLace. IL est donc étonnant que
Le Diaka ne représente pas davantage
d'achats d'éperviers.

3232 1 Ménages temporaires (n = 57)

La tendance s'inverse chez Les
ménages temporaires et suivant Les
zones. 46\ des 24 éperviers ont été
achetés dans La zone Lacustre tandis
que L'amont et La pLaine centraLe
représentent 17\ des achats. Le
pourcentage éLevé d'achat d'épervier
reLevant de La zone Lacustre est
certainement Le fait des migrants
venus de L'amont, du Djenneri et de
Mopti qui représentent une grande
partie des achats chez Les permanents.
L'épervier même Là où son usage est
défendu fait partie de La panopLie du
migrant dés qu'iL quitte son terroir
car c'est L'engin de La pitance
quotidienne.

324 1 FILETS HRILLRNTS

(n = 586 pour Les ménages permanents
et n = 389 pour Les ménages temporai­
res)

Le nombre éLevé de fiLets (52\ des
derniers achats) témoigne de sa grande
popuLarité parmi Les pêcheurs vu La
modicité de son prix variant entre 30
et 40.000 CFl=1.

3241 1 Ménages permanents
- .

Les achats se répartissent équita­
bLement dans Les strates, en propor­
tion de La composition géographi~ue de
L'échantilLon.

3242 1 Ménages temporaires

La même remarque est vaLabLe au

niveau des ménages temporaires. IL n'y
a donc pas de tendance nettes dans La
répartition géographique des achats de
fiLets maiLLants.

325 1 RUTRES ENGINS

Pour Les autres engins qui sont au
nombre de 189 engins achetés par Les
ménages permanents et 84\ par Les
temporaires, nous entendons Les
durankoros, papoLos, swanyas, gangas,
harpons, diénés, etc. qui viennent
compLéter La panopLie des pêcheurs.
25\ se trouvent dans L'amont et 23\
dans La zone de Mopti pour Les ménages
permanents tandis que 46% se trouvent
dans Les Lacs, 16\ dans La zone de
Mopti et 16\ au centre pour Les
temporaires.

326 1 CONCLUSION

l=1utrement dit, on achète plus dans
l'amont pour les ménages permanents et
plus dans la zone lacustre pour les
ménages temporaires. Pour Les engins
à probLème, L'amont et Le centre sont
Le berceau du xubiseu pour Les ménages
permanents, Le Diaka et Le centre Le
demeurent pour Les ménages temporai­
res.

La zone de prédiLection de L'éper­
vier est L'amont suivi de Loin par Le
Djenneri pour Les ménages permanents,
Les Lacs occupent Le premier rang pour
Les ménages temporaires.

Parmi Les derniers engins achetés,
Le tabLeau ci-dessous nous donne La
répartition des achats.

Tableau 11 : Dernier engin acheté (\
en données brutes, en coLonne)

MP MT
Engins n=1123 n=539

Filets maiLLants 52,2 72,2
Filets à 2 mains 19,5 -
l=1utres 16,8 15,6
Epervier 5,1 4,5
Xubiseu 2,8 2,6
Senne 0,6 3
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Les fiLets maiLLants ont été Les
pLus fréquents derniers achats aussi
bien par Les permanents que par Les
temporair~s, avec cependant un
pourcentage pLus important chez ces
derniers: 72.

Les filets à deux mains d'un coût
de 2500 CFR à peu près sont L'engin du
pauvre, utiLisés surtout par Les
pêcheurs secondaires lors des pêches
coLLectives des mares, chenaux et
fLeuves aussi bien que par Les
pêcheurs primaires.

Pour Les autres engins principaLe­
ment les palangres et les nasse, Leur
achat est assez important parmi les
pêcheurs. L'épervier occupe une
position confortabLe par rapport au
xubiseu et l'achat des deux est
constant chez les deux catégories de
ménages enquêtés (MP et MT).

La senne occupe le dernier rang à
cause de son coût prohibitif de
500.000 à 1,5 M. IL faut remarquer
que La senne n'est jamais achetée d'un
seuL coup, les pêcheurs ajoutent au
fiLet existant une ou deux baLLes
seLon Leur possibiLité jusqu'à
atteindre au bout de queLques années
les dimensions vouLues. Certaines
pièces pLus vieiLles Que d'autres
peuvent être rempLacées par des
nouveLLes. PLusieurs combinaisons
sont possibLes. Le xubiseu et
L'épervier demeurent cantonnés dans
des zones spécifiques (voir supra) et
ne sembLent pas être acceptés dans
d'autres où L'opposition à leur
utiLisation est forte.

33 1 REPRRTITION GEOGRRPHIQUE ET
ETHNIQUE DES ENGINS POSSEDES

Le dernier chapitre tend à mettre
en évidence La possession des engins
dont certains que nous avons a~peLés

engins à probLème (épervier, senne,
xubiseu) feront L'objet de notre
attentionj iL nous permettra aussi de
mettre en corréLation le dernier engin
acheté avec Les possessions d'une

façon généraLe de ces engins par Les
différentes ethnies, Leur répartition
dans Le deLta.

331 1 REPRRTITION GEOGRRPHIQUE DES
ENGINS POSSEOES

3311 1 SENNE

33111 1 Ménages permanents (n =
72)

L'amont est Le pLus gros possesseur
de senne 25\ contre 0\ dans Le Diaka,
Le Nord détient 18\ et Les Lacs 15\.

33112 1 Ménages temporaires
(n = 79)

Pour Les temporaires, c'est
L'inverse, La majorité des sennes sont
trouvées dans Les Lacs (44\) et L'avaL
(31\). Ceci s'explique par Le fLux
migratoire qui draine pLus de 80\ de
migrants d'amont vers les Lacs mais
aussi de L'avaL vers Les Lacs (mouve­
ment en tenailLe caractéristique du
mouvement migratoire où Les Lacs en
tant que déversoir deviennent Le point
de convergence des migrants à La pour­
suite du poisson.

En jetant un rapide coup d'oeiL sur
Le tabLeau d'achat du dernier engin,
on constate une certaine concordance
entre dernier engin acheté et engin
possédé.

Pour Les ménages temporaires, on
remarque

taux taux de
d'achat possession

sennes 3\ 1S
xubiseu 3 11
épervier S 3
maiLLants 72 84

332 1 REPRRTITION ETHNIQUE DES ENGINS
POSSEDES

3321 1 MENRGES PERMANENTS

Ru niveau des ménages permanents,
61\ des sennes sont possédées par Les
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, bozo contre 26\ par Les somono et 7\
par Les songhay.

90\ des xubiseu sont possédés par
Les bozo contre 56 par Les somono. IL
en est de même pour
L'épervier, 83\ possédés par Les Bozo:
contre 8\ par Les somono;
Les paLangres, 85\ possédés par Les.
Bozo contre 3\ par Les somono;
Les fiLets maiLLants, 73\ possédés par·

Les Bozo contre 3\ par Les somono.

3322 1 MENRGES TEMPORRIRES

Pour Les ménages temporaires, 72\
des sennes sont possédées par des bozo
contre 17\ par desSomono.

Les paLangres appartiennet en
majorité aux Bozo (94\), iL en est de
même pour Les maiLLants : 88\.

Tableau 12R . Répartition géographique des engins possédés par Les ménages
permanents (\ en données brutes, en Ligne)

n=1123
engins I=IMO OJE MOP. 011=1 CEN LI=IC I=IVR NOR
possédés 20,7\ 14,9\ 18,O~ 5,6\ 8,8\ 11,9\ 8,5'Jo 10,5\

SEN n = 72 25 11 ,1 9,7 0 9,7 15,3 11,1 18,1
6 \

XUB n = 125 36 4 11,2 16 24,8 4 0 4
11 \

-
EPE n = 386 41,7 14 ,5 21 4,1 3,6 4,4 4 ,4 6,2
34 \

PI=IL-J)· = 510 22,5 10,8 20,8 6,9 12,4 12,5 7,3 6,9
45 \

FMI=I n = 728 22,9 13,2 18,4 6 9,9 12,5 7,8 9,2
65 \

4 1 CONCLUSION GENERRLE

Ce travaiL nous a permis de
cLarifier Le probLème de L'accès des
pêcheurs du OeLta CentraL aux moyens
de production et Le rôLe joué par Les
organismes d'encadrement à cet égard.

Une des premières constatations
demeure que, maLgré Les efforts
méritoires 9ccompLis par L'encadre­
ment, beaucoup reste à faire pour
extirper Les pêcheurs des griffes des
commerçants omnipotents.

Les sommes distribuées par La BNOI=I

se sont montrées insuffisantes à
couvrir Les besoins exprimés par Les
pêcheurs et parmi ceux-ci une part
importante de ceux qui ont bénéficié
de crédits bancaires ont eu recours
aux commerçants pour des prèts
compLémentaires et pLus de La moitié
des ménages ont effectué des achats au
comptant.

L'enveLoppe distribuée par La
banque a été pLus favorabLe aux
coopérateurs Qu'aux adhérents des I=IV
si on se réfère aux montants des
quotas individueLs au sein des deux
organismes considérés.

L'effort de La BNOR a été Limité
par Le faibLe taux de remboursement
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TabLeau 12b Répartition géographique des engins possédés par les ménages
temporaires .
(\ en données brutes ,. en lignes)

,

n=539
engins RMO DJE MOP. DIR CEN LRC RV~ NOR
possédés 7 ,1\ 2,2\ 15,4\ 5,6\ 9,6\ 51,6\ 8,3\ 0,2\

SEN n = 79 3,8 1,3 5,1 2,5 11 ,4 44,3 31 ,5 0
14,7

XUB n = 50 8,3 0 13,3 20 23,3 25 10 0
11,1

,

EPE n = 178 18 2,8 16,9 9 9 37,1 6,7 0,6
33

PRL n = 313 7,7 2,6 15,3' 5,1 8,6 53,7 6,7 0,3
58,1

FMR n = 454 7,3 2,5 16,5 4,4 9,3 52,4 7,3 0,2
84,2

TabLeau 13 : Répartition ethnique des engins possédés
(\ en donn~e~ brute~, en ligne)

ETHNIES

Engin~ 628 80 91 43 151 69
po~~éd~~ BOZ SOM BRM l'IRR RII1 SON
n=1123 ~,'9\ 8\ 8,1\ 3,8\ 13,4\ 6,1\

SEN n= 72 61,1 26,4 0 0 0 6,9
6,4

XUB n=125 90,4 5,6 0 0 0 0,8
11,1

EPE n=386 82,9 7,8 1,6 18 0,8 2,3
34,3

PRL n=510 84,5 2,7 1,4 1,4 2,9 4,1
45,4

FMR n=728 72,5 11 2,3 2,2 4,8 4,9
64,8

~=

n=32
Engin~ Non n=469 0:28
possédé~ pè(heur~ BOZ 5011
n:539 5,9\ 87\ 5,2\

-- --
SEN n= 79 6,3 72,2 ,5,5
14,7

----
XUB n= 60 5 86,7 8,3
11,1

EPE n=178 6,2 85,4 6,7
33

-----
PRL n=313 3,5 93,9 1,6
58,1

--
FMR n=454 4,8 88,3 5,5
84,2
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pLus faciLes à
encadrer, à L'instar
ViLLageoises mises en

,

..

des débiteurs surtout au niveau des
coopératives et toutes Les échéances
ont été dépassées sans que La banque
puisse entrer dans ses droits.

Il y -"il'L ieu de poser des questions
sur La finaLité des prèts bancaires
Lorsqu'iLs s'adressent à des acteurs
d'une économie de cueiLLette devenue
queLque peu aLéatoire, adeptes de
migrations permanentes et peu ouverts
aux pratiques modernes de .crédit et
d'épargne.

Pour reLancer Le processus entamé
par La banque, de sérieuses études
socio-économiques portant sur L'accu-
muLation du capitaL, La capacité
d'endettement maximum, L'usage
judicieux des prèts, doivent être
entreprises pour cerner d'une façon
objective ce monde "fLuctuant et
irrationneL" qu'est ceLui des pêcheurs
pour Le profane.

L'expansion progressive des engins
teLs que La senne, L'épervier, Le
xubiseu dont L'usage a été Limité
voire même prohibé par L'état tend à
prouver que Les organismes d'encadre-
ment (DRRC, OPM) n'exercent aucun
contrôLe sur Les commerçants qui
introduisent ces matérieLs dans Le
DeLta, ni sur Les encadrés pour Le
choix, L'acquisition ou La confection
d'engins correspondant à La régLe­
mentation.

La têche de La DRRC et de L'OPM est
immense quand on songe aux muLtipLes
difficuLtés des acteurs d'un secteur
de production en pLeine mutation.

La DRRC est-eLLe en mesure de
superviser toutes Les coopératives de
pêcheurs, d'artisans, d'éLeveurs, de
transporteurs fLuviaux sur L'étendue
de La région? Les trois coopératives
de Mopti, Diafarabé et Rkka sembLent
échapper à son emprise et cette
situation est à L'origine de bien des
confLits, tout particuLièrement dans
Le domaine de L'octroi, de La réparti­
tion et du recouvrement des· préts
bancaires.

L'une des priorités serait proba­
bLement une décentraLisation effective
des coopératives et Leur éclatement en

bases autonomes
contrôLer et à
des Rssociations
pLace par L'OPM.

L'OPM et La DRRC se doivent de
coLLaborer étroitement pour L'éradica­
tion de certaines pratiques qui
favorisent L'accès au crédit bancaire
mais qui grêvent ensuite Le rembourse­
ment teLLe Que L'accumuLation des
dettes et Le payement de L'accompte
par Les commerçants.

En effet, L'une des conditions de
La banque pour L'octroi d'un nouveau
prèt est Le soLde du prêt antérieur;
poussé par Le besoin de se procurer de
nouveaux engins, Les pêcheurs ont
recours aux commerçants pour soLder Le
reLiquat de L'ancien crédit, puis ce
sont ces derniers, d'une façon
généraLe qui Leur avancent Le montant
de L'acompte versé à La banque. IL en
résuLte pour Le pêcheur une accumuLa­
tion de dettes et une diminution du
matérieL acquis puisqu'au moment de La
distribution, Les commerçants dédui­
sent tous Les frais.

De La part de La banque et des
organismes encadreurs, iL y a Lieu de
contrôLer La réguLarité des processus
d'aLLocation depuis L'amont jusqu'au
recQuvrement totaL de La dette, car
contrairement aux résuLtats escomptés,
Les commerçants, qui se sont encore
impLiqués davantage dans Le système,
en sont Les pLus gros bénéficiaires.

L'une des dernières difficuLtés est
La reLance du prèt bancaire (indispen­
sabLe au pêcheur dans cette phase
aigüe de La crise) qui est bLoquée par
Le non remboursement des dettes
contractées. En appLiquant Les
pénaLités dues au non respect des
échéances, La banque aggrave encore La
situation des pêcheurs, de moins en
moins soLvabLes du fait de L'accroîs­
sement constant des intérêts sur Les
capitaux non remboursés. La situation
ressembLe étrangement à ceLLe du
tonneau des Danaïdes.

Des mesures pLus sereines doivent
être envisagées qui ne peuvent être
trouvées dans Le cadre étroit du

. systéme bancaire, adapté au contexte
d'une société stabLe et moderne mais
complètement désarmé devant Le
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comportement d'agents voués au
nomadisme Qui appLiquent Les régLes
pratiquées avec Les commer~ants

(endettement permanent par cumuL de
prèts jusqu'au remboursement finaL
avec report successif des échéances).

En fait Le pêcheur ne connait pas
bien La banque et La banque ne sait
pas bien avec Qui eLLe a affaire et de
cette ignorance, mieux, de cette
incompréhension découLe La situation
actueLLe.

Pour ce Qui est du crédit bancaire
(Qui équivaut a pLus du tiers des
crédits commer~ants pour L'ensembLe
des pêcheurs enquêtés) de nouveLLes
dispositions s'avèrent nécessaires
pour réduire effectivement L'emprise
des commer~ants d'engins Qui restent
actueLLement Les maîtres du jeu. La
constitution d'un organisme de
commerciaLisation du matérieL de
pêche, géré par Les intéressés eux-

- .

NOTES

mêmes, sous La vigiLanCf' des organis­
mes d'encadrement, s'avère pLus Que

. jamais nécessaire. IL pourrait exercer
sont contrôLe en amont, ~ur L'importa­
tion des engins r0gLementaires,
souLager Les pêcheurs en Leur accor­
dant de meiLLeures conditions de
vente, coLLaborer avec Lil BNDR pour La
répartition des crédits pt exercer une
action en avaL pour Les recouvrements
è La source.

Pour une meiLLeure gestion du
patrimoine halieutique du DeLta
CentraL, L'action répressive doit
toujours être précédée par Le Lent et
difficiLe travaiL d'explication et de
compréhension réciproque en vue
d'amener progressivement Les pêcheurs
è une meiLLeure appréhension des
probLèmes et ceci dans L( sens de Leur
intérêt, même si ceL, devait se
réaLiser au prix de certains sacrifi­
ces.

,

•

1. Banque NationaLe pour Le DéveLoppement de L'RgricuLture.

2. F.F.E. Fondation Friedrich Ebert.

3. Voir à ce sujet
deLta centraL".

mon rapport sur "Le probLème de surencadrement des pêcheurs du
Projet DeLta CentraL du Niger.

4. Notons que La très grande senne est partieLLement agrandie en ajoutant chaque­
fois une à 2 baLLes et Qu'eLLe est rarement achetée au comptant.

5. Litt. on L'appeLLe birijo en bamanan, i.e. fiLet qui recouvre Le poisson pour
L'asphyxier.
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MIGRRTIONS DE PECHE : MORPHOLOGIE ET PLRCE
ORNS LES SYSTEMES D'RCTIVITE

Claude FRY

1134 ménages, soit 70\ des ménages
pêcheurs, contre 27\ pour Les autres
groupes ethniques. ILs ne représen­
tent que deux tiers environ des ména­
ges permanents'· (62\ 637 ménages)
mais forment 85\ des ménages perma­
nents ayant envoyé des membres en mi­
gration de pêche. Enfin, La quasi to­
taLité des ménages temporaires (92\:
497 ménages) sont Bozo ou Somono. Ces
ménages temporaires sont pour La pLu­
part des ménages compLets en migration
(voire infra) et ne se recoupent pas
avec Les ménages recensés comme perma­
nents <rab. 1).

Sur L'ensembLe des ménages pêcheurs,
permanents et temporaires, on trouve
1105 ménages (70\) qui décLarent La
pêche comme activité principale. 95\
de ces ménages sont Bozo ou Somono.
CorréLativement, 93\ des ménages Bozo­
Somono pratiquent La pêche en activité
principaLe contre 12\ (50 ménage~)

pour Les autres ménages pêcheurs.
Si Les ménages des autres ethnies

sont parfois bien équipés en engins de
pêche (parmi Les ménages temporaires
par exempLe, 12\ de ceux-ci ont des
sennes contre 10\ chez Les Bozo, 66\
ont des fiLets maiLLants), iLs Le
restent moins en moyenne que Les
ménages "ethnie-pêcheur". Si L'on
considère La répartition par ethnie
des ménages possédant Les différents
engins, on remarque que Les Bozo­
Somono représentent :

~ La différence des autres inter­
ventions et de façon compLémentaire à
ceLLes~ci, nous ne parLerons ici que
des pratiques de pêche propres aux
~ozo, Somono et Sorko .du DeLta
CentraL.

Ces ethnies ne sont pas seuLes à
pêcher Les agricuLteurs Bambara,
Marka, Rimaïbé ont toujours pêché à
des moments précis du cycLe et en des
miLieux déterminés. Ces ethnies ne
font pas que pêcher, La pLupart de
Leurs membres (environ 40\ des ménages
temporaires et 70\ des ménages
permanents) cuLtivent. Mais,
traditionneLLement et dans Le cadre
d'une différenciation ethnico­
professionneLLe, historique dans Le
DeLta, La pêche était La pratique
productive centraLe des Bozo et Somono
aLors qu'eLLe n'était qu'une pratique
soit selundaire soit résidueLLe pour
Les autres groupes. Examinons La
situation actueLLe au vu de queLques
résuLtats de L'enquête préLiminaire.

1 1 INTROOUCTION PECHEURS, ETHNIES

11 1 PECHE ET -ETHNIES PECHEUR-

Les ménages enquêtés sont au nombre
de 15631

, dont 1024 "ménages
permanents" (enquêtés sur Leur Lieu de
résidence habitueLLe viLLage ou
campement permanent) et 539 "ménages
temporaires" (ménages en migration
saisonnière de pêche enquêtés sur Leur
Lieu provisoire de fixation). Parmi
Les ménages permanents, 327 (soit 32\)
décLarent avoir envoyé une partie de
Leurs membres en migration de pêche.

Les Bozo-Somon02 comptent au totaL

85\
88\

93\
90\

91\

des ménages
des ménages
maiLLants,
des ménages
des ménages
gres,
des ménages
viers,

possédant une senne,
possédant des fiLets

possédant des diénés,
possédant des paLan-

possédant des éper-

FRY C. MIGRRTIONS DE PECHE
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* Une différence sensibLe affecte
égaLement Les miLieux de pêche puisque
55\ des ménages permanents Bozo­
Somono~ sont instaLLés au bord d'un
bief permanent contre 22\ des ménages
autres.

90\ des ménages possédant des fiLets
trianguLaires,

93\ des ménages possédant des duran­
koros,

91\ des ménages possédant des papo­
Los,

aLors qu'iLs ne représentent que 72\
des ménages enquêtés.

Les ménages -ethnie-pêcheur M
conservent donc La pLace centraLe dans
L'activité de pêche et des pratiques
originaLes de ceLLes-ci. L'étude des
conditions de cette activité et de son
articuLation avec d'autres types de
production, des stratégies socio­
économiques repérabLes, impLique donc
de Les distinguer.

* La distribution des ménages
pêcheurs teLLe qu'eLLe reLève de La
stratification de L'enquête est très
diff~rente seLon Les ethnies. 61\ des
ménages Bozo-Somono recensés se
situent dans La zone amont, ceLLe de
Mopti et ceLLe des Lacs (contre 31\
pour Les ménages Mautres');
inversement, 36\ des ménages 'autres'
sont recensés dans Les zones avaL et
Nord (contre 6\ pour Les ménages Bozo­
Somono)(tabLeau 2).

tout ceLa justifie L'intérêt
d'anaLyser ici de façon séparée Les
pratiques des 'ethnies-pêcheurs' en
rapport avec une pratique de La pêche
originaLe (intensité, continuité,
migration), une articuLation
particuLière pêche-agricuLture, une
impLantation spécifique. On vient de
voir en effet que Limiter L'anaLyse
aux ménages Bozo-Somono La situe en

- La zone de Djenné enfin offre une
image spécifique avec ulle ventilation
égaLe des ménages Bozo-Somono et
autres (50/50) Le pLus fort taux de
viLLages 'mixtes- (64\), une très
faibLe proportion de viLLages ne
comportant Que des ménages Bozo-Somono
ou au contraire n'en comportant pas.
On repère ici La complémentarité Bozo­
SomonolMarka articuLant dans des
viLLages communs des spéciaLités
ethnico-professionneLLes Mouvertes Met
déj~ connue dans La Littérature
concernant Le DeLta.

- Dans Les zones avaL et Nord, Les
ménages Bozo-Somono représentent entre
20 et 35\ seuLement des effectifs
gLobaux, contre environ 65 à 60\ de
ménages pêcheurs 'autres'. La
proportion de viLLages enquêtés ne
comportant aucun Bozo-Somono est très
forte (50 à 65\) et aucune
aggLomération purement Bozo-Somono
n'apparaît.

pêcheurs par zone, on vérifie La
différence d'impLantation des Bozo­
Somono et des autres pêcheurs. Trois
ensembLes discrets apparaissent

- Dans Les zones amont; Mopti,
Diaka, PLaine centraLe et Lacs4

, Les
ménages Boza et Somono représentent
entre 70 et 65\ des effectifs gLobaux
contre environ 15 à 30\ de pêcheurs
-autres-. Dans Le même ensembLe de
strates, La pr~portion de viLLages
enquêtés ne comportant que des Bozo­
Somono est La pLus forte (30 à 45\)~,

La proportion d'aggLomération, ne
comportant aucun ménage Bozo-Somono,
est faibLe (0 à 20\)· sauf dans Le cas
de La PLaine centraLe du fait d'une
forte présence de viLLages rimaïbé
pêchant en étiage (voir tabLeau 3).

maintenant La
des ménages-

considère
ethnique

Si L'on
répartition

* 99\ des ménages permanents d'autres
ethnies pratiquent actueLLement
L'agricuLture et 96\ depuis toujours
contre respectivement 70\ et 60\ pour
Les Bozo-Somono, dont par aiLLeurs 10\
ont commencé ~ cuLtiver depuis 1972 et
12\ ont cessé de cuLtiver depuis La
sécheresse (1\ et 0\ respectivement
pour Les autres ethnies). On parLera,
pour Les désigner 'd'anciens
cuLtivateurs" et de Mnouveaux
cuLtivateurs". Ceux qui cuLtivent
depuis toujours seront désignés comme
'cuLtivateurs traditionnpLs-.

..
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même temps, de fait, dans le cadre du
-Delta Central- au sens g~ographique

restreint (entre K~-Macina, Djenn~ et
Le lac D~bo). Les zones aval et Nord
seront principalement prises en compte
à titre de zones d'accueil pour les
migrants.

12 1 OBJET DE L'ETUDE

D~limitons clairement l'objet de
cette ~tude. D'autres textes analysent
la cr~ation de richesses, les modes de
pêche, l'accès au cr~dit. Ces thèmes
ne seront donc ~voqu~s ici que
marginalement. Il s'agit de faire la
description de d~tail des migrations
de pêche, de mettre en valeur les
corr~lations avec les facteurs pouvant
la conditionner zones de r~sidence

ou d'origine, types de familles et
d'unit~s de production, types
d'activit~s ~conomiques coexistantes
(cultures, commerce, ... ). L'analyse
sera d'abord centr~e sur le ph~nomène

migratoire.
On fera ensuite quelques

suggestions sur Les modes
d'articulation entre activit~s

~conomiques pour diff~rents types de
m~nages, et sur des -comportements'
~conomiques pouvant se traduire par
une mobilit~ spatiale ou
professsionnelle au sens large
(anciens agriculteurs, nouveaux
agriculteurs, anciens pêcheurs, ... ).
Nous tenterons de rep~rer les indices
d'une dynamique des comportements en
temps de crise et les conditions de
diff~renciation de ces comportements
selon les groupes.

Comme on ne peut reprendre à cette
fin les r~sultats des autres ~tudes ce
rep~rage se fera en grande partie de
fa~on formelle. L'~tude du contenu de
l'investissement dans la pêch~ (frais
d'~quipement, cr~dits) par exemple, ou
de l'intensit~ r~elle de
l'exploitation agricole, fait l'objet
d'autres ~tudes et fera surtout
l'objet de recherches approfondies de
sociologie et d'anthropologie
~conomique sur le terrain.

On se souviendra de ces r~serves en
lisant ce qui suit. Lorsque nous

~crirons par exemple que la variable
ethnique ne semble pas d~terminante

dans l'articulation g~n~rale entre
pêche et agriculture c'est en se
situant d'une part dans l'ensemble
80zo-Somon07

• Cela n'empêche pas
d'autre part qu'on puisse penser que
l'exploitation agricole Somono, dans
certaines zones au moins soit plus
intense. Mais cela signifie que la
variable ethnique semble peu
pertinente, en regard d'autres, dans
la modulation, en ~tat de crise, des
pratiques li~es aux deux secteurs.

2 1 MIGRATIONS DE PECHE: MENAGES
TEMPORAIRES OU MIGRANTS.

21 1 AMPLEUR OU PHENOMENE MIGRATOIRE

On ne possède ici que les r~sultats

du dépouillement du premier passage de
l'enquête cadre (fin avril à fin juin
environ). Il en découle certaines r~­

serves concernant l'analyse des migra­
tions de pêche. Ru vu des missions
antérieures dans le Delta, on peut en
effet distinguer trois grands types de
migration (distinction idéale, des m~­

nages concrets pouvant cumuler les
trois).

* Les migrations de' saison froide,
ax~es autour de la pêche des plaines
inondées et de la chasse aux tinénis
dans les fleuves. Une assez grande
concentration de migrants se repère
alors dans tes pourtours du Diaka
moyen et sup~rieur notamment, le
'Macina- au sens Bozo. L'analyse du
deuxième passage en donnera plus tard
la mesure.

* Des migrations de deuxième moitié
de décrue et d'étiage, principalement
centr~es sur la zone lacustre le
fleuve proche en amont, les bras aval
et les lacs comme le Korientz~.

Parmi les grands migrants du sud
(Ké-Macina, Diafarab~, Dia-Bozo,
Nouhoum-Bozo, etc.), certains
articulent le second type de migration
sur le premier, effectuant alors un
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(P. H.) - Petits migrants recensés
dans leur arrondissement d'origine.

(M. H.) - Moyens migrants: recensés
dans leur cercle d'origine mais dans
un autre arrondissement.

(G. H.) - Grands migrants: recensés
~ans un autre cercle que leur cercle
d'origine.

Notons à ce propos qu'il n'y a pas
corrélation systématique entre ·gran­
de· et ·petite a migration (migrant en­
quêté plus ou moins lbin de son villa­
ge d'origine) et ·longue l ou ·courte l

migration (migrant déclarant être ab­
sent de son village d'origine plus ou
moins longtemps). Un Ilong migrant l

peut être recensé dans son arrondis­
sement d'origine, soit qu'il ne l'ait
pas .quitté, soit qu'il Y soit revenu
camper pour l'étiage. Par exemple,
plus de 40\ de ménages temporaires de
la zone amont migrent plus de neuf
mois et presque 70\ plus de sept mois
alors que 70\ sont enquêtés dans leur
cercle d'origine (60\ dans leur arron­
dissement d'origine). Dans ce qui
suit, on parlera respectivement de :

et courts
ou moins

temps déjà

à la multiplicité des micro-migrations
liées aux pêches collectives, d'autre
part à la multiplication, à l'étiage
et dans certaines zones, des campe­
ments temporaires établis par les au­
tochtones, sur le fleuve et à proximi­
té de leur village. Par exemple, dans
la zone Diaka, 70\ des ménages tempo­
raires sont issus du même arrondisse­
ment que celui où ils pêchent, 83~

d'entre eux sont originaires des trois
seuls arrondissements de Tenenkou­
central, Jonjori et Toggueré-Kumbé.
Par exemple aussi, 90\ des ménages
temporaires de la zone amont sont ori­
ginaires des arrondissements de Ké­
Macina, Diafarabé ou Kouakourou et
près de 70\ des ménages temporaires de
la zone de Ujenné sont originaires des
arrondissements de Djenné et de
Sofara.

(L. H., C. H.) - Longs
'migrants absents plus
longtemps (en cumulant le

Etant donnée les dates de passage
de l'enquête :

* Des migrations d'étiage, liées aux
pêches collectives des fleuves et des
mares, comptent comme acteurs aussi
bien des ·grands migrants· qui s'y
livrent sur leurs lieux de
nomadisation qu'une multiplicité de
ménage~ effectuant des micro­
migrations dans une zone géographique
restreinte, pour le temps de ces
pêches collectives. Beaucoup de
ménages d'ailleurs, dans certaines
zones, s'installent pendant plusieurs
mois dans des campements d'étiage
jouxtant les fleuves bien avant les
pêches collectives.

Il Y a en général sur-représenta­
tion, toujours du point de vue du
cycle annuel des ·petits .migrants·
(ménages temporaires enquêtés dans
leur arrondissement ou dans leur
cercle d'origine: 60\ des ménage~

temporaires). Ceci est da, d'une part

ne sont pas recensés comme migrants
(ni comme ménages permanents envoyant
en migration, la question visant l'ab­
sence actuelle de membres du ménage
partis en migration) les ménages
n'ayant effectué qu'une migration de
saison froide. Il en va de même pour
ceux qui ont déjà mis fin à leur
séquence migratoire ou qui l'ont pour­
suivie ailleurs que dans le Delta
(Sélingué par exemple).

Il y a, du point de vue~~du cyële­
annuel de pêche, sur-représentation de
la zone lacustre (plus de 50\ des mé­
nages temporaires enquêtés) et sous­
représentation de la zone Diaka (6\
seulement).

trajet circulaire (Niger, Diaka, Zone
lacustre, Niger) qui les ramène dans
leurs villages en début de crue pour
beaucoup, dès le mois d'avril pour
d'autres. Mais certains ne se livrent
qu'à une-- "migration de saison froide
(une partie de Diafarabé par exemple).
D'autres migrants ne partent qU'en
milieu ou en fin de décrue après les
récoltes.
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passé en migration et le temps
supplémentaire prévu>.

Migrants ·fixés· ou semi-
sêdentaires il s'agit des ménages
temporaires qui déclarent un temps'
total de migration supérieur ~ un an.
On peut les considérer comme s'etant
en fait fixé sur leur lieu de ,
migration, même s'ils rendent des
visites espacées ~ leur village
d'origine.

Ces réserves posées et avant
d'examiner la répartition migrante
dans le Delta, précisons l'ampleur du
phénomène migratoire. Les
informations sur les migrations de
pêche proviennent de deux sources :
d'une part celles données directement
par les ménages temporaires, d'autre
part celles données par les ménages

permanents sur leurs envois de
migrants. Ces deux sources ne se
recoupent que très partiellement. En
eff et :

- sur 539 ménages temporaires, 431
(soit 60\> déclarent migrer avec leur
chef de ménage du village d'origine et
n'ont pratiquement laissé aucun adulte
au village d'origine (63\ n'en ont
laissé aucun). Ces ménages ·complets·
semblent donc indépendants des
migrants revendiqués (envoyés) par les
ménages permanents enquêtés.
Symétriquement, seulement 4\ des
ménages permanents déclarent leur chef
absent pour migration de pêche. La
taille moyenne des ménages temporaires
n'est d'ailleurs pas très sensiblement
inférieure ~ celle des ménages
permanents (Tableau ci-dessous)

o Homme 1 Homme 2 Homines 3 Hommes
Nombre marié marié mariés mariés

M. perm. 637 4\ 54\ 24\ 16\

M. tempo 539 5\ 69\ 19\ 8\

Parmi les ménages permanents, 164
ménages (29\ déclarent avoir envoyé
des membres en migration de pêche.

Si l'on ramène ces chiffres ~

l'échantillon global, on trouve donc,
selon le mode de calculA, entre 46\ et
52\ de ménages intéressés par la
migration dont 30 ~ 37\ sont des ména­
ges au complet en migration. (voir
encadré page 2)

- Si l'on considère que près de 70\
de ménages migrants migrent pendant
plus de 6 mois et 40\ pendant plus de
6 mois et que les ménages temporaires
représentent respectivement,. par
rapport ~ l'équipement global dans le
Delta (toutes ethnies confondues) :

55\ des ménages possédant une senne
36\ des ménages possédant des
file t s ma ill ant s
46\ des ménages possédant des
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diénés
- 38\ des ménages possédant des palan­

gres
(sont donc plus équipés que l'ensemble
des ménages permanents, en moyenne).

On con~oit que la migration de pêche
reste un phénomène essentiel tant du
point de vue de l'organisation socio­
économique des pêcheurs que de celui
de l'exploitation du fleuve. '

Rapportés aux ménages permanents
Bozo-Somono, les ménages temporaires
forment environ 45\ de la population
de pêcheurs. On distingue nettement
trois types de zones d'accueil du
point de vue

- du rapport entre MT et HP
présents

- du type de ménages temporaires
(gr~ndeur et longueur de la migra­
tion)(pour tout ce qui suit tab. 4).
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22 1 IMPLANTATION OES MI6RANTS

TabLeau des ménages permanents et ménages temporaires bozo/Somono
répartition par strate. 9

IMPLRNHlT TOTRL MENRGES MENRGE MENRGE \ de MENRGES
DES MENRGES PERMRrH TEMPOR GRRNDS TEMPORRIRES

MIGRRNTS MIGRRNTS p/r L'ENSEMBLE

1

TotaL Il 1176 Il 637 I~[ 41\ Il 46\ (H)
1

Rmont 196 158 38 26\ 19\ (17>
Djenneri 83 71 12 17\ 15\ (08)
Mopti 229 146 83 29\ 36\ (29)
Diaka 79 49 30 7\ 38\ (29)
Centre 129 77 52 52\ 40\ (35)
Lacs 362 84 278 43\ 77\ <70 )
RvaL 76 31 45 82\ 59\ (35)
Nord 22 21 1 0\ 5\ (01)

* Les zones amont et Djenneri sont
caractérisées par une faibLe propor­
tion de ménages migrants (15 à 20\).
Ces ménages sont principaLement cons­
titués de petits et moyens migrants.
Dans La zone amont, Les chiffres font
apparaître 26\ de grands migrants, du
fait du découpage administratif des
cercles (Ké-Macina, Djenné, Tenenkou),
mais 60\ des migrants sont originaires
de Leur arrondissement d'accueiL 1 70\
de Leur cercLe d'accueiL et 90\ sont
originaires d'un des trois arrondis­
sements de Ké-Macina, Diafarabé et
Kouakourou (voir tabLeau 4). Dans La
zone Djenné, qui ne compte que 12 mé­
nages temporaires, 8 sont originaires
de L'un des deux arrondissements de
Djenné et Sofara, 10 du cercLe d'ac­
cueil.

On peut ajouter à cet ensembLe La
zone du Diaka maLgré ses 38\ de
migrants qui tiennent à La forte
instaLLation de campements de
décrue/étiage autochtones. Mais 70\
des migrants sont originaires de Leur
arrondissement d'accueil, 83\ des
arrondissements de Tenenkou, Jonjori
ou Togguerre-Kumbé, 93\ du cercLe
d'accueil.

* La zone de Mopti présente une forte

FAY C. - HI6RATIDNS DE PECHE

proportion de petits et moyens
migrants (70\ dont 60\ originaires des
arrondissements de Mopti et Konna),
Liée aux pêches coLLectives et au
regroupement sur le fleuve (20\ de
migrants de moins de 3 mois). Mais
Les grands migrants sont nombreux
(29\) venus princip~Lement des trois
arrondissements d'amont (Kouakourou,
Ké-Macina et Diafarabé). Les Limites
Nord de La zone proche des Lacs sont
de nature à accentuer Le phénomène.

* La pLaine centrale, la zone
Lacustre, Le Niger avaL où La
proportion de ménages temporaires est
La pLus forte et qui compte Le maximum
de grands migrants.

Le taux de migrants est Le pLus fort
dans Les Lacs et en avaL (60 à 80\),
Dans Les Lacs et La pLaine centraLe,
Les migrants Locaux en campement
d'étiage voisinent avec Les grands
migrants venus principaLement d'amont
pour La pLaine centrale, d'amont et
des arrondissements de Mopti-Konna
pour Les lacs.

Sur Le Niger avaL, queLques rares
ménages en campement dans Leur
arrondissement co-existent avec 80\ de
grands migrants dont Les 3/5è environ
viennent des trois arrondissements
d'amont. .
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On retrouve de ce point de vue La
distinction entre

Comme on L'a remarqué, Les grands
migrants tendent ~ être de Longs
migrants (76\ d'entre eux migrent pLus
de 7 mois contre 55\ des petits et
moyens migrants) et Les courts
migrants (moins de 7 mois) tendent ~

être de petits et moyens migrants (~

70\). Mais beaucoup de Longs migrants
sont recensés dans Leur cercLe
d'origine (52\).

Les grands migrants forment environ
40\ des ménages temporaires. Leur
ventiLation dans Le DeLta CentraL
obéit aux impératifs du cycLe de pêche
et n'est pas notamment différent de
ceLui de L'ensembLe des ménages
temporaires. On remarque toutefois
une concentration pLus grande sur La
pLaine centraLe et Les Lacs (66\ des
grands migrants, 61\ des ménages
temporaires) et pLus particuLièrement
sur Le Niger avaL (17\ contre 8\).

- Les ~ones amont, Mopti et Diaka
où iL y a discordance entre grandeur
et Longueur des migrations. Rutour du
Diaka, L'écart est maximum (7\ de
grands migrants, 70\ de petits
migrants, 53\ de migrations de pLus de
7 mois) : de nombreux ménages sont en
migration non Loin de Leur viLLage une
très Longue partie de L'année. Pour
La zone Mopti, Le même phénomène joue,
s'y ajoute sans doute ceLui des grands
migrants originaires de La zone et qui
y sont revenus après un péripLe
Lacustre pour finir L'étiage près du
fLeuve, phénomène qui doit cuLminer en
amont. Dans ces trois zones, La
proportion de ménages temporaires
petits migrants est d'aiLLeurs
maximaLe.

La cohésion des grands migrants et
Leur opposition aux autres, M.T. est
pLus nette encore du point de vue de
La paLette des activités. ILs sont
deux fois moins nombreux ~ avoir une
pratique agricoLe annueLLe, trois fois
moins nombreux ~ cuLtiver et ~

récoLter (tabLeau 7)11. Les 415
d'entre eux n'ont pas eu d'autres
activités que La pêche en saison

MaLgré Le caractère artificieL de La
définition (en fonction du CercLe
d'origine), Les migrations ampLes
offrent effectivement des traits
originaux. Par aiLLeurs, Les grands
migrants d'amont et ceux de Mopti
offrent des profils suffisamment
différents pour être pointés. On a eu
recours pour ceLa (tabLeaux 5,6,7) è
une opposition entre migrants
originaires des arrondissements de
(Ké-Macina, Diafarabé, Kuakuru) et
(Mopti, Konna), pour tous Les migrants
confondus (grands ou petits)10.
L'équipement des grands migrants est
moyen en fiLets maiLLants, faibLe en
paLangres pour Les grands migrants
d'amont (qui ont un taux record
d'éperviers, en revanche). L'ensembLe
des grands migrants possède trois fois
pLus de sennes que La moyenne des
ménages temporaires, 4 fois pLus de
pinasses (deux fois pLus pour Mopti, 5
fois pLus pour L'amont) et,
corréLativement, un peu moins de
pirogues.

Les orlglnaires de 3 arrondissements
d'amont (Ké-Macina, Diafarabé,
Kuakuru) et Les originaires des
arrondissements de Mopti-Konna forment
~ eux seuLs 70\ des grands migrants
(tabLeau 4 : re5pect1vement 46\ pour
L'amont, 22\ pour Mopti-Konna). Leurs
points de concentration sont distincts
(tabLeau 5) Les grands migrants
d'amont sonL pratiquement Les seuLs ~

faire campagne en avaL (15\); iLs sont
importants dans La pLaine centraLe
(12\); Les grands migrants de L'Est
restent groupés sur Les Lacs (47\;
chiffre sans doute minimaL si L'on
tient compte de L'extrême proximité
des zones Mopti et Lacustre) (voir
tabLeau 5).

CRMPRGNES

Les Lacs et
de fortes
grands et
4) ,

23 1 TYPES DE MIGRRNTS
ET RCTIVITES

- La pLaine centraLe,
L'avaL où on trouve
proportions corréLatives de
Longs migrants (voir tabLeau
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froide (alors que près de la moitié
des autres ménages cultivaient). Ils
sont deux à trois fois plus nombreux à
embaucher et à se louer pour la pêche.

On n'a retenu comme critère perti­
nent de pratique agricole que la cul­
ture en saison froide et la culture au
campement. Sur l'ensemble des ménages
enquêtés, 1/3 environ déclarent avoir
cultivé en-saison froide et 1/4 cuLti­
vé actuellement au campement. On peut
considérer qu'on a affaire à 40\ envi­
ron de ménages Magro-migrants', les
deux catégories retenues se recouvrant
en partie~a. Par ailleurs, la moitié
des ménages déclarent une activité
agricole secondaire pour au moins un
de leurs membres, ce qui signifie que
10\ de ménages supplémentaires ont des
pratiques agricoles ponctueLLes
<location pour l'agriculture, aide aux
récoltes, etc ... ).

réParti ti tion œ:s 1IénIlge:s lel1f>()rOlres
selon l' ac tivi t~ agncole

C~t 2:5.0%

remarquable que ces ménages migrent
moins longtemps que les autres
comportent une plus forte proportion
de moyens migrants, et ont laissé une
proportion beaucoup plus grandes
d'adultes pratiquant l'agriculture au
village~~. On peut supposer qu'ils
ont participé aux travaux agricoles au
village, ont en généraL un temps de
campagne réduit, de ce fait, mais
n'ont rien récolté ou ont laissé les
membres rester au village récolter (en
cas de· succès), ont en général un
suivi moins grand de l'activité que
ceux qui cultivent au campement de
pêche. Remarquons que c'est le cas de
la quasi totalité des moyens migrants
(27\ ont cultivé en saison froide, 5\
cultivent au campement, 2\ déclarent
une récolte) (tableau 7). Ces
derniers apparaissent comme
intermédiaire aussi dans la pratique
de la pêche (autant d'éperviers que
les grands migrants, mais aussi peu de
sennes que les migrants locaux; 20\
d'entre eux migrent moins de trois
mois) .

Notons que tous les ménages ayant
récolté (22\ des ménages) cultivent
actuellement au campement. Les
ménages qui ont pratiqué l'agriculture
en saison froide mais ne cultivent pas
actuellement au campement ne déclarent
donc pas de récolte. Il est

Sur les 40\ d'agro-migrants
(tableau 8), on trouve une majorité de
petits migrants, (60\ de ceux qui
cultivent au campement, 65\ de ceux
qui ont cultivé en saison froide,
alors qu'ils ne représentent que 40\
des ménages).

ponctuel 10.0%

non pree is J.O%

FAY C.

14.0% 5. froide

48.0% pas agric.

MIGRATIONS DE PECHE

Les grands migrants qui cultivent au
campement sont probabLement ceux qui
sont semi-sédentarisés <9t des grands
migrants dans les deux cas).

Sur les 25\ de ménages qui cultivent
au campement, on trouve donc une
écrasante majorité (60\) de migrants
locaux. Ces agro-migrants restent
dans leur arrondissement, dans un
campement proche des terres auxquelles
ils ont accès et probablement très
proche du village d'origine. Ce qui
ne signifie pas qu'ils migrent moins
longtemps. La pratique agricole est
directement corrélée à la grandeur de
la migration, indirectement à sa durée
(tableau 6) : les migrants qui culti­
vent au campement tendent évidemment à
y passer une plus' grande partie de
l'année~~. Ceux qui migrent plus d'un
an sont en fait semi-sédentaires,
cultivent plus, et les migrants de
moins de 3 mois' (numériquement
insignifiants) ne cultivent évidemment
pas au campement (tableau 9).

Les grands. migrants <voir tableau
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24 1 MENRGES : TRILLE, STRTUT,
MIGRRTION.

Des corréLations apparaissent effec­
tivement entre taiLle des ménages et
profiL des activités qui compLètent et
nuancent les observations ci-dessus :

taux de migrants cultivant par zone
semble dépendre de la vocation plus ou
moins agricole de La zone, il est
corrélé avec celui <correspondant> des
ménages permanents cuLtivateurs, ce
qui n'ttonnt pli vu li prtdom1nlnci
des migrants cultivateurs locaux.

Notons que la culture au campement
est logiquement corrélée avec
l'ancienneté d'installation dans ce
campement (tableau 10 et 11>: plus on
est mobile, plus, si on cuLtive, on ne
le fait qu'en saison froide, au
vilLage et on migre moins Longtemps.
Inversement, plus on s'installe, pour
un temps de plus en plus Long, dans un
campement, plus on tend à y cultiver,
et plus on tend à y revenir. Le
campement <proche du viLlage dans le
cadre de la majorité des migrants
locaux> est alors le lieu principal
d'activités intégrées pendant une
grande partie de cycle annuel.
Remarquons que la majorité des
migrants Locaux fréquentent leur
campement1~ depuis pLus de 15 ans,
alors que 40\ des grands migrants et
60\ des moyens migrants y viennent
depuis moins de sept ans4

•• La moitié
environ des ménages migrants était
installée avant 73 dans lés mêmes
campements, L'autre moitié est devenue
plus mobile à partir de La même date.
Les familles instaLlées avant 73 sont
notablement plus grandes et la
majorité des grandes familles, plus
stabLes, sont dans ce cas: ce sont
Les petites familles issues de La
segmentation (dont on verra Qu'eLles
sont moins prospères> qui ont
principalement connu une désta-
bilisation productive et géographique,
La seconde renfor~ant ~ terme la
première.

r

homme marié,
Bozo-Somono

d'un
les

- -les ménages
majoritaire chez

On voit donc se préciser une
opposition entre deux types de
migrants des points de vue conjugués
de la zone d'origine, de la distance ~

cette zone, de l'intensité de La pêche
et de celle de l'agriculture.

Pour les autres migrants, l'agri­
culture apparaît ~ la fois comme un
secteur fragile et déterminant. 22\
de ceux qui n'ont pratiqué que la
pêche en saison froide restent dans
leur arrondissement, contre 64\ de
ceux qui ont cultivé et 77\ de ceux
qui vont continuer ~ cuLtiver au
campement. La pratique agricoLe
implique un type restreint d'espaces
migratoires chez les ménages ayant
besoin des deux activités pour
survivre. Elle correspond chez les
migrants locaux et moyens, à un type
d'équipement. D'autres études ont
montré que l'échec agricole est une
motivation au sur-équipement en engins
peu coOteux et prédateurs <éperviers·
notamment> et ~ l'extension des
migrations. Inversement,
l'agricuLture est liée ~ La
sédentarisation. Les agro-migrants
sont répartis sur tout le Delta,
légèrement sur-représentés dans la
zone lacustre et celle de Mopti. Le

Les grands migrants (40\ de
l'échantillon> cultivent peu a priori,
composent L'essentiel des pêcheurs
purs, viennent essentieLLement de la
zone amont et Mopti-Konna. Leurs
caractéristiques essentielles, d'ori­
gine Largement historique, ne se sont
guère modifiées depuis Les années 60.
Sans doute migre -t-on pLus dans L'Est
(Mopti ~hna>, consécutivement aux
problèmes posés par la sécheresse.

9> emportent un peu plus de céréales
en migration que les autres et ceux
qui ne cultivent pas un peu moins que
ceux qui récoLtent, mais La
corréLation est faibLe entr~ Longueur
et grandeur de la migration ,des
quantités de céréales emportées. Dans
les deux situations extrêmes
(migrations de moins de 3 mois et
semi-sédentarisées> , on en emporte
bien sOr très rarement.
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(presque 70\ de L'échantiLLon) et de
deux hommes mariés ont une migration
d'une Longueur moyenne, comportent une
majorité de petits et moyens migrants,
(tabLeaux 12 et 13) mais offrent un
profiL socio-économique différent.

* Les ménages d'un homme marié
décLarent un fort taux d'aduLtes
restés au viLLage (un Quart des
ménages ont Laissé Leur chef au
viLLage) et Qui pratiquent
éventueLLement L'agricuLture (1/5).
La majorité d'entre eux (60\) s'est
instaLLée pour La première fois au
campement actueL entre 1980 et 1987.
ILs combinent moyennement agricuLture
et pêche.

* Les ménages de deux hommes mariés
(20\ de L'échantiLLon) cuLtivent pLus,
embauchent pLus pour L'agricuLture.
ILs sont pLus anciennement instaLLés
dans Leurs campements, sont Légèrement
sur-représentés dans La zone Lacustre.

Les grands ménages (8\ de
L'échantiLLon) comportent 60\ de
grands migrants, sont originaires pour
Les 3/4 d'entre eux des
arrondissements grands migrants17

(aLors Que 40\ seuLement des ménages
enquêtés Le sont). ILs migrent pLus
Longtemps en moyenne mais comportent
moins de "semi-sédentaires" Que Les
ménages ~agricuLteurs" de deux hommes
mariés. ILs cuLtivent moins au
campement . bien Qu'il s y soient
instaLLés pour La moitié d'entre eux
depuis pLus de 15 ans18

• Néanmoins,
iLs cuLtivent autant en moyenne Que
Les ménages d'un homme marié maLgré
Leur taux de grands migrants. ILs
pratiquent Le commerce de .façon non
négLigeabLe. ILs ont Le taux maximum
d'éperviers et de sennes (tabLeau 14)

iLs représentent 8\ des ménages­
24\ des ménages possèdent une senne.
ILs sont donc mieux équipés Que La
moyenne des grands migrants (ceux-ci
représentent 40\ des ménages et 70\
des ménages possèdant une senne).
Logiquement, iLs embauchent pLus pour
La pêche. Tous ces ménages ou presque
(98\) migrent au compLet avec Leur
chef. ILs sont sur-représentés dans

FAY C. - MIGRATIDNS DE PECHE

Les zones amont et avaL.

R ce tabLeau, on peut ajouter

- Les 25 (5\) ménages ne comportant
Que des céLibataires. Un tiers
d'entre eux seuLement décLarent être
envoyés en migration par un aîné resté
au viLLage. Le chiffre est
certainement sous-estimé, mais une
bonne partie de ces ménages est sans
doute issue d'une segmentation. Bien
Que peu représentés, iLs méritent
L'attention, d'un~ part parce Qu'iL
est probabLe Qu'iLs sont pLus nombreux
en saison froide ( groupes de cadets
céLibataires ayant une autonomie
financière reLative,' recherchant des
pêches performantes. Inversement, è
L'étiage, une partie notabLe doit être
à SéLingué), d'autre part, parce Que
ce type de ménage peut se muLtipLier
du fait de La segmentation accéLérée.
ILs détiennent un taux de sennes et
surtout d'éperviers pLus importants
Que Les ménages d'un ou deux hommes
mariés, représentent 5\ de
L'échantiLLon mais 14\ des ménages
détenant un xubiséu .

- 80\ des ménages temporaires
enquêtés migrent au compLet sous La
direction de Leur chef de ménage du
viLLage d'origine. Pour Les autres
ménages, iLs ont été envoyés en
migration soit par un père (10\), soit
par un frère cLassificatoire (8\).
[es ménages sont en majorité constitué
d'un homme marié (à 80 et 85\),
migrent moins Longtemps et comportent
moins de grands migrants Que Les
ménages -compLets" (tabLeau 12 et 13).

Les ménages envoyés par un père, Le
pLus souvent sous La direction d'un
fiLs aîné (premier fiLs de La première
épouse) migrent Le moins Longtemps,
sont pLus équipés Que La moyenne en
sennes (20\) et xubiséu (15\),
cuLtivent très peu et sembLent très
mobiLes (75\ d'entre eux ne se sont
instaLLés dans Leur campement actueL
Que depuis moins de 15 ans). ILs
viennent pour 40\ des trois
arrondissements d'amont. ILs sembLent
envoyés par un père pour pratiquer des
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pêches performantes envoient
régulièrement des fonds au village.

Les ménages envoyés en migration
par un frère ont le plus souvent à
leur tête un cadet (xème fiLs de la
première épouse du père). Ils
appartiennent au village à un groupe
de frères solidaires. mais
relativement autonomes19 • envoient
moins de fonds à leur aîné, sont fixés
depuis pLus longtemps en moyenne. dans
leur campement (depuis aussi longtemps
Que Les ménages migrant au complet).
cultivent deux fois plus. embauchent
pour l'agriculture. pêchent beaucoup
au diéné et à l'épervier.

La taille du ménage dessine donc
bien des stratégies différentes et un
impact halieutique différent sur
l'exploitation du fleuve.

Les grandes familles, plus stables,
diversifient mieux leurs activités.
Fixées depuis plus longtemps sur Leur
lieu de migration. eLles comptent
beaucoup de grands migrants et sont
mieux équipées en engins performants
Que la moyenne de ceux-ci. -cultivent
plus Que la moyenne, soit Qu'elLes se
divisent les activités. soit Qu'elLes
choisissent selon le cas et le lieu
une activité prioritair~ <cf. tabLeaux
12 et 12 bis).

Les petits ménages segmentés ou
envoyé en migration <nécessairement
par des ménages plus grands. voir
chapitre suivant) sont bien dotés en
engins prédateurs également. Si l'on
regroupe les grands ménages <trois
hommes mariés et plus). les ménages de
célibataires et les ménages envoyés
par un père en migrationao , on obtient
22\ de l'échantillon. mais Qui
représente 42\ des ménages possédant
une senne. 37\ des ménages possédant
un xubiséu. 31\ des ménages possédant
un épervier. Les autres ménages <1 à
2 hommes mariés) ont une activité plus
moyenne et moins diversifiée. plus
dirigée vers l'agriculture pour les
seconds.

3 1 MIGRATIONS DE PE[HE MENAGES
PERMANENTS, [ONDITIONS D'ENVOI EN
[AMPAGNE

Nous distinguons souvent dans ce Qui
suit les ménages permanents des
villages <MPV) des ménages permanents
des campements <MPC)a1. Un certain
nombre de différences importantes
amène à cette distinction entre les
331 MPV et les 306 MPC <formant donc
chacun une moitié de l'échantillon
permanent),

- Les ménages villageois cultivent
pour 60\ d'entre eux. pour 75\ depuis
toujours. Seulement 10\ ont abandonné
l'agriculture depuis la sécheresseaa .
Les ménages des campements. eux, ne
sont Que 60\ à cultiver; 14\ n'ont
commencé Qu'après 73 et 15\ ont arrêté
depuis la même époque. 24\ des
ménages villageois Qui cultivent sont
propriétaires de boeufs de Labour,
contre 12\ des ménages-campement de
même type.

Corrélativement. un nombre assez
important de ménages villageois envoie
des migrants saisonniers pour une
autre activité Que la pêche <11\),
envoi pratiquement inexistant chez les
MPC. et 11\ des ménages villageois
déclarent l'agriculture comme activité
principale <4\ chez les MPC).

- Rlors Que Les 80zo forment 95\ des
ménages-campements. ils ne sont Que
77\ dans les ménages vilLageois.
voisinant avec presque 20\ de Somono.

- Logiquement. 75\ des ménages-
campements déclarent n'être installés
Que depuis moins de trois généra­
tionsa~. Ce n'est le cas Que de 40\
des ménages villageois <ce Qui est, du
reste un signe important de mobilité)
dont la moitié déclare Que la famille
vit au village depuis toujours.

- Enfin, la distribution des deux
types de ménages par zone n'est pas
absolument homogène, principalement en
ce Qui concerne la zone de Mopti <16\
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311 TRILLE OU MENRGE, PRRTIQUE
RGRICOLE

des MPV, 28\ des MPC : ce fut une zone
de prédiLection pour L'instaLLation de
campement permanent depuis Les années
60 probabLement) et du Niger avaL (9\
des MPV, un seuL MPC) (tabLeau 20).

Trois facteurs principaux sembLent
déterminer L'envoi en migration de
pêche: La zone d'origine, La pratique
agricoLe sous ses différentes formes
(présence, absence, présence récente,
abandon, équipement), La taiLLe du
ménage.

Notons que Les réponses concernant
L'envoi en migration de pêche et Le
départ définitif de membres de La
concession depuis moins de 5 ans~4

sont fortement corréLées :25\ d'envoi
en migration de pêche Lorsqu'iL n'y a
pas eu segmentation; 40\ Lorsqu'iL y
en a eu.

L'affirmation d'une segmentation
est aussi fortement corréLée avec La
réception, par Le chef de ménage, de
dons (monétaires ou non) provenant
d'un non-membre du ménage (cf. tabLeau
17). On peut donc considérer que Les
deux phénomènes
(segmentation/migration de pêche)
tendent à affecter Le même type de
ménages (Les pLus grands), et que, La
segmentation ne sembLe pas
systématiquement mettre fin à une
certaine soLidarité économique (même
si, à terme, un émigrant "définitif"
tend à s'indépendantiser).

CeLa dit, segmentation et envoi en
migration .de pêche simuLtanés ou
successifs et concurents, pour un type
de ménage donné. Dans Les viLLages
comme dans Les campements, Les ménages
Les pLus importants (deux hommes
mariés ou pLus) envoient pLus en
migration de pêche fi décLarent pLus

de segmentation, mais Les pLus grands
ménages-campements (3hommes mariés ou
pLus) ont Le taux maximum d'envoi en
migration de pêche et un taux moins
important que Les '2 hommes mariés' de
segmentation supposée (tabLeau 15 pour
tout ce qui suit).

La moitié des migrants revendiquée
par Les ménages permanents partent
moins de six mois, ce qui n'était Le
cas que d'un tiers des ménages
temporaires. Mais chez Les ménages
temporaires Les non chefs de ménage
migrent effectivement moins Longtemps.

Les migrants des ménages-campement
partent beaucoup moins Longtemps (pour
La moitié, moins de quatre mois) que
ceux des ménages-viLLageois (La moitié
pLus de sept mois).

Les ménages qui cuLtivent sont moins
nombreux à envoyer en migration de
pêche que ceux qui ne cuLtivent pas et
Le taux Le pLus fort d'envoi est ceLui
des ménages ayant cessé de cuLtiver.
Par contre, Les migrants des ménages
non-cuLtivateurs partent moins
Longtemps (moins de quatre mois dans
30\ des cas dans Les viLLages, dans
70\ des cas dans Les campements) que
Les migrants des ménages cuLtivateurs
(moins de quatre mois : 17\ dans Les
viLLages, 35\ dans Les campements).
Neanmoins, ceux qui ont cessé de
cuLtiver migrent pLus Longtemps que
Les pêcheurs purs traditionneLs.

Remarquons que Les nouveaux
cuLtivateurs (ayant commencé à
cuLtiver depuis 1973~~) représentent
10\ de L'ensembLe des ménages
permanents, inégaLement répartis entre
Les viLLages (5\ de L'échantiLLon) et
campements (15\ de L'échantiLLon). Les
nouveaux cuLtivateurs viLLageois,
faibLes numériquement ont connu une
importante segmentation en direction
de L'étranger et principaLement de La
COte d'Ivoire, pratiquent
intensivement Le commerce ou Le
transport, envoient beaucoup pLus de
migrants que Les cuLtivdLeurs
traditionneLs mais pour des
dépLacements de très courte durée. Les
nouveaux cuLtivateurs des campements
envoient peu de migrants ~gaLement

pour de courtes campagnes.

ENVOI OE

nous aménerons
séparém~nt Les

31 1 MENRGES PERMANENTS
MIGRRNTS

Ces différences
parfois à considérer
deux types de ménages.
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sont eux
Le pLus de

3121 1 Menages permanents villageois

312 1 ZONES DE RESIDENCE

temps de crise29
• Ce

égaLement qui pratiquent
commerce et transport.

Dans Les viLLages iL y a corréLation
entre taiLLe du ménage et direction
des partants. Les partants des petits
ménages (O et 1 homme marié) se
tournent majoritairement· vers
L'étranger et en particuLier La COte
d'Ivoire. Ceux des grands ménages
restent majoritairement au MaLi
(tabLeau 15).

Les ménages n'ayant de partants
Qu'au MaLi ont reçu pour 30~ d'entre
eux un "don d'un non membre du ménage'
depuis moins d'un an contre 5~ pour
Les ménages n'ayant de partants qu'à
L'étranger, 10~ dans Le cas spécifique
de La COte d'Ivoire (tabLeau 17). IL
sembLe donc que Les partants des
petits ménages rompent Les Liens
beaucoup pLus faciLement. Dans Les
grands ménages ces Liens subsistent

Du coté des pLus petits ménages
(principaLement ménages d'un homme
marié, pLus de 50~ de L'échantiLLon)
les mutations dues à La sécheresse
sont faibLes, surtout dans Les
viLLages, et tendent ~ s'annuLer
(abandons et adoptions de
L'agricuLture par ces ménages).

La zone d'exercice de La pêche infLue
égaLement fortement sur les migrations
de pêche fi l'émigration définitive
(tabLeau 16).

On distingue en première
approximation deux ensembLes nets:
dans Les zones amont, Djenné, Mopti,
Diaka on envoie pLus de migrants de
pêche, en rapport avec un nombre pLus
important de grands ménages (voir
tabLeau 19). La zone Lacustre est
intermédiaire. Dans Les zones pLaine
centraLe et avaL~o, une majorité de
petits ménages correspond ~ un faibLe
envoi de migrants.

Du pUlnt de vue des ·partants
définitifs' iL faut distinguer entre
viLLage et campement.

cohérent. En
des ménages

pLus courtes
Les ménages

L'ensembLe parait
généraL, Les migrants
permanents font de
campagnes que
temporaires~·.

Lorsqu'on cuLtive on envoie peu de
migrants de pêche mais ceux qu'on
envoie repésentent une mise économique
spécifique et partent pour Le Longues
campagnes~7. Les ménages qui ont cessé
de cuLtiver se tournent vers des
campagnes Longues et souhaitées
performantes~a. CorréLativement, 90~

des ménages n'envoyant pas en
migration cuLtivent dans Les viLLages
(60~ dans Les campements) contre 70~

(50~) des ménages 'migrants·, mais
Lorsque La migration est inférieure ~

7 mois, 55~ seuLement cuLtivent (40~),

60~ (70~) lorsqu'elle est supérieure.
Notons Que Les incidences sur La

migration de pêche de La taiLLe du
ménage et de La pratique agricoLe sont
seuLement en partie indépendantes
L'une de L'autre. Les ménages
importants ne cultivent pas beaucoup
moins que Les petits ménages, s'iLs
tendent à être pLus prospères, mieux
pourvus en charrues et boeufs de
Labour. Mais La zone amont capitalise,
pour lps vilLages, la moitié
des ménages de plus de trois hommes
mariés et La moitié des ménages non
cuLtivateurs.

On peut cependant noter (tableau
16) que Le~ grands ménages viLLageois
ont tendus à pLus abandonner La
cuLture Que Les petits depuis La
sécheresse. Les grands ménages des
campements qui, eux, cuLtivaient
plutOt moins, traditionneLLement,
comptent au contraire pLus de mouveaux
cultivateurs. Notons que les quelques
grandes familLes Qui, dans Les
campements (moins pourvus à cet égard
que Les viLLages) posssèdent des
boeufs de Labour, sont ceLLes qui
envoient Le maximum de migrants de
pêche (pLus que Les non-cuLtivateurs,
tabLeau 15) mais Qui en envoient la
moitié pour une campagne de moins de 4
mois. IL est Logique Qu'en généraL Les
grands ménages aient une pLus grande
marge de manoeuvre dans L'équiLibre
déLicat à conserver ou à construire
entre Les deux secteurs d'activité en
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davantage31
• Les mêmes grands m~nages

envoient Le maximum de migrants de
pêche et re,oivent Le maximum de "don
d'un membre du m~nage".

La segmentation des "partants
d~finitifs" sembLe donc être pour
certains une strat~gie ~conomique. Une
des questions concernait L'origine de
La chefferie de m~nage : par d~c~s de
L'ancien chef, par s~paration, par
s~paration dûe à un d~c~s. Les ménages
dont La chefferie est issue d'une
succession simpLe (d~c~s) sont
~videmment pLus grands. IL est
remarquabLe que dans Les viLLages
seuLs ces m~nages re,oivent des "dons
d'un non membre" aLors que Les ménages
issus d'une s~paration ont
presqu'autant de "partants" au MaLi.
La segmentation d'origine (s~paration)

sembLe cr~er Les conditions d'une
moins grande soLidarit~.

Toujours en ne consid~rant que Les
viLLages, on remarque que Les zones
"sud" (amont, Djenn~, Mopti, Diaka)
sont ceLLes où L'on trouve (voir
tabLeau 18 et 19) :

Le pLus de grands m~nages ;
Le pLus de migrations de pêche,
principaLement de moins de 7 mois
et Le pLus de "dons d'un membre";
une moins grande tradition agricoLe
: 50\ à 75\ seuLement d'agricuLture
traditionneLLe ("depuis toujours")
contre 85\ à 100\ pour Les autres
zones. Ceci à L'exception de La
zone de Djenn~, cas sp~cifique

qu'on va examiner;
Le pLus de "partants d~finitifs",

La pLus grande proportion de
partants au MaLi et Le pLus de
"dons d'un non membre". Remarquons
n~anmoins que ces dons, pour La
pLupart d'entre eux sont
revendiqu~s par L'amont (50\ des
famiLLes de pLus de 3 hommes mari~s

de L'~chantiLLon) et un peu par
Mopti.

Les autres zones (centre, Lacs,
avaL) ont toutes Les caract~ristiQues

sym~triques inverses notamment de
faibLes migrations de pëche, mais pour
des dur~es moyennes Longues. Ceci
renforce L'hypothèse d'une
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"sp~ciaLisation" par Les m~nages

agricuLteurs d'une partie de Leurs
membres afin de pratiquer des
campagnes de pêche performantes.
Notons que La zone Lacustre envoie une
proportion notabLe de migrants, en
rapport, sans doute, avec une pLus
grande proportion de grands m~nages et
de m~nages ayant cess~ de cuLtiver
("anciens cuLtivateurs" : 10\3~).

Les trois zones amont, Mopti, Diaka
ont donc de pLus faibLes traditions
cuLturaLes que Les "zones nord". Mais
chacune de ces zones a sa spécificit~:

En amont on a Le pLus fort taux
d'ancien cuLtivateurs (abandon de La
cuLture) mais aussi Le pLus fort
taux de nouveaux cuLtivateurs (d~but

de cuLture après 73). On a aussi Le
pLus fort taux de pratiques
commerciaLes après Le Diaka : 19\.
On sait que Les grands ~~nages y
sont pLus nombreux, pLus soLidaires,
ont des strat~gies pLus soupLes,
envoient Le maximum de migrants de
pêche.

Dans Les zones Mopti et Diaka Les
m~nages agro-pêcheurs ont ~té

particuLièrement affectés par La
s~cheresse 13\ d'anciens
cuLtivateurs, 8\ d'abandon de
L'agricuLture comme activit~

principaLe dans La zone Mopti ; 35\
seuLement de r~coLtes, 17\ d'abandon
de L'agricuLture comme activit~

principaLe dans La zone Diaka33
•

Ces deux zones en regard de
L'amont d~cLarent de faibLes dons.
TransversaLement aux d~terminations

dues à La taiLLe des m~nages, La
crise pousse peut-être ici à une
désoLidarisation. Dans La zone
Diaka, La Longueur des campagnes de
pêche est La moins grande du "sud",
Les ménages n'ont pas cess~ de
cuLtiver et restent sur Le fLeuve
proche.

La zone Dj~nn~ se caractérise par
une forte tradition agricoLe: 90\
de ménages agro-pêcheurs, 85\
"depuis toujours", 51\ d'agricuLture
comme activité principaLe. 30\ des
ménages de cette zone ont abandonné
La pêche comme activité principaLe



depuis La sécheresse~4. La zone
Djenné est d'aiLLeurs La seuLe zone
(en dehors de L'avaL) où L'on
trouve un fort taux d'envoi de
migrants pour une autre pratique
que La pêche. Les migrants de
pêche, eux, partent généraLement
pour pLus de six mois (Les deux
tiers) conformément à une
corréLation déjà étudiée
(agricuLturel faibLe et Longue
migration).

3122 1 Ménages permanents des
campements

Dans Les campements, certains de
ces phénomènes sont différemment
corréLés, Les MPC (Ménages Permanents
Campement) ont nettement moins de
'partants définitifs' que ceux des
viLLages (20\ 1 30\) aLors que Les
ménages ont une taiLLe homogéne. Sans
doute L'instaLLation au campement est
eLLe déjà Le résuLtat, pour beaucoup,
d'une stratégie organisée. Les MPC
sont mieux équipés en moyens de
transport (14\ seuLement sans pirogues
contre 30\, 12\ de pinasses contre
6\). ILs sont pLus centrés sur La
pêche (5\ seuLement d'agricuLture­
activité-principaLe contre 12\; 100\
d'émigration pour raison de pêche
contre 88\). Les MPC envoient autant
de migrants en campagne de pêche mais
La moitié pour moins de 4 mois (contre
0\ chez Les ménages viLLageois).

Notons égaLement une pLus grande
LabiLité des pratiques Dans Les
viLLages· (tabLeaux 18, 19 20), 10\
d'anciens cuLtivateurs, 5\ de nouveaux
cuLtivateurs dans Les campements
respectivement 15\ et 15\. On peut
supposer qu'une Large partie des
anciens cuLtivateurs sont en fait des
ménages qui s'étaient initiés à La
cuLture après 73 et n'ont pas connu de
succès. Les MPC sembLent donc doués,
comme par aiLLeurs Les grands ménages,
d'un pLus grand dynamisme.

La répartition gLobaLe des
'partants" entre Le MaLi et L'étranger
est, comme dans Les viLLages, de 50/50
mais iLs sont moins nombreux. Par
contre, iL n'y a aucune corréLation
entre La taiLLe des ménages, Le taux
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de partants et La direction du départ
(MaLi-étranger) queLque soit La
taiLLe du ménage, Les proportions sont
uniformes. Mais iL y a de fortes
variations seLon Les zones,
différentes de celle~ ubservées dans
les viLLages.

On retrouve bien gLobaLement Les
corréLations entre zones nord et sud,
ménages pLus ou moins importants,
cuLtures pLus ou moins intensives,
migrations de pêche pLus ou moins
massives pour une campagne pLus ou
moins Longue (voir supra). Le rapport,
pour chaque zone, entre ménage
viLLageois cuLtivateur et ménage
campement cuLtivateur est à peu près
constant, avec queLques variations~&.

En regard des ménages viLLageois
notons que Les ménages de La pLaine
centraLe qui pourtant cuLtivent à
peine pLus que ceux d'amont ont un
très faibLe taux de migration de
pêche. IL faut sans doute prendre ici
en compte des traditions LocaLes
(migrations de début d'étiage, retour
pour Les pêches coLLectives) et
L'impact de La taiLLe des ménages (80\
de ménages d'un seuL homme marié).
Rjoutons que La proportion, parmi Les
cuLtivateurs de nouveaux cuLtivateurs
est forte.

Toujours en regard des ménages
viLLageois

L'amont envoie reLativement peu de
migrants de pêche;

Les zones Mopti et Diaka en ont Le
taux maximum. Dans La zone Mopti Les
anciens cuLtivateurs sont nombreux,
peu compensés par Les nouveaux
cuLtivateurs: on trouve La pLus forte
proportion de campagnes de moins de 4
mois. Le Diaka a Le pLus fort taux de
migrants correspondant au pLus faibLe
taux de cuLture après L'amont;

Le taux de 'partants définitifs' est
presque homogéne dans Les différentes
zones à L'exception de ceLLe du Diaka
où iL est très faibLe (5\) et de ceLLe
de Djenné où iL cuLmine (40\). IL
sembLe qu'on tienne ici deux réponses
différentes à deux situations de
crises :
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Pour Les MPC, c'est Le taux de
partants è L'étranger (et non plus au
MaLi) qui est corréLé avec Les "dons
d'un non membre"(DNM), ceci en
fonction de L'écrasement de cette
dernière catégorie par Les ménages de
La zone Djenné. Les autres zones ont
un taux pratiquement nuL de ces DNM è
La faible exception du Diaka.

Le miLieu de pêche (bief temporaire
ou permanent) des ménages ne joue pas
notabLement sur La migration de pêche
ni sur La pratique agricoLe.

La variabLe ethnique n'est pas
fondamentaLe non pLus. Bozo et
Somono~7 (tabLeau 15 & 16) ne se
distinguent guère si ce n'est que Les
migrants Somono font des campagnes
Légèrement pLus courtes. Les ménages
des deux ethnies cuLtivent autant (Les

Dans La zone de Djenné, face è
L'assé~hement du Bani et des
pLaines inondées, Les MPC ont eu
des réactions sembLabLes aux
ménages viLLageois 17\ de
substitution de L'agricuLture è La
pêche comme activité principaLe,
30\ de nouveaux cuLtivateurs (taux
Le pLus fort du DeLta).
ParaLLéLement, iL y a beaucoup de
partants, principaLement è
L'étranger et en Côte d'Ivoire~·

(56\ des MPC décLarant un départ en
COte d'Ivoire sont originaires de
La zone de Djenné, 31\ de ceLle de
Mopti). PLus de 20\ des MPC
décLarent un "don d'un non membre".
Le taux de migration de pêche en
regard des autres zones est par
corltre faibLe, è tailLe des ménages
égaLe.
Dans La zone Mopti Le taux de
partants définitifs est Légèrement
supérieur è La moyenne, mais c'est
surtout Le taux de migration de
pêche qui sembLe répondre au fort
taux d'anciens cuLtivateurs (dans
la zone Diaka, de même, on trouve
le taux maximum de migration de
pêche et presque aucun partant.

313 , RUTRES VRRIRBLES
ETHNIES, COMMERCE

MILIEUX,

Somono un peu pLus, car comportant
pLus de nouveaux cuLtivateurs) mais
Les Somono sont mieux pourvus en
boeufs de Labour et récoLtent
davantage. On peut néanmoins
considérer, du fait même du cumuL
entre une intensification de
L'agricuLture et un envoi de migrants
aussi intense que Les Bozo, que Les
Somono apparaissent comme Légèrement
pLus dynamiques~a.

Les ménages commerçants se
répartissent principaLement dans Les
zones Mopti, amont et Diaka, sont pLus
grands en moyenne que Les autres,
mieux équipés et pLus riches. ILs
cuLtivent moyennement dans Les
viLlages comme dans Les campements
mais Leur profiL y est différent:
dans Les viLLages on y trouve un fort
taux de nouveaux cuLtivateurs (20\
contre 4\ pour Les autres ménages), un
très fort taux de partants (50\ - et
15\ de dons), peu de migrations de
pêche et pour des campagnes courtes.
Emigration, initiation è ou
intensification de L'agricuLture sont
ici les uréponses" articuLées avec Le
COrmlerce.

Dans Les campements, on trouve aussi
chez Les cOrmlerçants 20\ de nouveaux
cuLtivateurs (mais Le taux n'est pas
supérieuur au taux moyen pour Les
campements) mais aussi beaucoup
d'anciens cuLtivat~urs (24\). Le taux
de migration de pêche est doubLe de
ceLui des commerçants viLLageois (43\
1 23\) et Le taux des partants très
faibLe (14\). Notons que Les ménages
cOrmlerçants des 'campements sont
nettement pLus grands que ceux des
viLLages: on sait que La taiLLe de La
famiLLe est corréLée avec La migration
et L'émigration, que L'abandon de
L'agricuLture est corréLée avec
L'intensité de La migration de pêche.
Les traits marquants définis ci-dessus
réfèrent donc è des combinaisons
différentes entre quatre séries
Migration j Segmentation j RgricuLture
(pratique, abandon, initiation) j

Commerce combinaisons qui se font
sur des bases Largement famiLiaLes.
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32 1 MENRGES, RICHESSE, RCTIVITES

321 1 TRILLE DES MENRGES

IL faudrait des anaLyses différen­
ciées par zone et par activité des
pratiques des petits et grands ménages
pour pouvoir retracer des stratégies
précises. IL n'en est pas question
ici.

On peut remarquer que La taiLLe du
ménage est Le facteur principaL du
niveau de richesse seLon Les deux
séries d'indicateurs habitueLs <biens
d'équipement, biens de consommation,
tabLeau 21). ParaLLéLement, Les grands
ménages <surtout trois hommes marié et
pLus) sont sur-représentés dans Les
activités ou comportements Les pLus
déterminants dans Le niveau de
richesse. IL ont un pLus fort taux
<tabLeaux 15 & 16) :
- de partants définitifs,
- de migrants de pêche,
- d'anciens cuLtivateurs,
- de nouveaux cuLtivateurs,
- de propriété de boeufs de Labours
par cuLtivateur,
- d'activités commerciaLes39

,

- de propriété d'engins performants
comme Les .grandes nasses Oiéné ou La
senne3

& •

MaLgré L'aspect statistiquement
-écrasant· de La tailLe des ménages,
ces activités ou comportements ne sont
pas Le fait ~ de grands ménages.
Examinons Les successivement:

322 1 MIGRRTION, EMIGRRTION,
RGRICULTURE, COMMERCE

Les ménages envoyant des partants
et en envoyant Le pLus sont Les pLus
riches dans Les deux catégories de
biens <tabLeau 21). Notons que La
courbe de La richesse est parfaitement
corréLée avec Le taux de -dons d'un
non membre-. La richesse maxima est
corréLée avec Les départs au MaLi pour
Les ménages viLLageois, Les départs
hors MaLi et spéciaLement en COte
d'Ivoire pour Les MPC.

IL en va de même, gLobaLement pour
L'envoi en migration de pêche, mais iL

faut distinguer ici seLon La Longueur
de cette migration, en biens
d'investissement et de consommation40

•

En biens de consommation Les pLus
riches sont Les anciens cuLtivateurs
<tabLeau 21) dan~ Les viLLages <Les
nouveaux cuLtivateurs n'y représentent
que 4~), puis Les pêcheurs purs et Les
cuLtivateurs traditionneLs sont ê peu
près au même ni~eau. Dans Les
campements, Les nouveaux cuLtivateurs
<15~) viennent en tête, puis Les
cuLtivateurs traditionneLs devancent
Légèrement Les anciens cuLtivateurs et
Les pêcheurs purs.

En biens professionneLs <équipements
de pêche) dans Les viLLages Les
anciens et Les nouveaux cuLtivateurs
dominent, Les cuLtivateurs
traditionneLs sont Logiquement Les
moins équipés. Dans Les campements,
pêcheurs purs et nouveaux cuLtivateurs
sont en tête.

R QueLques nuances près on voit que
Les mutations professionneLLes
sembLent rentabLes. On a dit Que ces
-mutants- comptent une forte
proportion de grands ménages, bien
équipés pour La pêche qui se sont
initiés ê L'agricuLture ou encore
L'ont abandonnée, dans Le cadre d'une
variété pLus grande d'activités <envoi
en migrations, commerce).

Les cuLtivateurs trdditionneLs sont
moins compétitifs. Mais 'si L'on
considère Les cuLtivateurs Les mieux
équipés <boeufs de Labours), on
obtient une des cLasses Les pLus
riches en biens de consommation dans
Les viLLages et Les campements, et
reLativement bien équipé pour La
pêche, au moins dans Les campements.
Lê aussi, on trouve une forte
proportion de grands ménages <autant
que chez Les anciens cuLtivateurs).
ILs sont représentés presque
uniquement dans Les zones de Djenné et
de Mopti pour Les campements,
principaLement dans Les zones de
Djenné et de La pLaine centraLe pour
Les viLLages. IL faudrait
natureLLement prendre en compte Le
rapport entre frais d'investissement
<pêche et agricuLture) et frais
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PERIODES ET MODES DECES SEPRRRTIO DECtSEPRR
D'IKCES R" •
LR CHEFFERIE V C V C V C

(en \ )

1980 - 1987 68 51 24 43 7 5
1973 - 1980 55 65 23' 21 22 12
RVRNT 1973 66 74 .11 13 22 15

d'approvisionnement vivrier pour
chaque catégorie, mais on se Limite
ici aux effets visibLes des
combinaisons d'activités
économiques4

J. •

On a dit que Les grands ménages
étaient pLus riches dans Les deux
séries de biens. ILs combinent mieux
diversification ou au contraire
recentrement sur une activité seLon
Les conditions qui prévaLent. Prenons
deux exempLes inverses

Les ménages pratiquant Le commerce
sont pLus riches en biens de
consommation dans Les viLLages et Les
campements, pLus riches en bien
d'équipement aussi dans Les viLLages.
Notons que _ L'activité commerciaLe est
pLus Le fait des pêcheurs purs (19\
dans Les viLLages, 8\ dans Les
campements) et des anciens
cuLtivateurs (17\ et 11\)4~.

Si L'on confronte Les
dates de fondation des
ménages (-depuis quand
êtes-vous chef de ménage M

)

et Les modes d'accès a La
chefferie (voir supra),
iLse ionfirme QU'une
grande vague de
segmentation est apparue
depuis 1973 et s'est
considérabL~ment ampLifiée
dans Les campements entre
1980 et 1987.

- Les anciens cuLtivateurs de viLLages
jouent tout sur La pêche, Les
migrations de pêche (52\ , 26\)
supérieures è cinq mois (45\).

Les deux catégories de ménages sont
parmi Les pLus riches dans Les deux
séries de biens et dans Leurs
ensembLes respectifs (viLLages/
campements). Les propriétaires de
senne des campements se répartissent
entre Les zones Djenné, Lacustre et
avaL; Les anciens cuLtivateurs
viLLageois entre L'amont et Mopti.
Cetl~ LabiLité pLus grande des

ménages de grande taiLLe prend des
formes différentes. Dans Les viLLages,
pLus Les ménages sont grands, pLus iLs
envoient des migrants. Dans Les
c~mpements où Les initiations /
ruptures d'activités sont pLus ampLes,
Les ménages de deux hommes mariés
envoient pLus de partants que Les
ménages de trois hommes mariés (30\ /
20\), ces derniers comportent pLus de
nouveaux cuLtivateurs (26\ / 11\) et
de commerçants (12\ / 5\).

Notons que La taiLLe de L'unité de
production est d'autant pLus infLuente
qu'eLLe est corréLée avec l'opposition
nord/sud. Notons égaLement que
richesse et segmentation sont deux
facteurs qui pour des raisons
cLassiques è ce type de société, ont
toutes chances d'être inversement
proportionneLLes.

supérieure a La moyenne (30\ / 12\);
iLs envoient pLus de migrants de pêche
(36\ / 30\), Le pLus souvent pour une
campagne supérieure è cinq mois (27\).

RNCIENNETE DES
RRTICULRTIDN DES

C: CAMPEMENT

TRILLE ET
MENRGES :
RCTIVITES

V VILLRGE

323 1

- Les propriétaires de senne des
campements ont pLus d'émigrants que La
moyenne des ménages (28\ 1 21\),
cuLtivent beaucoup pLus (91\ 1 59\),
davantage même que La moyenne des
ménages viLLageois; sont pLsu nombreux
que Les autres a cuLtiver -depuis
toujours- (63\ 1 41\) mais comptent
égaLement pLus de nouveaux
cuLtivateurs (27\ 1 17\). La
proportion d'agricuLteurs
propriétaires de boeufs de Labour est
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Dans les campements :

Les ménages Les
progressivement
agricoLe aLors

marginaLisaient

Dans Les viLLages, Les ménages Les
pLus grands sont ceux fondés avant
1963 ou entre 1973 et 1960. Dans Les
campements, La taiLLe des ménages est
proportionneLLe à L'ancienneté de Leur
fondation.

Mais ~i L'on considère Le rapport
entre ancienneté de fondation, articu­
Lation des différentes activités et
niveau de richesse, on repère des ten­
dances fines mais nettes qui échappent
à La surdétermination par La taiLLe
des ménages (tabLeau 22 & 22 bis).

Dans les villages

Les pLus grands ménages (avant 63; 73­
60) sont bien ceux qui envoient Le
pLus de partants mais :
- Les ménages Les pLus anciennement
fondés (avant 63; 63-73) envoient un
taux pLus fort de migrants de pêche
Que Les autres (30\ contre 20\) avec
une proportion pLus faibLe de longs
migrants
- Les ménages fondés après 73 ont un
taux pLus fort de 'substitution
agricoLe'~3 (14\ et 10\ dans Les
viLLages et Les campements, contre 6\
et 5\). ILs ont un taux plus fort de
propriété de boeufs de labour par
agricuLteur (21\ et 27\ /11\ et 20\).
- parmi Les ménages Les pLus anciens,
ceux fondés avant 63 cuLtivent pLus
que Les ménages fondés entre 63 et 73,
dans Les années de meiLLeures crues,
Qui axent pLus Leur activité sur La
pêche.
- parmi Les ménages pLus récents, ceux
fondés au début de la crise (73-60)
ont particuLièrement déveLoppé
L'agricuLture (pLus fort taux de
pratiQue~~ricoLe, de boeufs de labour
et de migrations non haLieutiques) et
envoient pLus de partants, particuLiè­
rement en COte d'Ivoire. Les ménages
fondés après 60 sont pLus hétérogènes
: abandon de La pêche (comme activité
principaLe) et substitution agricoLe y
voisinent avec L'abandon de
L'agricuLture et un fort ta~x de
pratique commerciaLe.

Les ménages fondés entre 63 et 73
(pLus 'pëcheurs') sont Les pLus riches
dans Les deux séries de biens, maLgré

Le nombre important de petites
famiLLes Qui les composent. Les plus
anciens ménages (avant 63: pLus
'cuLtivateurs') sont biens pourvus en
biens de consommation et ont un taux
honorabLe de pinasses. Ceux fondés
entre 73 et 60, riches en biens de
consommation, ont un taux honorable de
pirogues mais peu de pinasses, iLs
investissent davantage dans l'agri­
cuLture. Les ménages Les pLus récents
sont Les pLus pauvres sur Les deux
pLan bien Que Leurs composantes hété­
rogènes (commerce) fasse apparaître un
taux de pinasse non négLigeabLe.

GLobaLement, si L'on tient compte de
La nécessité de re~resser l'effet de
La taiLLe des ménages, ceux Qui sem­
blent s'en être Le mieux sorti sont
ceux qui tout en cuLtivant ont mis la
priorité sur La pêche (63-73), avec un
Léger avantage ensuite aux ménages Les
pLus anciens Qui ont Le pLus déveLoppé
L'agricuLture (taux de boeufs de La­
bour peu éLoigné de ceLui des ménages
73-80) tout en continuant à jouer in­
tensivement sur Les migrations de
pêche.

IL Y a cette fois corréLation entre
taiLLe et ancienneté des ménages, mais
d'autres séries sont corréLées avec
L'ancienneté qui ne Le sont pas avec
La taiLLe :
- des pLus anciens aux pLus jeunes
ménages, on trouve

a) de moins en moins de cuLtivateurs
traditionneLs ('depuis toujours'; La
différence est ici surtout nette pour
les ménages fondés depuis 80),

b) de moins en moins de nouveaux
'cuLtivateurs,

c) sauf pour Les ménages fondés
entre 63 et 73~~, une p~oportion

Légèrement grandissante d'anciens
cuLtivateurs.

IL sembLe donc Que
pLus anciens aient
renforcé la pratique
Que Les autres La
reLativement.

. - Les ménages Les pLus anciens (avant
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63) sont aussi ceux (conformément à
Leur taiLLe) Qui envoient Le pLus de
migrants de pêche, qui pratiquent Le
pLus Le commerce et sont Les pLus
équipés en pinasses.
- Les ménages fondés entre 63 et 73
ont un taux moindre d'agricuLture mais
ont Le pLus fort taux de substitution
agricoLe- (10\) tout en maintenant un
fort taux de miQration de pêche (30\)
et Les pLus Longues migrations. ILs
sont équivaLents en richesse des deux
types avec Les ménages Les pLus jeunes
(60-67), Les moins cuLtivateurs, Les
pLus petits mais qui ont La
particuLarité de compter 20\ de
pêcheurs aux grandes nasses diéné 4~.

- Les ménages fondés entre 73 et 60
cuLtivent moyennement, ont un moindre
taux de migrants de pêche mais pour de
campagnes très Longues, sont bien
équipés en senne et en diéné, ont un
fort taux de partants,
particuLièrement en COte d'Ivoire
(surtout en regard du nombre important
de petites famiLLes), sont Les mieux
dotés en biens de consommation mais ne
possédent quasiment pas de pinasse.

GL,obaLement, Les MPC sont pLus
riches que Les ménages viLLageois et
L'on y repère une série corréLée
d'oppositions: des pLus anciens aux
pLus jeunes, du renforcement de
L'agricuLture combiné avec Le maintien
d'intenses migrations de pêche ~ La
reconversion agricoLe pLus franche et
~ La 'mise M sur Les migrations, pour
aboutir, avec L'expLosion de La
segmentation, vers 1980, ~ de petits
ménages axant toutes Leurs pratiques
sur des pêches performantes.

4 1 CONCLUSION MENA6ES, STATE6IES

les indices qu'on vient de repérer
sont discrets bien que
quantitativement peu marqués du fait
de L'écrasement des données par
d'autres oppositions (zones et taiLLes
des ménages principaLement).

IL est remarquabLe que, dans Les
viLLages, Les ménages ayant constitué

FAY C. - MI6RATIONS DE PECHE

Leur base économique pendant Les
années de meiLLeures crues soient
restés axés de façon pLus excLusive
sur La pratique haLieutique et Que
L'agricuLture ait été pLus déveLoppée
par des ménages pLus récents ~ partir
de La crise. Dans Les campements, au
contraire, ce fut Le fait des ménages
Les pLus anciens, Les pLus récents
gLissant vers La pêche pure. On peut
penser que L'accés aux moyens de
production n'était pas Le même. IL
sembLe que Le maximum de rentabiLité
soit assuré par une articuLation
régLée et hiérarchisée entre activités
économiques, sur La base de conditions
spécifiques où Le jeu de La
diversification de La main d'oeuvre
disponibLe et de La segmentation doit
avoir son importance (voir Les poids
différents de La segmentation dans Les
viLLages et Les campements depuis
1960>-

Reprenons La comparaison entre Les
trois types de ménages successivement
évoqués Les ménages temporaires
(parmi LesqueLs iL faut distinguer
soigneusement entre grands migrants­
GM - et migrants Locaux - PM -l, Les
ménages permanents des viLLages (MPV)
et ceux des campements (MPC).

SENNE
MT [ GM ) PM ] ) MP [ MPV ) MPC ]

10\ 15\ 7\ 5\ 5\ 4\

EPERVIER
MP ) MT [ GM ) PM ]
51\ 33\ 39\ 24\

PRlRNGRE
MP ) MT mais GM MP < PM
66\ 57\ 46\ 66\ 72\

PINRSSES
MT ) MP mais GM ) MP et
16\ 10\ 24\ 10\

MPC ) MPV = PM
12\ 6\ 6\

MT = ménages temporaires
MP = ménages permanents
MPV = ménages permanents vil Lage
MPC = ménages permanents campt.
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Les ménages permanents sont mieux
dotés en paLangres et en éperviers,
Les ménages temporaires en sennes et
en pinasses. Mais L'équipement en
paLangres des PM est sensibLement Le
même que S~Lui des MP. Si Les GM sont
Les mieux équipés en pinasses, Les MPC
Le sont deux fois pLus que Les MPV et
Les PM. Quant à L'équipement en senne,
iL est pratiquement aussi faibLe chez
Les MP et Les PM qui se caractérisent
par Le pLus faibLe taux d'éperviers.

La richesse en biens de consom­
mation est Légèrement pLus forte dans
Les MPC (toujours seLon Les mêmes in­
dices), reLativement homogéne pour Les
autres catégories.

Du point de vue de L'activité agri­
coLe, on sait que Les GM cuLtivent
très peu (voir première partie du tex­
te); Les migrants Locaux sont proba­
bLement 50~ à 60\ à cuLtiver4 ••

Les grands migrants axés sur La
pêche, mieux dotés en -équipement
Lourds- (senne, pinasse) sont consti­
tués sur une base en partie ethnico­
historique. Notons qu'iLs sont généra­
Lement instaLLés depuis pLus Longtemps
que Les autres dans Leurs campements
de pêche. Dans ce sens, ancienneté de
La migration, accès à L'eau et repro­
duction des conditions de cette migra­
tion ont dO se renforcer, surtout en
période de crise.

Les petits migrants offrent des ca­
ractéristiques-
généraLes communes avec Les MPV du

point de vu de L'équipement. Une
partie de ces derniers, vue La
Longueur des migrations, sembLe en
fait quasi sédentarisée sur un Lieu de
pêche et de cuLture. Les MPC sont pLus
dynamiques, pLus Lourdement équipés et
professionneLLement pLus mobiLes.

Une anaLyse en termes de rentabiLi­
té des activités économiques (des
secteurs d'activité), faite de façon
statique, ne conduit qu'à queLques
grandes oppositions (grands migrants /
autres, pêcheurs purs/ aYl'icuL teurs,
etc.). CeLLes-ci sont peu écLairantes,
même du point de vue du niveau de ri­
chesse, notamment parce que Les condi­
tions des investissements dans ce sec­
teur et Leurs rapports de soLidarité
organique pour teL ou teL groupe n'y

est pas donné. Chaque activité sembLe
au contraire être pensée par Les
pêcheurs, et devoir être pensée par
L'anaLyse, du point de vue de sa capa­
cité, en s'articuLant avec d'autres,
de produire un système d'équiLibre.
C'est pourquoi on s'est attaché parti­
cuLièrement, si faibLes soient-iLs,
aux indices concernant Les conditions
de ces choix.

L'existence de fait d'une diversifi­
cation et d'une hiérarchisation soupLe
des activités possibLes est suffisam­
ment indiquée par Le fort taux gLobaL
d'agricuLture, d'initiation à La cuL­
ture (10~ de L'échantiLLon totaL), ou
d'abandon de La cuLture (12~) et Les
gLissements mis en vaLeur dans Les
pratiques des ménages pLus ou moins
grands et pLus ou moins anciens. Par
aiLLeurs, Les enquêtes en cours mon­
trent un guet permanent par Les
pêcheurs (pour différents groupes, à
différents titres) de combinaisons
économiques nouveLLes Lorsqu'eLLes
sont envisageabLes. C'est Le déséqui­
Libre, dans Les conditions de produc­
tion qui conduit de fait teL groupe de
pêcheurs soit à se diversifier, soit à
se recentrer de façon excLusive sur
une activité.

Un discours formeL sur La nécessité
de La diversification ne ferait donc
que répéter une exigence parfaitement
intériorisée par Les pêcheurs, mais de
façon pLus abstraite qu'eux.

L'anaLyse des migrations, de Leurs
rapports avec L'agricuLture et Les
autres types d'activités montre bien
que La recherche de La rentabiLité est
La recherche d'une articuLation régLée
entre activités économiques et compor­
tements (agricuLture, investissements
pêche, migrations, mais aussi émigra­
tion et segmentation). On a affaire à
des stratégies intégratives objectives
déveLoppées sur des bases diverses
faites de conditions historiques, ré­
gionaLes, de L'accès à La main- d'oeu­
vre, de L'accès au crédit, de L'accès
aux terres, de L'accès à L'eau.

Ce premier dépouiLLement donne un
tabLeau suffisamment cLair pour
déterminer Les recherches prioritai­
res. 47 Du point de vue de La socio­
anthropoLogie qui priviLégie tradi-
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• tionneLLement L'anaLyse des processus
à L'oeuvre dans une société, des re­
cherches fines doivent donc se pour­
suivre prioritairement sur:
- L'accès à La main d'oeuvre, notam­
ment famiLiaLe et L'organisation du
travaiL et de La division du travaiL
(géographique et/ou sectorieLLe>
- L'accès aux terres et à L'eau. Dans
Le cadre des stratégies intégratives
évoquées, Les conditions d'exercice
prévisibLes d'une activité en avaL
sont aussi déterminantes que Les con­
ditions amont, surtout si L'on consi-

dère une certaine homogénéisation de
L'équipement.
- L'accès au crédit dont Les réseaux
sembLent majoritairement rester infor­
meLs.

L'étude de La migration de pêche, un
des termes essentieL de La recherche,
ne peut se faire concrétement que sur
La base de ces directions précises
puisqu'eLLe apparaît comme une résuL­
tante MengLobante· des conditions
qu'eLLes écLaireront.

NOTES

1. Tout ménage concerné par L'enquête pêche par définition. Les ménages ont
été retenus à partir d'une définition du Mménage pêcheur Mdonnée au chapitre
3. Rucun chiffre n'est ici redressé.

2. Les pêcheurs Sorko ne représentant que 3 à 4\ de cet ensembLe ne seront pas
isoLés dans L'anaLyse.

3. RappeLons que Les ménages temporaires sont presque excLusivement Bozo-Somono.

4. Pour repérer Les zones (ou grandes strates> découpées dans Le Delta on se
reportera à La figure 4 uu chapitre 4.

5. an ne prend pas ici en compte Les campements permanents, puisqu'ils sont
dans 85\ des cas composés de Bozo-Somono seuLement.

6. pour Les villaqes enquêtés, c'est à dire ceux qui ont décLaré pêcher. Il ne
s'agit pas d'une classification ethnique des villages du DeLta en généraL.

7. Pour le reste, eLLe est si essentieLle qu'eLle justifie précisément l'étude
séparée des Bozo et Somono.

8. Retrancher du nombre des ménages temporaires celui des ménages permanents
envoyant en migration ou ne retrancher que les 20\ de ménages temporaires se
déclarant -envoyés" par des ménages permanents.
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9. Toujours pour les ménages Bozo-Somono seuLement. Neanmoins le chiffre entre
parenthéses dans la dernière coLonne donne la proportion des ménages
temporaires parmi les ménages pêcheurs de toutes ethnies. Le rapport des
proportions n'en est pas sensibLement modifié, . sauf naturelLement pour La
zone avaL.

10. Mais on considère, 78\ des ménages orlglnaires d'amont et 60\ de ceux
originaires de Mopti-Konna étant des grands migrants, que les oppositions
entre équipement et activités sont assez nettes pour être opératoires.

11. Les questions posées visaient 1) L'existence d'une pratique agricoLe d'un
membre au moins du ménage à un moment de L'année 2) La cuLture par Le
ménage en saison froide 3) La culture actueLLe au campement. Du fait
des déplacements, de l'existence d'une main d'oeuvre agricole, des récoL­
tes avortées possibles ou de La division famiLiaLe du travaiL, ces items
ne coincident pas nécessairement.

12. Une partie de ceux Qui cultivent au campement n'a pas déclaré d'activité
agricole en saison froide (sans doute en fonction de la division famiLiaLe
du travail au viLLage). 50\ de ceux qui ont cuLtivé en saison froide ne
cuLtivent pas actueLLement au campement.

13. (voir tableau). Les deux catégories "pêche en saison froide" et "pêche au
campement" s'interpénétrant, iL faut ampLifier Les différences pour esti­
mer Les pratiques des ménages dont nous parLons. On peut estimer qu'envi­
ron 30\ de ces ménages laissent des aduLtes cuLtiver au village.

14. Voir tableau 8 sur les pourcentages inversés de migrations de 0-3 mois et
9-11 pour les ménages pratiquant :
a) l'agriculture au campement
b) l'agriculture en saison froide, en se rappeLant qu'il faut ampLifier

L'écart.

15. ou un campement proche. La question posée: "Depuis combien d'années
venez-vous pêcher ici" a dû inciter à des réponses Larges.

16. Ce qui renforce L'id~e d'une plus grande déstabiLisation des pratiques,
pour Les derniers, depuis 1980.

17. 44\ sont originaires des arrondissements de Ké-Macina, Oiafarabé, Kuakuru,
28\ des arrondissements de Mopti et Konna.

18. On retrouve Le décaLage entre taux (important) de cuLture en saison froide
et taux (minime) de cuLture au campement qui caractérise moyens et grands
migrants.

•
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19. D'autres enquêtes ont enregistré cette r~aLit~, notamment chez Les
pêcheurs au di~n~.

20. compos~s de 90\ de m~nages d'un homme mari~

très faibLe entre Les deux cat~gories.

Le recouvrement est donc

21. quand on ne pr~cise pas c'est qu'iL s'agit de L'ensembLe des m~nages

permanents (viLLage t campement)

22. on a de bonnes raisons de penser - voir pLus Loin - qu'une partie notabLe
des "anciens cuLtivateurs" est constitu~e de ménages qui avaient commenc~

à cuLtiver après 73 et ont mis fin à La tentative.

23. Ce qui signifie que c'est Le chef de ménage Lui-même, son père, ou son
grand-père qui s'est instaLLé au campement de résidence.

24. La question se rapporte à La concession, mais rappeLons que La moyenne des
ménages par concession est de 1,1.

25. principaLement depuis 1980

26. qui à 80\ se d~pLacent au compLet et qui représentaient donc bien une
cat~gorie spécifique

27. pLus on cuLtive intensément (propriét~ d'une charrue et de boeufs) pLus
ceLa est vrai, corr~L~ avec La taiLLe des m~nages.

28. migrants des ménages non cuLtivateurs : 0.5\ des sennes, migrants des
ménages cuLtivateurs 6\ des sennes, migrants des m~nages anciens
cuLtivateurs: 2\ des sennes, La moyenne est de 4\.

29. D'autres enquêtes en cours montrent que, faute de division suffisante du
travaiL famiLiaL, Les deux secteurs agricoLes et haLieutiques ~tant en
crise, Leur cumuL peut produire un dés~quiLibre pLus grand.

30. La zone "Nord DeLta" ne comprenant que 3\ des ménages permanents, on ne La
prend pas en consid~ration.

FAY C. MIGRRTIONS DE PECHE page 8-25



31. d'autant qu'on peut supposer que par définition, L'intensité des dons est
sous estimée dans Les décLarations des pêcheurs. Voir pLus Loin L'anaLyse
des corréLations entre émigration définitive et richesse du ménage.

32. on y trouve aussi un fort taux de pratiques commerciaLes (10~)

33. dans Le Oiaka égaLement, 27~ d'abandon de pêche dans Les mares et taux
maximum de partants Ha L'étranger" (30~), particuLièrement en Côte
d'Ivoire (23\), aLors que Les ménages n'ont pas une taiLLe moyenne
inférieure d ceux des autres zones sud.

34. Pour L'ensembLe des ménages viLLageois 80~ des "anciens pêcheurs" (abandon
de La pêche comme activité principaLe) ont pris L'agricuLture comme
activijé principaLe. Dans Le cas spécifique du Djénnéri iL est donc encore
pLus probabLe Qu'iL s'agisse des mêmes.

35. Les campements de La zone Lacustre comptent plus de cuLtivateurs
traditionneLs ("depuis toujours") Que ceux de La pLaine central~; Les
campements du Djennéri comptent pLus de nouveaux cuLtivateurs, ceux de
Mopti pLus d'anciens cuLtivateurs - variations prévisibles.

36. Chez les ménages ayant l'agriculture comme activité principaLe on trouve
35\ de partants et 48~ chez les propriétaires de boeufs de labour

5~ de L'échantiLLon - envoient plus de partants, tous en Côte37. Les Sorko ­
d'Ivoire et
conformément
pratiquement

moins de migrants mais
à Leur vocation agricoLe.
absents des MPC.

pour de pLus longues campagnes,
Rappelons que les Somono sont

38. La différence intervient surtout, dans l'investissement, dans l'équipement
pêche: voir chapitre 6.

39.
SENNE DIENE GANGR COMMERCE

1 H. MRRIE 4 7 5 7
2 H. MARIES 5 14 8 11
PLUS DE 3 H 5 10 8 14

On négLige ici les ménages de célibataires - 4\ de L'échantilLon.

40. La supériorité des courts migrants dans Les campements en regard des
viLLages S'expLique probablement par le fort taux de non cultivateurs et
d'anciens cuLtivateurs et par Le caractére plus court, en généraL, des
migrations dans les campements.
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41. Les indices de richesse, dont La vaLeur est reLative,sembLent néanmoins
convaincants puisqu'iLs se confirment mutueLLement seLon Les grandes
appositions géographiques ou d'activités économiques.

42. contre 5\ et 7\ pour Les cuLtivateurs traditionneLs.

43. an entend par Là une substitution de L'agricuLture à La pêche comme
activité principaLe.

Sur L'ensembLe de L'échantiLLon, 81\ de ceux qui ont abandonné La pêche
comme activité principaLe y ont substitué L'agricuLture.

44. qui, au contraire, ont un fort taux de substitution agricoLe

45. Les barrages de diéné se sont muLtipLiés depuis La sécheresse, particu-
Lièrement sur Le Diaka. ILs sont, en généraL, à L'origine de pêches fruc­
tueuses et de fréquents confLits entre riverains - enquêtes en cours.

46. RappeLons Qu'on ne peut ici qu'estimer, du fait du doubLe critére de La
cuLture au campement et de La cuLture en saison froide, non isoLabLes dans
L'état actueL du dépouiLLement pour Les différentes catégories de
pêcheurs.

47. Le dépouiLLement du second passage permettra de compLéter Les informations
sur La migration.

-"
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Tableau 1 : Ventilation ethnique des ménages enquêtés

------------ - -
-----~NO.br' 90zo- Autres

Salon. ethnles
====- ---->--._- ...._--

es enquHés 1563 72% 27%
es permanents 1024· 62% 38%
nents envoi
nts 215 85% 14%
es tellporalres 539 92% 6%

----

~------

~------i------
l'ténag
Kénag
Peraa
migra
Ménag

T~ble~u 2 : Ménages per~anents BOLo et autres: milieu de pèche, agriculture
ventilatlon par strate len %l.

-
NOlbre Bl

pe
%

--
Ménages
BOZO/SOD. 637 5
Ménages
autre 387 2_.

el
n

2

- - -
Prat. Depuis Amont Djen. Mopti Dia~a Centre Lacs Aval Nord

1 • toujrs. agrlc.
% % % 1 % 1 % % 1 %

- --- - --

II;] 25 11 23 8 12 13 5

2~99 96 8 19 13 6 5 10 14
- - - -

Tableau 3 : Ménages perlanents Bozo-autres et villages lono/pluri ethniques :
répartition par strates.

~:::!~:;~";p----Bo-zo-:s:.~l-:-i:-t:'5- Aut::~
_________1.':~::_19:':::"'~_::==_-- 1 = === _seulemt

NOIb", t_îù14 - 637 397 ~_1_~ 21_--+_5_3_-lI__2_6--1

Aillant 190 83% 17% 16% 38% 57% 0%
Djénnéri 143 50% 50% 13% 8% 84% 8%
Mopti 198 74% 26% 18% 2B% 50% 22%
Dla~a 73 67% 33% B% 12% 75% 0%
Plaine
centrale 9B 79% 21% 7% 43% 14% 431
Lacs 1.21 70% 30% 13% 38% 38% 231
Aval 1 85 37% 63% 12% 0% 50% 50%
Nord Ho 1 18% 82% 14% 0% 36% 64%

-========-=======~==--=======----=====-===-===-==-------- ---=-- ------
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TibleiU ~ : Types de Ilgrants par strates

--- -
NOMBRE TYPES DE HIGRANTS LIEU D'ORIGINE DUREE

DE
Il. 1. PETITS IlDYENS GRANDS AI'IONT MPTl DJENNE DIAKA 0-0 lais ~ 7 lois

~-- - -
Delh 539 ~~ l~ ~1 25 19 3 0 34 00
Alont 3B 00 10 2b 89 0 0 S 31 08
Djennèr 12 ~2 42 17 0 O' 07 0 33 07
Mopti 83 5~ 17 29 18 58 2 0 43 57
Oiala 30 70 23 7 17 0 0 83 47 53
Central 52 33 13 S2 31 10 0 0 33 07
Lats 278 ~1 14 43 10 17 2 1 33 07
Aval 45 18 0 82 47 0 0 0 15 84
Nord 1 II II II II ( ) ( 1 ( 1 ( 1 ( 1

- - - -- -
Gd. l'IIGR.. -222 111111 111111 '""' 48 22 4 2 24 lb

-- - -- ---
AUTRES 1'1. 312 '~"'I l I~~~II __111111 12 17 3 8 45 5S

-- -- - L---. -- -- -- -

Tableau 5 : Rèpartitlon des diffèrents types de migrants (en %1.

r--- - - - --- --- ---- ------
NOMBRE Allont Ojen. Mopti Diala Centre Lats Aval Nord

% % % % % % % %_. - -
% l'IT Delta 539 7 2 15 0 10 52 8 2
Gds Iligrants 222 4 1 11 1 12 S4 17 0
I1T origine
alont 13b 2S 0 :1: 12 33 lS 0
Driglne
Konna/llop ti 100 0 0 5 47 0 0

~. ----- --

Tableau 6 : Equipe~ents des différents types de migrants (en %1.

--
FILET LIGNES SENNES EPERVI PIROGUE PINASSE DUREE lliGRAT.

< 7 ): 7

-- ---- - -=
83 40 25 40 69 24 24 7b

J89 J72 8 38 J80 J b
40 54

8 2S 40 -60

82 34 27 S4 6b 31 20 BO

86 71 -- 23 79 lS -- --
- ~.======--

EOHBRE}

___ _J
. Gd tigrant 222

Iloy. llIigr. 77
Pet. ligr. 235
Origine
allont 136
Driglne
Konna/l'lopti 100
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3
4
4
1

Locat.
èche

- ---- ..,
èche seule Agriculture Agricul. Récolte Embauche ii
aison frai sais. frai. calpement PêC~~_JD---

1
82 15 12 11 25

57 42 34 30 10 Il
53 43 . 44 40 8 l'.

bl 21 5 3 lb
91 9 10 1 22

-- -- -- -- 21
- -

Gd ligrants 222
Petits et 1I0Y.

ligrants 312
Petits Rllgrants 235
Koyens migrants 77
Origine alont 13b
Or igine
MoptilKonna 100

T~ble.u 1 : Types de ligrants : activités (en %1

______~RE1-:

Tableau a: Pratiques agricoles 1 ligrations (en %1

5
7

10

18
b

sid.
~tiv.

- -
NOIlBRE O-b RIais 7-8 lois 9-11 lois ) 11 lois PH Mil GII Ré

(u
-- _. --- -- 1--.

Pas agricul. 232 3b 28 30 b 22 15 bl
Agr i. Cilp t. 134 23 2b 31 13 77 3 19
Pêche seule
saison frai 3b4 32 29 32 1 34 14 50
Agriculture
saison frai Ib7 3b 24 28 11 b4 15 20
Récolte 119 21 2b 39 13 78 2 20
--- - '--=' '--- -- - ---

T~leau 9 : Migrationl agriculturel réserve. (en %1
- . - -

NOIlBRE Pas céréales céréales Céréales Agri. saison Agr icult. Récol-
1-2 ,ais + de 2 lois froide calpement tes

- - ---- _.
Gd. ligrant 222 55 27 18 15 12 11
pt. ligrant 235 bl 31 7 43 44 40
Pas agricul 405 bl 29 10 11111111111 11111//11 1111
Récoltes 119 52 34 13 11111111111 IIlIiiill /III
loins de
3 lois 39 74 25 0 13 0 0
4 ~ biais 143 58 34 8 34 21 17
7 ~ 8 lois 14b 52 ·29 19 25 24 21
9 ~ 11 lois 16b bO 28 13 28 25 28
plus de
12 lois 45 75 24 0 40 40 35

-- '-. -_. - - ==--:==
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Tableau 10 : Ancienneté au calpelent! culture! familles.

- -- - --- -
oAT E o JIN 5 T AL LAT ION

OMBRE
1980 - 87 1973 - 80 AVANT 1973

- -----------::--~-----
25 16 59

235 31 17 52
77 57 '11 31

222 43 la 43
394 46 15 39
100 1 27

17 56
45 20 9 71

----- ----- ----------- '---------------------------------

r---J:
~ culture caœ~eme~t1---

PeU ts migran ts
Moyens Iligrants

1 Grands migrants
1 nOllllle marié

1 2 hommes mariés ~

~
3 ho~mes et plus ~__________________i_

----------------

l

Tableau 11 : Ancienneté au ca~pe~ent! culture! la~illes.

Tableau 12 : fallille, migration, activité.

,

r::;-~::~~:~::::-{:~~~~~::~
FCé=1=ib=at=a=ir=eSJ2S 52=r-

o

20 ==~---'-. 4 Që- 12 40 ~4 36-
1 Huué 369 3S 2S 32 8 43 14 41 60 40
2 Huués 100 33 30 25 12 47 19 34 44 56
3Hetplus 45 16 38 40 7 36 4 60 29 71

- ---- ---- -------t===-::------~---- -==-..:= _. __ ===-- -----

_i::::'!~r!l_~JJJjL~Ll~jL):I~L-JL
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Tableau 13 : Fall~e, mIgration, actIvité.

lm-I~~;~;~;û~r~~~~~~]'jA9;~~:-;g~. A9~~~:~-~--Elb:~~~r~~~~~l-Ë;b~~-Ch ~~~~~-I~~J-~ EpervierT~~
au village village saiS. froid campement agrlcult peche

---------- - ---____ _ 1-- . ____

céllbatanes [[5---72----]--~---r--24---J1b----I---4-]ï--IT6[[ür
20 60 32

1 Hlané 369 77 16 ~ 31 24 9 7 15 12 16 32 10
2 HlIanés 100 90 B L24 35 20 4 17 10 13 27 9

3 Het plus 45 ~ ~__: __:~ ~~ 9_ 13__.A :~__ 42 \=_:=13=;:=4=2~~1=3=i

Ch,l .;"g, DnïillIl Il
1 1--8---[-30-[-27-fTI7--1~5-1: 15 1- 32 11

~, __~~L;~~;;;;; ,,,!:,,'-==_~; -,,_=~:~, --_:~-L~ J~L:; !,,~ -;; - _:~

t

Tableau 1, : Proportions de ménages détenteurs d'engins selon leur taille,
leurs ligrations, leurs activités agricoles.

------------------------------------ -
Hmu iés Chef de envoi envoi Petit Moyen Grand

Ménage Père Frere Ilgr. lDigr. lDigr.
-------- -- ------ '::::-== '----- ---- ---

8 80 10 1(! 44 14 41
----- f---- ,---- 1-----!-

24 83 13 4 23 8 70
7 80 7 13 41 15 42

11 79 10 10 33 16 50
10 82 13 5 45 15 40

= -- - - --'---JL. :====~------ _

t'h::t_:~:: ~~:::r
F~-- ::-- -- ::~---

6 72 15
8 66 15

13 62 15

1:---------------------NBRE cultures pas cul
campemnt campemn

------- ------ -------- ----------- ----
% 25 75

- ------
SENNE 79 24 76

OIŒ 18\ 33 67
EPERVIE 178 12 88
XUBISEU 60 22 78

-- - -- -

tibleau lS : Emigration, Illgration a'après la Lulle, l'ethnie, l'activlte

------- - - -- -- - --- - - -
El~~~~ ~~gratio~_~~~ ~~-------~gration---~- pècne n~::es no:.e nO~les ~o::e~

F=:::-===~=~~=1=ot==~=1='_.'=Ê=tr==a=ng=e:~~E;:::C6=~=e=I~=~~~=1I=al=:~=~=~=1~=t=al~I:=~-=4=.=Ol:::·~~J5=-=6=.=oi=sI:;:·=)7=lo=is*l=a=~=i=é=:*.=a=ri=é=;:=Ia:::~=ié=s:=la=r=ié=s~
IIPV 1 IIPC 331/306 281 21 151 12 121 6 161 10 271 30 61 15 81 4 141 11 51 3 521 56 2~1 2~ 191 17
lIénag. célib 161 10 191 20 131 10 61 0 61 10 121 20 0110 121 0 01 0 1111111 11111111 11111111 11111111
1 n. larié 173/172 241 17 261 9 1~1 5 121 9 161 14 31 8 41 12 91 5 1111111 11111111 11111111 11111111
2 n. lariés 801 73 301 29 161 16 121 8 161 14 361 48 141 22 71 10 151 15 1111111 11111111 11111111 11111111
plus de 2 n•• 621 51 401 22 151 14 81 6 311 12 521 63 31 20 181 8 311 26 1111111 11111111 11111111 11111111
Bozo 2541292 301 20 141 11 111 5 171 11 291 30 61 15 71 4 151 11 51 3 ~71 55 271 24 21/17
SOlono 621 11 271 36 161 36 151 18 1~1 0 261 36 51 18 111 9 101 9 51 0 631 73 181 9 141 18
Activ l:pécne 280/280 281 20 15/ 11 12/ 8 16/ 11 291 32 bI 15 81 5 14/ 12 41 2 531 57 241 23 19/ 17
Activ l:agric 371 14 351 35 221 21 13/ 21 221 14 19/ 7 31 0 81 0 81 7 51 0 541 43 221 50 19/ 7
Pas d'agricul 591125 31/ 19 81 10 81 4 231 10 391 31 15/ 20 15/ 6 81 6 81 ~ ~61 56 231 24 231 16
Ancien cultiv 331 55 2~1 22 101 13 71 6 1~1 11 61/ 43 14/ 32 21/ 0 21/ 11 41 9 381 43 281 30 31/ 17
Cultivateurs 273/181 291 21 171 12 131 6 161 10 221 27 41 9 51 4 131 13 51 2 551 59 231 22 171 17
Houv. cultiv 171 52 421 23 42112 331 2 01 14 421 19 171 9 81 2 171 7 01 5 42/51 331 19 251 26
Prop. boeuls 671 21 331 48 161 38 131 23 241 14 251 57 31 24 61 9 161 24 31 0 371 29 281 29 311 43

~Co=ll=e~rc=e=~=39=1=2=4~4=7/:::-~=14~.=. 2=~~~~~_=l=b=1 :=~~·~=-._:=~9=1=_:=5~1-=2:=4/=4~~~=- =5=1=2~~j~.=1=3/=5~1=. =5=~~=1~ij~-=3~~_-.:J- 421 431_ 3~1 19,.211 291

•
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tabLeau 15 ~ctivité agricoLe d'après La taiLLe des ménages,
L'ethnie, La migration de pêche.

l

~ ~

::r
~

en
:lJ
:c
-j
~

o
Z
LI'I

o
l'T1

"'C
l'T1
n
::t:
l'T1

'Cl
a.o

ICI
",

ClII
1

W
W

effectifs Nouveaux IAnCienS Cultiva- Cu1tiva- Nouveaux Boeufs Recolte
cuJ,tivat. cu1tivat. teurs teurs trad cu1tivat. labours i. cu1tiv.

M.P.V / M.P.C 331/306 18/41 10/15 82/59 76/41 5/14 20/7 82/77

o Homme marié ::'6/10 19/70 6/40 81/30 81/10 0/20 12/0 77 /33

1 Homme marié 173/172 13/38 6/15 87/62 81/45 5/17 14/3 86/78

2 Hommes m2riés 80/73 21/45 14/22 79/55 71/42 6/11 24/8 78/77

3+ Hommes mariés 62/51 26/39 16/18 74/61 66/35 6/25 34/18 78/77

Bozo 254/292 20/ 11/ 80/ 74/ 4/ 20/ 80/
.

Somono 62/11 12/ 10/ 87/ 76/ 11/ 27/ 90/

Pas migration pêche 202/203 12/38 5/15 88/62 82/42 5/19 21/4 88/83

Migration pêche 91/93 32/49 20/25 68/51 60/40 6/11 18/13 64/61

Migration < 7 mois 45/59 44/58 27/27 55/42 49/29 7/14 13/12 56/56

Migration> 7 mois 46/34" 2Z/32 17/21 78/58 71/59 4/9 24/15 72/69



tabLeau 17 Emigrat nn, migration et envois de dons au chef de
ménage.

Migration (

Don non Don
membre membre

0 2/3 8/4

1 14/24 12/12

2-3 30/10 10/20
tifs

Etranger 5/21 15/18

Côte d'Ivoire 11/31 19/19

Mali 29/10 9/10

Lgration de pêche 6/6 4/3

.<" 7 mo~s 7/3 24/16
le pêche

> 7 mois 11/12 22/12

Pas de 1

Emigrants défini
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tableau 18 Emigration (partants définitifs et migration de
pêche dans m.p.v/m.p.c.
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Emigrants définitifs Migration de pêche Don Don

Effectifs non

Mali lrota1 0-4m 5-6 m 7 mois+ membre membretotal Etranger R.C.I

M.P. v. 331 28 15 12 16 27 6- 8 14 7 9

-
M.P. C 306 21 12 6 10 30 15- 4 11 6 6

Amont -81-77 33-18 9/4 7/1 25/16 52/34 12-14 ~9-5 21-14 21-9 19-5

Jenneri 35-36 34-39 14/33 9/28 23/14 29/25 3~ h2-3 14-22 6-22 9-17

M:>pti 60-86 33-24 18/17 12/6 22/8 30/42 2-30 7-2 21-9 2-2 8-9.

Diaka 30-1g 43-5 30/0 23/0 17/5 30/53 20-21 3"""26 7-5 7-5 0-0

Centre 45-32 - 20-19 20/9 18/3 4/9 4/6 0-0 0-3 4-3 0-3 2-0

Lac 39-45 15-18 10/7 10/0 5/11 18/18 3-9 3-0 13-11 0-0 8-4

Aval 30-1 17- -17/ 17/ 3 7 0 3- 3- O~ 7~.
-'. -
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tableau 19 strates cuLture, taiLLe des ménages.
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Non Anciens Cu1tiva- Cu1tiv. Nouveaux Boeufs Recolte JO homme 1 homme 2 hommes 3+hommes
Effectifs cultiva. cultiva. teurs tradit. cultiv. labour %. . marié marié mariés mariés, cult1vat..

M.P.V./M.P:C. 331/306 18/41 10/15 82/59 76/41 5/14 20/7 82/77 5/3 52/56 24/24 19/17

Amont 81/77 36/51 22/22 64/49 50/31 11/18 16/4 58/ 5/4 35/47 27/29 33/21

Jenneri 35/36 9/19 0/8 91/81 86/47 6/31 43/25 97/ 9/3 37/44 34/3~ 20/22

Mopti 60/86 20/49 13/26 80/51 75/41 3/10 2i/9 83/ 5/2 50/51 25/27 20/20

.
Diaka 30/19 23/53 7/10 77/47 73/32 3/16 13/0 35/ 7/5 43/47 30/32 20/16

Centre 45/32 0/44 0/22 100/56 96/34 4/22 36/0 100/ 2/6 73/78 18/12 7/3

Lac 39/45 15/24 10/9 85/76 85/60 0/13 8/2 100/ 3/0 64/78 20/11 13/11

Aval 30/1 0/ 0/ 100! 97/ 0/ 3/ 100/ ' 3/ 73/ 20/ 3/
-

" .. --.
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tabLeau 20 5 t r a tJ.e s activités, absence activités. richesses.
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Effectifs
Abandon Abandon

CoIIllIle r ce Radio Vélo Mobylette 1 pirogue 2 pirogues Pinasse
pêche prin agr. princ j +

M. P. V. / M. P. c. 331/306 8/5 5/4 12/8 20/21 10/14 9/10 48/54
- 15/17 6/12

Amont 81/77 10/1 2/5 19/8 25/21 25/15 19/9 38/51 15/17 18/6

Jeoneri 35/36 31/17 . 0/0 5/3 3/0 31/58 6/11 26/42 3/33 0/8

Mopti 60/86 3/2 8/2 12/12 18/27 17/7 15/16 53/53 13/9 2/27

.
Diaka 30/19 0/10 17/0 2] /21 17/21 3/10 0/10 57/47 13/26 3/0

Centre 45/32 0/0 2/12 4/3 31/31 0/3 7/3 62/65 27/16 2/0

Lacs 39/45 3/9 2/2 10/4 15/16 0/0 5/2 67/60 18/20 3/11

Aval. 30/1 3/0 13/ 0/ 17/ 0/ 0/



tableau 21 Richesse d'après La taiLLe du ménage, La migration
et L'agricuLture.

Effectifs Radio Vélo Mobylette 1 pirogue 12 pirogues Pinasse Boeufs
+ labour

M.P.V./M.P.C 331/306 20/21 10/14 9/10 48/54 15/17 6/12 20/7

o ho~ marié· 16/10 13/0 12/0 0/0 44/40 Oil0 0/10 15/0

1 houJe marié 173/172 20/15 6/10 5/6 51/64 11/11 4/8 17/6
J

2 hommes mariés· 80/73 20/23 11/20 11/16 49/41 . 22/25 2/18 30/15

3 + hommes mariés • 62/51 24/39 19/18 21/14 39/37 19/29 19'/22, 46/29

0 237/242 22/20 9/12 8/9 47/55 16/15 5/13 23/8

1 56/41 14/24 . 12/15 12/17 48/54 9/24 14/5 30/21
Emigrants

2-3 38/23 20/20 10/30 10/0 53/30 20/25 3/25 22/33
définitifs

Etranger 40/33 17/24 10/24 7/9 60/45 7/24 10/15 17/33

Côte d'Ivoir~ 37/16 16/19 5/44 11/0 57/44 11/25 5/6 27/40

Mali 44/30 16/20 18/10 16/27 43/47 16/27 11/10 33/11

Pas de migration de pêche 202/203 20117 8/12 8/9 48/59 14/14 5/9 24/7

1~ügratioD pêche ' 7 mois 45/59 18/34 18/14 15/15 55/39 . 11/24 9/24 24/28

~ 7 mois . 46/34 26/21 13/24 . 11/6 41/44 22/29 11/12 30/22

Bozo 254/292 21/ 11/ 9/ ·50/ 16/ 6/ 25/

~OmoDO 62/11 18/ 8/ 11/ 42/ 13/ 5/ 31/

Commerce . 39/24 13/24 16/14 13/14 ... 47}5} . 21/19 5/9 30/14

}loD cultivateurs 59/125 27/24 7/6 ·10/11 41/56 • 14/12 14/15

Anciens çu1tivateurs
-

33/55 34/33 7/4 17/13 31/56 14/15 21/11

Cultivateurs tradit. 251/127 15/17 - 4/17 0/7 50/53 8/18 8/10 22/11

Nouveaux cultivateurs llni
..

4114417/52 35/25 ..
.23/14 18/30 12/14 33/7

Boeufs de labour 67/21 22/24 16/43 16/5 40/38 19/29 7/14
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tableaux 22, 22 BIS ~ncienneté du ménage (accès à la chefferie)
Palette des activités, richesse.
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llDigrnt migrnt agric. Aband. cult. Aneien Nouvea\ proprLIHigrat Comm.. vélo moby1. +2 pinas-
Effee migrt etran. Mali pale pê.pa1 tradts eu1tiv cu1tiv beoufspêche pirog. ses

f
H. P. V. /H. P. c. 331/3O( 28/21 15/12 16/10 11/5 8/5 76/41 10/15 5/14 20/7 27/30 12/8 10/14 9/10 15/17 6/12

...J
1980-1987 72/71 22/17 10/6 14/11 14/3 12/3 69/34 14/17 /14 ~1/6 22/22 ~5/3 12/17 1/9 8/11 6/14

.
1973-1980 69/72 35/22 23/14 16/10 10/3 9/3 83/43 4/15 /15 ~7/7 22/25 2/8 9/12 13/14 17/22 314

1963-1973 78/75 26/20 9/12 18/11 ,6/10 5/12 73/44 10/13 /19 11/8 33/33 0/11 13/9 13/9 18/17 9/13

Avant 1963 96/82 30/24 20/13 14/11 614 7/4 78/46 11/15 /19 ~1/7 29/38 0/10 8/17 10/8 10/17 8/17

0 1 2 3 + H.M.

1980-1987 17/8 58/63 11/20 14/8

1973-1980 3/1 48/64 30/23 19/11

1963-1973 ' 13/3 61/52 19/29 18/16

Avant 1963 0/1 46/48 30/23 Z4/27
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GLOSSAIRE

CAMPEMENT PERMANENT ~ggLomération dont La quasi totaLité des personnes 1

pratiquent La pêche,et/ou La transformation du poisson.
La majorité des habitants y résident en permanence.

CAMPEMENT TEMPORAIRE ~ggLomération formée en quasi totaLité par des personnes
pratiquant La pèche et/ou La transformation du poisson
et occupée une partie de L'année seuLement.

CONCESSION EnsembLe de constructions à usage divers, généraLement
entouré d'une cLôture. ELLe peut être tout d'un bLoc,
ceinte d'une cLôture unique ou constituée par un
ensembLe de constructions indépendantes, c'est à dire
non obLigatoirement entourée par un mur ou une haie
unique. La concession peut se réduire à une seuLe
construction.

CONCESSION PERMANENTE Lieu de résidence habitueLLe, même s'iL est déLaissé une
partie de L'année. Cette concession permanente peut se
trouver uans un viLLage ou un campement. Le concept de
concession permanente s'oppose donc à ceLui de conces­
sion temporaire.

CONCESSION TEMPORAIRE Concession qui est occupée au moment de L'enquête mais
qui ne correspond pas à La résidence habitueLLe des
occupants. Ex : concession instaLLée provisoirement dans
un campement <qu'iL soit temporaire ou non) pour une
pêche ou pour une partie d'une campagne de pèche.
Le caract~re temporaire de la concession n'a de rapport
ni avec Le type de construction (b~ton, banco, paiL­
le, ... >, ni avec Le type dJaggLom~ration. IL n'a de
rapport qu'avec la dur~e Limit~e de son occupation.

CHEF OE CONCESSION Rutorité dont se récLament Les membres de La concession.
Peut éventueLLement être une femme.

MENAGE Groupe sociaL caractérisé par un habitat commun <même
concession) et une "préparation" commune des repas : une
ou pLusieurs femmes préparent pour Le groupe. La prise
en commun des repas n'est pas un critére suffisant. Ce
groupe est en généraL constitué d'un homme marié <chef
de ménage), son <ses) épouse<s) et de ses propres
enfants et éventueLs dépendants <mariés ou non). IL
correspond dans La zone d'enquête à La notion de marmite
<xuori) ou de foyer <tuman, gwa). R L'intérieur d'une
concession, un frére ou un fiLs marié, une femme et ses
enfants ou, éventueLLement, une personne seuLe peuvent
constituer autant de ménages à part s'iLs préparent
séparément.

MENAGE PERMANENT

MENAGE TEMPORAIRE

Ménage situé, en généraL, dans une concession permanen­
te.

Ménage situé, en généraL, dans une concession temporai­
re.



CHEF DE MENAGE

QUARTIER

REDRESSEMENT

RESULTATS BRUTS

VILLAGE

~utorité dont se réclament les personnes préparant la
nourriture ensemble.

Sous-ensemble d'une ville ou d'un village identifié
comme teL par La popuLation.

Opérations mathématiques effectuées pour obtenir des
estimations correctes <statistiquement représentatives
du DeLta) à partir de données brutes biaisées par Le
plan de sondage <cf. chapitre 3).

RésuLtats représentant directement Les données issues de
l'enquête, sans redressement.

~gglomération dont L'habitat présente un caractére
permanent et dont au moins une partie de la population
réside en permanence. ~ ses origines, une aggLomération
peut avoir été un campement dont au moins une partie de
la population s'est sédentarisée par La suite. En cas de
doute, on a Laissé à La popuLation Le soin de définir le
type d'aggLomération <viLLage ou campement) en priviLé­
giant toutefois Le viLLage <si Les jeunes générations
prétendent qu'iL s'agit d'un village et non d'un
campement).

,

SENNE

XUBI SEHOU

PRINCIPRUX ENGINS DE PECHE UTILISES DRNS LE DELTA

Jobaj Samaio; Sehou xoloj Segou buro.
Grand fiLet muni de gros flotteurs et de lests, souvent
d'une poche. Il barre le fleuve à partir d'une extrémité
tenue à La rive. Puis 2 équipes Le tirent à terre, les
uns hâlant La raLingue supérieure, Les autres La
raLingue inférieure, de façon à enfermer Le poisson dans
la poche. IL nécessite La participation d'au moins une
dizaine de personnes et s'utiLise seulement aux basses
eaux.

Kubi Sehouj Siri jOi Kipii Kipi sehouj Fourièr.
Sorte de petite senne, sans fLotteurs et très Lestée,
apparue dans Les dix dernières années. ELLe est courte
<BO à 120 yards environ), ne barre pas le fleuve et peut
être manipulée par un seuL pêcheur ou deux. ELle se
manoeuvre très Lentement, de façon à enfermer Le poisson
qu'on "recouvre" ensuite en tirant La partie supérieure
vers La rive. On dit qu'on Le fait "étouffer". Cette
petite senne ne s'utilise égaLement qu'aux basses eaux.

,"

FILETS MAILLANTS

FILETS DORMRNTS

Terme très généraL indiquant que Le fiLet est formé de
mailLes où Les poissons viennent se prendre. Les fiLets
sont pourvus de fLotteurs, de Lests et ont différents
maillages seLbn Le type de poisson visé. Contrairement
aux sennes, iL s'agit d'un engin passif. On distingue
schématiquement

Bamajoj Taani Sehouj Sow.
Les fiLets dormants sont tendus en fin de journée, entre
des piquets. On Les relève Le matin. ILs s'utiLisent aux
hautes eaux dans Les pLaines, puis dans le fLeuve quand



une forme de V ou de Y (voir figures). La poche peut ëtre
fermée, perçée ou encore munie d'un réservoir. La taiLLe
de maiLLe est variabLe.

•
1

3

2

;

EPERVIER

PRLRNGRES

FILET R DEUX MRINS

ILs peuvent être manoeuvrés à pied ou en pirogue, on
note de nombreux types d'utiLisation.
Par convention, on utiLise Le terme ganga uniquement
pour Le fiLet trianguLaire dont on se sert en début de .~

décrue (octobre à décembre) pour pêcher principaLement
Le tinéni à des barrages spéciaLement aménagés dans Les
pLaines. Pour tous Les autres fiLets trianguLaires on
utiLise Le terme swanya.

FiLijo.
FiLet circuLaire, Lesté de pLombs, avec une amarre
centraLe. Lancé par Le pêcheur, iL s'étaLe à La surface
de L'eau· puis, en s'enfonçant, coiffe Le poisson comme
une cLoche. Le pêcheur Le remonte ensuite à L'aide de
L'amarre.

Gangarij Jan.
Ce sont des Lignes à hameçons muLtipLes. Chacun d'entre­
eux est monté sur un avançon de cinq à dix centimétres.
Fixée à une extrémité à un piquet, soutenue par des
fLotteurs et maintenue par des pLombs, La Ligne est
tendue entre deux eaux. Les poissons s'accrochent en
passant près des hameçons non appâtés. L'usage d'appât
peut cependant se rencontrer, tout particuLièrement en
début de crue. Les paLangres sont utiLisées toute
L'année, jusqu'aux très basses eaux.

Grand cordage de Liane et de paiLLe tordue, tressé
d'herbes dont Les poissons sont friands. On Le tend à La
surface d'un marigot ou d'un fLeuve et on capture Les
poissons qui viennent y manger La nuit, principaLement
aux hautes eaux.

BoLofLajoj Kobajoj Lenkoaj Jamono.
FiLet à poche avec une armature de
bois en forme de Y. Le pêcheur en a
un dans chaque main et capture Le
poisson en amenant Les deux ouvertu­
res L'une contre L'autre. Rutrefois
associé à des barrages en début de
cycLe, iL est maintenant surtout
utiLisé à L'étiage, dans Les mares
ou Le Lit mineur des fLeuves,
notamment par Les agricuLteurs.
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FILETS DERIVRNTS

DIENE ou DYRNYR

Les eaux baissent, jusqu'à L'étiage.

FèLèfèLèjoj PeLenpeLen Sehouj Tèèni ou Tèmi.
Comme L'indique Leur nom, on Les fait dériver, soit
entre deux pirogues, soit entre une pirogue et un gros
fLotteur. ILs sont utiLisés en début de crue, principa­
Lement aux hautes eaux, surtout par Les Somono et Les
pêcheurs bozo insta~Lés sur Le fLeuve .

Très grande nasse pouvant mesurer trois métres de Long
et jusqu'à deux métres de diamétre. L'armature est faite
de cerceaux de bois, La paroi anciennement faite de
nervures de rônier est maintenant rempLacée par du fiLet
La pLupart du temps. Le poisson entre par L'ouverture
située en bas et au miLieu (voir figure 1). Les nasses
sont disposées en barrage (figure 2), fixées avec des
piquets, jointes par des herbes et des branchages. Le
barrage, en forme de V (figure 3), peut compter une
centaine de nasses. Les diénés sont utiLisés à La
décrue, entre novembre et janvier principaLement. On
peut égaLement en trouver à L'étiage.

3

i

OURRNKORO

PRPOLO

GRNGR

Jigijagaj Joka; Gura.
Petite nasse appâtée de
forme tronc cônique, à
armature en bois recou-
verte de fiLet. Son
diamétre inférieur est
d'environ 50 cm pour une
hauteur équivaLente. ELLe
s'utiLise presque toute
L'année sauf aux pLus
hautes eaux, dans Les
pLaines, au bord des fLeuves, en barrage sur de petits
bras à L'étiage. Cette petite nasse est apparue dans Les
dix dernières années et est utiLisée notamment par Les
fenvnes.

Nasse de forme presque cyLindrique, pouvant avoir 60 cm
de diamétre et jusqu'à trois métres de Long (mais des
types pLus petits apparaissent). ELLe s'utiLise à La
montée des eaux, dans Les marigots principaLement.

FaLéj Gamuj Gamboj Swanyaj Sônonj Sonyo; Sonyé.
Ce sont des fiLets trianguLaires comportant une poche
maintenue ouverte par deux perches de bois pouvant avoir
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